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AimVELLES. < 

I 

i* ■ t t - j lui ' ■ 1 1 '■■■> < ff n ■■ t^as 

TROISIIEHE RETRAITE, 

1er ENTRETIEJJi 

DU PREMIER JOUR. 

TOUT mmfB EST DESTINÉ A LA CROIX PAR LA CON-* 

PITIOE PB CiA irAJiSSAVCB. 

FRBMIBm FOIHT. 

t^E n'est pas une ebese qo'oa puisse espérer dans 
la vie pVésente, de ne ressentir jamais anenn troa^ 
ble , et de ne soaffrir aucune peine d'esprit ni dé 
corps , cela n'appartient qa'à Tétat dn repos éter- 
nel (i).' L'homme naît ponr le travail et poor la 
peine , comme Toisean ponr voler. Ponrqnoi vons 
troublez- vous si les cboses ne vons réassissent pas 
comme vpns voplez? Qui est celui à qui toi|t suc- 
fiède sçloi^ gp'|I le v^ptt Ce n'est ni yous, n| moi, 

(i) Naqaf nam sf ntirje aliqnam tarbationèm , nei; alîqUâiÀ 
pati qordis ^àt^orpôris molestiam, non est praesentis tempo- 
ris, ae^'^stâtiis âefénue qnietis. Gtnon, , de tè^t, Chist. 
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6 L* Homme d*Oraùon , 

ni qui que ce soit sur la terre. Tout homme a sa 
peine et sa croix dans ce monde; nul ne vit sans 
affliction , fût-il roi , fût -il le plus grand de tous 
les hommes. Il faut renoncer à la vie, si tous re- 
fusez de souffrir (i); car il n*y a point de vie si heu- 
reuse qui soit exempte dé souffrances. Le plus 
heureux de tous est celui qui peut souffrir quelque 
chose pour l'amour de Dieu (a). 

BEQOirD VCZIIT. 

, Nous sommes ici dans une vallée de misères^ où 
moins nous pleurons, plus notre vie est déplorable. 
Dieu ne nous a pas chassés liu paradis terrestre et 
relégués dans cet exil pour nous y faire un autre 
paradis , mais pour nous obliger au travail et à la 
peine. Le premier homme avait deux paradis dans 
Tétat d'innocence» l'un dans le ciel , pour lequel il 
avait été créé, comme pour sa dernière fin, l'autre 
sur la terre, qui lui devait servir de moyen pour 
arriver au premier, par Téloignement de toutes les 
souffrances , et par la jouissance de toutes les dé- 
lices innocentes de la vie , sans aucune crainte de 
mort. Mais depuis sa chute nous n'avons plus que 
le premier ; le moyen pour y arriver, c'est |a croix. 
Il est impossible de passer de la joie à la joie, et 
d'aller r^ner avec Jésus- Christ, après avoir vécu * 
dans les plaisirs de la terre (3). Choisissez l'un des 
deux , mais ne soyez pas 9i aveugle que de perdre 
l'éternité pour un Ipoment. 

(i) Qai pati non vult , vivere récusât. Gerson,^ h x, c. aa. 

(a) Qais est qui melias habet? Utîqne qai pro Deo aliqnid 
pati valet. Laur. Just» , iign, vit, , tmct. de eo/it. , c. 3. 

(3) Ecce verè non potes dno gandia habere , delectarî liie 
in mnndo , et postea regnare cam Cbristo. De Itmtf Cknsd^ 
s, c. a4, n, 5. 
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Vous voQS trompez , vous vons trompez encore 
une fois, si vous cherchez antre chose qne de souf- 
frir , parce qne tout» cette vie mortelle est pleine 
de misères» et marquée de croit de toutes parts (i). 
Tçut le temps de notre vie est comme la veille de 
cette grande fôte de Vétemité ; or , la veille n'est 
pas un temps de délices y mais de pleurs (2] ; c'est 
un voyagiB de long cours. Nou$ naviguont tur une 
merpinne ioragei : les vçiguet det tentations qui surr 
viennent tous les jours remplissent fresque tout noire 
vaisseau (3). Il ne faut donc pas espérer de jouir 
d'un calme assuré. C'est un combat conlinoel , où 
il ne faut pas chercher du repos. Un généreux 
athlète » dit saint Chrysostôme » ne cherche pas des 
bains ni des festins au lien du combat. Faites donc 
état de Jbien combattre , et de donner même du 
sang» s'il est besoin» sans craindre ni les travaux » 
ni les douleurs , ni la mort. La croix est toujours 
prête » elle vous attend partout; ainsi vous n'en 
serez jamais exempt» ou vous souffrirez de la dou- 
leur au corps» et des peines et des inquiétudes dans 
Tâme. Tantôt Dieu vous laissera dans la sécheresse, 
tantôt vos frères vous exerceront; et ce qui est en- 
core plus fâcheux» vous deviendrez souvent péni- 

* 

(i) Erras , erras, si aliad qaaeris qaam pati tribnlationes , 
qnia tota ista vitamortalisplena est miseriis, et oiroaiufligiiata 
cracilms. De Iimi, Cknsd, Hb. a , c. 13. 

(1) Universain vitaB nostrae tempos quasdam est Tigilia so* 
lemnitatis «tern». Tlgilû atiqae non est tempos deliciaram» 
sed fletas. S. Laurent. Justin, in lig, vit , tract, de oont. • c. 3. 

(3) Nayigamos per qaoddam stagnam et Tentas , et pro- 
celle non desnnt tentationibos qnotidianishcqas secu^ ^^^^^ 
completar nostnup naviginm. S. ^ugust. in psol,^^. 



8 L'Homme éCOraisonf 

ble à vons-méme , sans pouvoir être délivré ni 
soulagé de vos peines. 



QVATaniMa vonrr. 

Nops sommes tons nés et destinés aux pleurs et 
aux larmes durant toute la vie» dit saint Cyprien(i). 
C'est par là que les enfantscommencentlenrs jours, 
et la nature a voulu qu'ils témoignassent par leufs 
cris les misères où ils allaient entrer » et qu'ils 
fussent , sans le savoir , les premiers prophètes de 
leurs maux. Yous np pouvez pas éviter ces dis- 
grâces, mais vous les pouvez mépriser ; e^ypus 1^ 
ferez en effet, si vous pensez souvent qu'il vous en 
arrivera , et si vous les prévenez par votre pr^«- 
voyance (a). 

PftATIQUBi ST ▲SratATIOM. 

1. Faites de nécessitévertn« Si vous portez votre 
croix de bon cœur , elle vous portera et vous miê- 
nera à ce terme si désiré , oà vos travaux finiront 
heureusement, mais ce ne sera pas en cette vie. Si 
vous ne la portez qu'à regret , vous la rendez plus 
pesante, et vous ne faites que voqs accabler vous- 
même, puisqu'il faut toujours que vous la portiez. 
Cêsi un grand mal de ne pouvoir souffrir queun mal. 
Tout ce gue.gagne Fimpatience , e*eêi gu'ellâ augmente 
son mal, elle perd sa récompense et mérite une noU' 
veUe peine (3). 

m 

(i) Omnes nos snmas deitinatî ad geolitpi totâ Titl. 
1^. Ç/pr.f lib. t de bon. pad inproemio. 

(a) Effbgere ista non potes , cootemnere potes \ oonfem* 
lies antem, si ssepè cogitayeris , et fiitara prsesnmp^eria. 
Senec, , epist, 107. 

(9) miagnnm malnm est , non posse ferre malam. pmnîs ijD« 
patientia hoe habet )acri : Propnam malnm anget, promiasom 



$a traiHème r«<r^'te* 

s. Figurez-voDS qup Notre^eignenr voofdit : €• 
qae yovlb devez nécessairefuepl souffrir, souffrez- 
le plutôt pour Vamoiir de n^i (i), et répondez- lui i. 
Nous sommei inortifiés dorant tout le jour pour 
l'amour da you9 (2), 

Que macpj^solation soit que voua ne m'épargniez 
point en m'affligeant , et que je n'aie point d'op- 
position aux ordres et aux paroles du Saint des 
saints (3). 

n« ENTRETIEN 

TIV PREHIBR JOUR. 

TQ0T lUWiTIElf JZST COVSâCBÉ A LA CROIX PAl LA 
aiACl ns SON BAPTÈMB. 

nuEnnsm foikt* 

S4JVT Apibroise [L t in Job. ^ e. 5) dit que le mo«da 
% ^ repouTolé par la croix, et saipt Augustin as^ 
09r9 que ai el)^ p'es t mise sur le front de ceux qn'oa 
baptisp, nnr l'eau avec laquelle ils sont régénérés» 
et spf lesacfifice dont ils sont nourris, rien de tout 
cela n'est fait ,coi)ime il faut (4]. Pourquoi cela 1 
sinon pour nous apprendre que le baptême , qu( 

praeiaivm pep^i^ f «QppUpioiiB noviun oomintr^tar. DnxeUuâ 
if^ bor. S» Ch^so4t»t hom. ^*j ad pop,f "vidp ethom, 64 ad pop, 

(i^ Qaae prorsùsnecessariumentpatitpropterme p^ti malis. 

(9) Propter t^ mortifioamnr totâ ^e. 

(5) Haec mthi ait consolatio nt affligens me dolore non par* 
cas, ntc contradicam sermonibns sanctî. Joh., 6 , 10. 

(4) QvofL fîgnnm niai adliibeatnr sive in frontibas creAen- 
tîam f sive ipsi aqnae qaâ regenerantar , sive oleo qno chris- 
mate nngnntnr, sive sacrificiA qna alantar , nihil eoram ntè 
parfidUir.* 3. Aug,^ tract, %i%^imê* 19 /«ami. 
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ciplef f qui étaient ft Thessaloniqtie 9 Hê fiiisèiit 
ébranlé» par les perséénfions » lédr écrit éh tèB 
termes : Nous vous avons envoyé Timothéê ^ nattt 
frère et ministre de Dieu dans V Evangile de Jésus- 
Christ ^ pour vous fortifier et vous encourager dans 
votre foi , afin que vous ne soyets point IrotiMff par 
Us p^séôutions quinous arrivent; ôorvaus smM qme 
0*est à oeia que nous sommes destinés (1). Ssffwnz^ 
Toas de cette p^iée pour Yoas 'soutenir dans ki 
renoontres. Dites en votre cœur : Ymlà la fin du 
notre vocation ; voilà notre vie. La condition de 
Tétat apostolique est d'être svjet à une infiiiité d» 
disgrâces (2). 

a^ Figurez-vous que Notre •^'Seigneur vous dit 
eomme autrefois au père Balibazar Aivam: M celte 
amertume manquait à la religion » qa'auriea-vous 
à souffrir pour moi (3) ? A cette parele rentrât en 
vous-même , et dites & son exeasple : Si j'étais tel 
que je dois être , bien Idn de rejeter ce fiel , je de^ 
vrais le rccbercber, et même désirer d'en boire de 
plus amer. Si ces disgrâces et ces souffrances méil* 
quaient à la vie du juste, ce serait le même que si 
les épines manquaient à la cdùtonne de Jésus* 
Christ y ou le brocatel à un babit précieux (4). 

(1) I|^ enim soitis qaod in boc positi somiif. i Thess» , x, 

(a) In hoc poftiti 8nmiis.'H8ec MtTita nostra, liaec apostoiidl 
conversationis conditio , nt ferendis malis innumeria ait ob- 
noxia. S, Chrytost. , lîh, ad eos qm scandalizad sUnt^ c. lo. 

(3) Si religioni hajasmodi fel deesset , qnid tibi meâ oansâ 
férendamstipere8ftèt.//2i;{>. P. Baltk. AÎvam ^ c, ^o ^p, 472^ 

(4) Si hojasmodi difficilia et ingrata yitœ jastl deessent^ 
idem esset atqne si Christi Domini coronae epineœ deeiaént, 
knt anri cnspiJM prctiosx veiti. 
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1er ENTRETIEN 

DU SECOND JOUR. 
hk CROIX EST UN REMÂDE PRÉSBEVATIF DU PtCHÉ« 

WBMmXBWL rOIMT. 

EifTBE Ions les motifs qui nous impriment Thor^ 
renr du péché et la crainte de la justice de Dieu , 
celui de la croix et des souffrances de Jésus-Christ 
est assurément le plus puissant. Quand je consi- 
dère que Dieu a précipité les anges rebelles dans 
les enfers pour un seul péché d'orgueil ,'Sans avoir 
égard ni à leur multitude , ni à leur noblesse , ni 
à leur incomparable beauté , ni à leurs autres ex- 
cellentes qualités, je dis avec tremblement: Oh! que 
le péché est un horrible mal 1 Quand je vois que la 
premier homme , pour avoir mangé du fruit dé- 
fendu , est chassé du paradis terrestre avec toute 
sa postérité ; qu'il est dépouillé de la justice origi- 
nelle f de l'immortalité , du droit de la gloire éter- 
nelle y et qu'ensuite tous ses descendants sont faits 
esclaves de Satan , exposés à une infinité de mala- 
dies et de misères , et ce qui est beaucoup plus ter* 
rible , à la damnation éternelle , saisi de frayeur je 
m'écrie: justice divine, que vous êtes redou- 
table ! Quand je me souviens du déluge , de l'em- 
brasement de Sodome , des dix plaies de l'Egypte , 
et de tant d'autres châtiments effroyables que Dieu 
a exercés sur les pécheurs, je dis en soupirant : Oh I 
que Dieu hait le péché, puisqu'il le punit si rigou- 
reusement 1 Mais quand je regarde Jésus-Christ 
agonisant sur la croix , tout couvert de plaies et de 
sang , non pour aueun mal qii'iV a\\ ^tDccfi\% %\Àai&s^ 
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pour expier mes péchés , dont il s'est misérioor- 
diéusèment chargé , je me perds dans Tahtme de 
ses souffrances , et me jetant w pitd de la croix , 
je Ini dis avec nn profond sentiment de componc- 
tion : Est-il possible qn'nn homme ait le cœur de 
péc)^^9 YQus vojan^ en jcet état? Ah 1 Sei|(Denri |ie 
permettez pas que je sois dn nombre de ceox gut 
vous crucifient de nouveam, muiamiqu'U titeneuXf 
et vous exposent à V ignominie (Heb. , 6 , 5}. Eh I que 
Yoas avez sujet de vous plaindre par le Pft^phète 
toi , de rinhumanité de ces cruels meurtriers , gui 
ajoutent tous les jours de nouvelles plaies 4 ceUes 
que vous avez souffertes pour leur Amour (i)ï 

ssGpxD vonrp. 

Moe eroix et nos souffrances ont & proportion la 
Hiéflie vert« que celles de Jé(nis<)hrist. Elles Bons 
^impéchpnt de tomber en désordre , soit en répri* 
mapt notre orgueil , soiten réveillant notre paresse» 
soit en nous rendant pins avisés et plus niigienx 
ol^anrvatenri ^e$ lois divines et des conseils évan- 
gélique^ Souvent même , comme remarque, saint 
Çbrysost^me , Dieu afflige les enfants y dont l'âge 
tendre et innocent n*est pas capable de discerner 
le hinn d'avec le mal , parce qu'il prévoit qu'ila 
s^abandonneraient au péché , s'il ne leur en 6tait 
l'occasion ; voilà ponrqucM il se sert des maladiaa , 
de la pauvreté , des idirmités dn corps et de l'es- 
prit f et des autres disgrâces de la nature , comme 
4'antant de chaioes pour les lier et les attacher à 
fenr 4e voir {a)- bienheureuses chaînes , qui nons 

(i) Et supei* doloYtn vvliierimK. nepram «ddidcnnit. P«. 6S* 

(a^ .NoDimllos antequam per cetatcm bon» vel ii*U éitcer- 

Bcr§ poiaint , ^«fi m«iiipa p«6Cfy«riiit , «uppliAUff «AlMii^f 
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délivrant delaservitndedo péché, et nous établis- 
sent dans la liberté des enfanta de Dieu 1 Ne Yaut-il 
pas mieux être captif de l'amoar de Jésqs-Cbrist 
qa*esclaYé ^u diable et da péché T 

^ ■ ' tKùWiÈmm vonn, 

, . ■ I ' ■ * ■ 

. fôwMkzaHWefoit^ di t saint Ptql(CoAi«#., ti.ai), 
éhùfHéi ée Ken i et votre eêprit , abandonné à de$ 
mwres âHméneike > voue pendait ses ennemie , maie 
m§inUnwnt Jéeue-^^rieitoue a riconoUiée dans eon 
wpe mortel par sa mort , pour voue rendre eaMe , 
fure et frréfPéheneibke devant lui. Et dans nn autm 
lien [Ephee.f i5, 26, 27], t7 a aiméjon EgUee,eÉ e'eet 
livré lui-même à la croix pour elle, afin de la eaneti- 
fier après ravoir puHfiée dans le baptême de Peau , par 
fil parole 9 pmir h.faife paraitre^evant hri pkine de 
§Mrêf n'afomi ni taehe ^ ni ride , m rien de sem* 
hkblâ ,- WHiis étant pure et irrépréhensible. Suivant le 
dessein de Jésus-Christ , saint Grégoire (^11 Jfmr», 
«• 19 ) dit qne les hommes qui aspirent à la sain* 
teté , S'obsenreot et se conduisent avec l'assistance 
de Oiea si soigneusement dans toutes leurs actions* 
4u'<«i ne peut rien trouve^ à redire dans leur ex* 
l^rievr , et à Tintérieur ils tâchent de veiller avee 
tant d'attention sur leurs pensées, que les yeux du 
juge qui lit dans les cœurs n'y puisse rien aper* 
eevoir, s'il est possible, qui soit digne de reproche* 
Or , il n*y a rien qui les aide tant à parvenir à ce 
degré d'innocence et de pureté de cœur, qne la 
croix et la mortification continuelle , intérieure et 

extérieure , jointe aux souffrances de Jésus-Christ. 

■\ 

^M plarimot illomm latnrot neqnam prsesoWtt Deot > id«o 
velat Gomptdibat qaibnsdain hnjnt nodi sapplicio eëïRMf. 
€• €hry9ûsi,f 1. 1 de Pmvid,, coi,. \\, . -. >'^ . > ' > 
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Car elle nous dégage de raffection déréglée des 
créatures , qui est la source de tous les vices et la 
cause générale de la perte de tous les réprouYés ; 
Yu qu'il est certaiaquenul ne périt entre les tdol- 
tea, que pour s'être séparé de Dieu et attaché à la 
créature. Ce double mal se trouve en tout péché 
actuel et mortel , aversion de Dieu 9 conversion à 
la créature. Or , Taffliction est un remède très- 
salutaire , qui nous préserve de Tun et de l'autre. 
Elle nous oblige à nous tenir près de Dieu , de qui 
nous attendons le secours , et nous fait perdre Je 
goût des choses créées , dont nous éprouvons la 
vanité et Tinconstance. 

PRATIQUES ET ASPIRATIONS. 

1. Représentez •'TOUS souvent , selon le conseil 
de notre père saint Ignace , Jésus -Christ attaché à. 
ia croix, comme si vous le voyiez de vos yeux. De- 
mandez-vous à vous-même pourquoi le Créateur, 
dont la grandeur est infinie , a bien voulu se faire 
créature et s'immoler à la croix pour vos péchés T 
Faites*vous ensuite des reproches, et dites en vous- 
même : Qu*ai-je fait pour Jésus-Christ jusqu'à 
présent? que ferai-je à l'avenir? que ne suis- je 
pas obligé de faire ? Pois , vous tournant vers le 
crucifix, dites-lui ce que votre affection vous sug* 
gérera. Serais- je bien assez malheureux pour vous 
offenser , vous qui m'avez tant aimé? Puis-je me 
plaindre de mes maux, en vous voyant mourir pour 
inoi dans une croix , etc.? 

2. Remerciez Dieu quand il vous arrive quelque 
disgrâce. Pieu m'avait donné du bien , de la santé , 
de ïeetime , de$ amis , Dieu me tes a étés , son saint 
nom soit béni» Je suis sûr que nuile adversité ne me 
peut nuire, pourvu que je ne t offense pas. C'est piur 
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un divin conseil que la vie des élas est sujette an 
trouble pendant qu'ils sont voyageurs sur la terre. 
La vie présente n'est qu'un chemin pour aller i 
notre patrie. C'est pourquoi nous y sommes sou- 
vent traversés par un secret jugement, de peur que 
nous n'aimions notre chemin, au lieu d'aimer notre 
pays (i). Car il arrive sou vent que les voyageurs s'a- 
musent, quand ils trouvent quelque chose qui leur 
plaît dans leur chemin. C'est pourquoi Dieu fait 
marcher ses élus , qui viennent à lai par un che- 
min fâcheux, de peur que, trouvant du plaisir dans 
la vie présente , comme dans un chemin agréable, 
ils n'aiment mieux voyager long-temps ,que d'ar- 
river bientôt au terme ; et ainsi qu'en se plaisant 
au chemin , ils ne s'oublient de leur patrie (s). 

II« ENTRETIEN 

DU SECOND JOUR. 

i 

LA. CROIX EST UN RBMéDB PURGATIF DU PéCHÂ. 
4 yRBMlBE POINT. 

L'affliction est à l'âme ce que le feu est à l'or; 
elle eflaçe ses taches, elle la rend plus pure , plus 
belle , plus éclatante aux yeux des anges (3). Car 

(i)Ne Tiam prae patria diligamns. 

(a)£leclis ergo sais ad se pergentibas Dominas hiijos 
mandi iter aspemm facit , ne dnm qnisqaam praesentis vitae 
reqnie qnasi amœnitate vise pascitor , magis eum diatios per- 
gere , qaàm citiùs pervenire delectet : ne dam oblectatar ia 
Tia , obliviscatnr , qnod desiderabat in patria. S, Greg.9 /. a3 
Jlfor., c. i5. 

(3) Qood îgDÎs est anro, hoc est animis tribolatio , sordes 
abstergens , faciens mnndos , claros reddens et splendidos. 
S»Chffsost,^ hom, 6a ad pop. 
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Diea.efitbon et miséricordieux , et lorsqu'on ^st 
dans rafflictioD il remet les péchés , et s^ rend 
protecteur de ceux qui le chercheat ea vérité U)« 
La patience d'un homme affligé tieat i|nelqoe 
chose de la croix de Jésus- Christ ; elle tpuphe en 
'même temps le cœur de l'homme et Ip cœur de 
Dieu : le cœof de l'homme par la coipponptipn , le 
cœur de Dieu par la compassion ; et le fruit qui <9 

S provient est la récoaciliation et la pap en^fe topi 
es deux. 



' Les gens de bien , dit saiat Isidore 4e Damiette , 
ont besoin de vrais amis ou de grands ennemis; 
ceux-là les retirent du vice par de bons avis , et 
ceut-ci par des reproches (a). Souvent une vérité 
par manière de reproche guérit un défont qui était 
inconnu ou négligé. C'est pourquoi Notre-Seigneur 
disait un jour à une grande 4me, qu'elle était plus 
obligée À ceux qui loi faisaient du mal, qu'à ceux 
de qui elle recevait du bien , parce que oeox-là 
purifiaient son âme et la rendaient plus belle et 
plus agréable à ses yeux. Si un ennemi vpps re- 
proche un défaut dont vous vous sentez coupablei 
et que , sans lui rendre injure pour injure , vous 
ayez recours à la bonté de Dieu , implorant sa mi- 
séricorde avec des larmes amères , vous serez aus- 

(i) Qaonîam prias et misericors f st Deas, et remittet în dlç 
tribnlationis peccata , et protector est omnibas ei.qairentibiis 
se inveritate. EccL, 3, i3. 

(s) Perssepè obortam maledictam animi morbnm ant igno- 
ratain ant neglectniii cnravit. Et ita probi et clari yin ant 
Teris amicis ant «cribas inimicis opns habent. Illi siqaidem 
•dmonendo , isti Ytrà conTiciando à peccatis avertant. IsitL 
Pclusiotaf /. 3, ep, aSo. B» Baptista Ftrana ordïms S» fb^tci»» 



âtM 4<Aaig)i ^g vos péehési 4it maiCktynoÊlàme. 
Pei^tril TOUS Mmw PU plmgraod bonhear ! poa- 
vazrYpifS tfQi;? Hf un Têmèie plai facile pour abor 
UjT ?e9 crioies ? La pqbUcaifi avait pa«sé sa via 
dfti^s les rapipa^ et 4ans les ei^aetiooa violentes ; 
a'U ei^t ét^ obligé 4 f^ro une péoiteiice régulière 
et prapoirtioB]|ée à tant de crimes , qoels jeûnes , 
qufdUn vaiIl^^l quelles aDin6nes eussent pu satisrr 
birfi & la justice (tgPieul Et néanmoins la patience 
avap laquelle il spnftre rînsolte que lui foit le pha- 
risief(,^tl'hpn|UefiiH^fessiQn de ses offenses mêlée 
de sonpifs et 4^ regrets, le justifie devant Dieu en 
un momefit. Voyez-vous combien ce remède est 
présent? |1 reçoit 49 la confusion, etàrheureméme 
il lave la tfiaîie A^ son péché , l'accnsation de ses 
çrimiM en devient le pardon , et son ennemi , sans 
le savoir j sa wad ison bienfaiteur (i). 
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Uaflliction purge et guérit toutes les puissances 
de l'âme; elle éclaire Tentendement et rend la vue 
à cen que le péché aveugle (2]. Aussi le Sage 1 
dans l'Ecclésiastique , dit que Dieu envoie l'afftic- 
tion dont il se sert pour nous corriger , comme la 
lumière qui nous découvre le pitoyable état de 
notre 4me et la multitude innombrable de nos dé- 
fauts (3). Elle redresse la volonté que la prospérité 
corrompt aisément par la malignité de son venin ; 

V 

(x) YidM celerlutem ? aee«pit probram , et abloît pecca- 
toni, criminniQ accasatio facU est ilit criminam remUtio, et 
hostis inscins factas est beneficns. S, Ckryt,, hotn» contra speet, 
0t de David, 

(a) Ocalof, qnos enlpa clandit , pcep« ap«rit, MwU^ 94i 37* 

(3) Mittit dUcIplinam tvIuI liuta. 
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d'oùvient que saint Aagustin enseigne que rien n*e8t 
plus malheureux que le bonheur des pécheurs qui 
nourrit et entretient l'impiété pénale, et fortifie la 
mauvaise volonté comme un ennemi domestique 
ruine tout au dedans (i). Enfin elle réprinâe la con- 
cupiscence 9 et fait que notre cœur , qui est tout 
grossier et sensuel, étant pressé et serré par la dou- 
leur , ne s'ouvre pas si facilement aux mauvaises 
joies qui le souillent et l'empoisonnent. D'où je 
conclus que;4e monde n'a rien de bon que le fiel, 
comme le poisson de Tobie qui servit de remède 
& son père aveugle ; et par suite , que Dieu n'est 
jamais plus miséricordieux et charitable en notre 
endroit , que lorsqu'il nous châtie et qu'il nous 
jette dans l'affliction , comme les enfants dans la 
fournaise de Babylone , non pour nous y détruire, 
mais pour j brûler nos liens. Oh 1 bienheureux le 
serviteur à qui sonjnaitre fait la faveur de prendre 
le soin de le corriger , de vouloir bien lui faire 
sentir son courroux, et ne lui épargner point les 
avertissements salutaires par une dissimulation de 
ses vices (2]; d'où il tire occasion de se tromper et 
de se perdre. 

PRATIQUES BT ASPIBATIONS. 

1. Prenez l'affliction de la main de Dieu comme 
une marque du soin qu'il a de vous. Nous connais- 
sons que Dieu veille sur nous et qu'il a soin de notre 

(i) Nihil est infelicins felicitate peccantiam , qna pœnalis 
natritnr impietas , et mala yolantas yelot hostis mterior ro- 
boratar. S. ^ug,y ep, ad MarcelUan, 

(a) O aervnm illnm beatnm , cojns emendationi Dominas 
jostat, cai dignatnr irasci, qnem admonendi dissimnlatione 
non dflcipit! Tert,j L (h pai,p c.'ir. 



M ifoiâiime rêiràiU. SS 

salât y lorsqu'il se fâche contre noua parce .que 
BOUS avons péché, (x)- 

s. Si l'affliction vons semblé longue, pensex que 
TOtre cœur n'est pas encore assez pur , qu'il tient 
trop à la terre » que vous tardez trop à I9 dégager 
dé l'affection des créatures. Celui qui raffine Tor^ 
ne le tire point du feu qu'il n'ait consumé tout eo 
qu'il 7 a d'impur. « 

3. S'il vous semble que Dieu vous laisse et qu'il 
n'écoute pas vos prières , corrigez vos sentiments. 
Les yeux du Seigneur sont sur les justes , et ses 
oreilles sont attentives à leurs prières (2). Ne dites 
pas : S'il m'écoutait , il m'ôterait cette peine ; je 
prie y et cependant je souffre. Considérez la con- 
duite qu'il fient sur vous : il vous entend fort hien 
dans viotre affliction ; mais c'est le médecin de votre 
Ame 9 où il reste encore quelque poi^rriture à re* 
trancher ; vous criez , mais il coupe encore » et il 
ne retire pas sa main qu'il n'ait achevé de couper. 
Le médecin serait cruel , s'il écoutait les cria 
du malade , et qu'il laissât la pourriture dans la 
plaie 



(i) IntelUgîmai es&e nos Deo curas , qaibns, qaia pecca* 
TÎmiis , irascitar. LacC^ lib, S divin* inst*^c. a 3. 

(2) Ocali Domini saper jostos , et aures ejas in preces 
eomni* 

(3) Si andiret me , forte dleis , tolleret mihi triboladoneoiy 
clamo , et tribnlor. Tantam tu tene yias ejos. Qaando tribo- 
laris andit te , sed medicos est , adhnc potre habes iMscio qnUU 
Clamas ^ sed adhnc secat, et non tollit manom, nisi seouerit 
quantom videtar. Etenlm medicus cmdelis est , qni exandit 
bominem, et parcit valncri et patredim. 5. Aug.^ in ps» 33. 
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tx sorvKirn du péchb est vnftBviDK i,iiifT,if pf y^ 
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Saikt Augustin dit excellemment (pixl pi^i ç 
tattrê U péehé par la peine , et la pein^pqr I0 péché (f), 
Qaiindpoqs sommes tombés en quelque fèotOi QÔ9Jf 
devons aussitôt nous punir nou9*mémes et pr^vei^ 
U justice de Dieu , qui vengera autrement l'injure 
qu*il a reçue , si nous n'en prenons U Tengéance 
par nos mains. C'e^t ce que saint Augustin appelle 
combattre le péché par la peine. Mfiis ouand Diei| 
nous envoie quelque affliction , et qu'il npq's fini 
sentir la pesanteur de la croix , alors nous deyoïis 
nous servir de la pensée de nos péchés , pour nous 
résoudre à la patience , et dire avec le prophète 
Michée : Je porterai la colère du Seigneur , par^ 
que je l'ai offensé (a). C'est ce qui s'appelle com- 
battre la j^einepar le péché. 



SBcoiro vonrr. 



Il n'y a rien qui réveille plus tôt le souvenir du 
péché que le châtiment et la peine ; maie il n j a 
fien aussi qui soit plus propre pour adooeîrla 
peine que le souvenir du péché. Que la peine ré- 
veille le souvenir de nos péchés, saint Chrysostôme 
le prouve par l'exemple des frères-de Joseph ^ qu^ 

(x> PngnMidam esse popiiis contra calpas , et cnlpis contra 
pœnai. S, Aug. 

(s) Iram Domini portabo, qaoniam ptccavi «i, Mieh,^2f9* 



U 4éteMiM é'nm d'eatfe wx en ElgyptVf^ If ^m 
de f eeKl^e plM graad melbeur fit reetrer w «ipir 
vAmm et a*eiitre?idira : Diea imms pileil }M W^«4t» 
pemi q«e Met aToua péché eoietre oi^tte irère. i 
Vo j^c^ reiUffétae détresse de loe àaie> loraqu-il iipi|f 
fMTÎftîl Arne^lui foire point de mal , «ens T^fof^iMr 
4it aaof en être iQuçhéa (i)« Voyottyoïw.AHa^ Bè|§, 
ee f qe feil la peine oÀ iU ae trQq?eiil4Xeiefii.*îi0 
^heient» iU n'a?aieiit pwnt de WiliBiW^^.lMr 
^nmmaiaqeand ila Tirent le danger p4 Us ét^ieajt 
de veeemr leohâtiomit qu'ils avaient «lévité, i)a 
ennnne&cèrent à y fiiire réflexion , et A aentit lep 
reproehea de leur conscience i%). Qoe< le aonvenir 
de nea péchéa aoit qn remède lénitif propre paiif 
adoncir noa .peines. Saint Grégoire le dit e^pref"- 
aément : Loraqoe nooa rentrona dana le aeorel de 
notre eœor, al qne noqa nona repréMiitena < (fp 
maox qne nooa avonacommia^nouaii^dorena |He| 
mienx les injarea qu'on noua Cait ;^r le Iprt que 
noua souffrons noua semblera léger au prix de a^ 
que noua méritons (3). 



TaçiaiiMB Fonr. 
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Tent ce qne nona pou vona faire on aouffrirponr 
aatiafaire à Dieu , n'eat rien en comparaison de ee 

n 

(i) lieritè "kmm patimar , qvia pMcavimiM xm frvtnm ncdL 
«fop, yi4f Qtca «BfiMtiaBi «nim» illiug, dam dfprwDJarttpvpfp^ 
et non andivimas. Gènes», 43 , ai. 

(a) Qwttdè ptoMbanft qnidem» non aentl#bant ; (]a^«dô 
Tero punivi netnabant, tonc reaordati aant* S. C&^.f k^m» } 

(3) Tnac illau conYiiia bane tcderàmoa ^ •vm U aecrftp 
Hkentisad nala perpétrât» recarrimvs. Le?a q^^pp^ vidaVi^r^ 
qnod ipjariâ pareiitianr , dom conapioiniif qiMH. ffi^a tajt. 
iquod meremar, S. Greg^^ U 3o Mor,y c, 17» 
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qa'il fbnfflre de nous. Ce que Diea eadma m it 
manière, lorsqu'il looffire le moindre j^éoM snu 
le pnnir, est pins considénble qne tontei letpeinei 
qne nons pooYons |K>rter ponr nos crimet , quel* 
qne rigonrenses qu'elles soient. Gonsldéito ^ je 
tons prie i quel mal c'est qne le'péohé , qni donne 
de la peine à Dien et l'oblif e à serrir à noe pas- 
sions dérégléel (t). U est vrai qne le péché est na 
fonrerain mal à notre égard; il remplit notre enten- 
dement de ténèbres et d'errenrs\ notre mémme 
dé pensées criminelles, notre volonté de manimises 
habitudes et iûclinations an ma} , notre imagina- 
tion d'estraragançe , notre appétit de désordrae , 
nos sens d'illusions, notre corps de corruption , et 
par-dessus tout cela il nous fait esclaTes de Satan 
et coupables des peines éternelles de l'enfer. Mais 
néanmoins c'est un mal incomparablement plas 
grand à l'égard de Dieu ; soit parce que si Dieu 
pouvait souffrir ou mourir , il n'y a que le péché 
qui lui pût causer la mort ; soit parce que Dieu vi- 
rant en nous par la grâce, il cesse d'y être lorsque 
nous Toffensons mortellement , et ainsi le' péché 
lui ôte la vie qu'il a en nous ; soit parce que ce 
monstre choque tous ses attributs, soit absolus 6a 
relatifs , et tend à leur destruction autant qu'il 
peut. Dieu est bon, le pécheur outrage sa bonté par 
la malice de son cœur. Dieu est partout par son 
immensité, le pécheur commet le mal non- seule- 

(i) Plus wiIbi Dominas lao modo laborat , peocatnm nnom 
BOttmm etiam minimum ferendo , qoàm sint omnei Uborw 

I 

qaBDtamoamqne gravei , qnos ferimos propter peoeata nostra. 
^pend* qnantnm malom ait p«ecatam , qnod facit Deom la,- 
borare et aarviie* Oleasur pondérant illa verha lêmasy 43, 94: 
Senrire mt iteiati propter pecesta toa , pr»bniiti mifai lalKirep 
la inlqnititibof toii. 
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meiit devant ses yeax, mais dans son sein, oà tontof 
les créatares ont Tétre , le mouvement et la vie. 
Dieu est tont^paissant , le péchear qai est la fai«> 
blesse même , se bande contre sa puissance » et 
rengage à lai donner son concours pour faire une 
action qui lui déplaît et qui le déshonore. Dieu est 
nn être suprême dont la majesté infinie fiiit. trem- 
bler les esprits célestes , et le. pécheur » qui n'est 
qu'un néant , le méprise. Dieu est également juste 
et miséricordieux, le pécheur abuse de sa miséri- 
eorde et ne craint point sa justice. Il n'est pas 
mçdn# injurieux à ses attributs relatib. Dieu est 
notre père , le pécheur perd le respect devant lui 
comme ujk enfant ingrat et prodigue qui dissipa 
tous ses biens. Dieu est notre souverain Seigneur, 
à qui nous devons obéissance, le pécheur viole sea 
lois et 90 moque de ses menaces. Dieu est notre 
dernière fin et notre souverain bien , le pécheur 
lui préfère un petit intérêt , une fumée d'honneur 
et un. plaisir d'un moment. Quelle peine , quel 
aupplioe,. quelle ' croix peut égaler cet outrageux 
mépris et cette effroyable malice 1 

^ PRATIQUES ET ASPIRATIONS. 

u Quand Dieu vous humilie , dites avec David : 
Fai péché , je mérite bien d'être humilié (i). Je 
rendrai méprisables ceux qui me méprisent (2}. 

2. Quand Dieu vous frappe d^ maladie , ou qu'il 
TOUS afflige par quelque disgrâce , dites avec saint 
Bernard : . Qu'on frappe , qu'on frappe sur moi 
comme sur un mativais ouvrier, peut-être que mon 
châtiment me tiendra lieu de mérite; peut-être 

(i) Priasqnim hamiliarer , deliqni. 
(a) Qui contemnonl mt enint IgnobiU». 
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que Jéias-Ghrist , l'épons de VEgliie , Mrs |iitié 
de moi après m'avoir châtié » et qne s'il ne tlrenre 
eii moi ancon bien qu'il paisse récompenser , il 
y troarera des misères qui loi feront compas* 
sion (i). 

^ 3. Qoand quoiqu'on toqs a offtnsé , dites âtec 
saint Chrysostôme: Ce ipie je sonffre de mon éom* 
^gnon de serrioe , n'est rien à l'égal dn tort que 
j^i fait à mon mettre. S'il fant se souvenir d*nne 
inf lire » c'est de celle que j'ai faite , platet qne As 
èelle qne je sonffre ; j'oublierai facilement eelle-ei 
ii je taie sonviens de eelle<-là ( S. Chrytô^U^ 9Brm^ 
ii débit. ¥hilletai9nt.). 

4'* Enfin, qQelqné mal qni voas arfiTé, ne diteft 
pM qne o'êst à tort ; c^ést parler oommé le Tibl'^ 
iéift, dit saint Augustin. Le juste i'eecdse tont le 
prèfiièr et rend hémmage ftla justice de Bien qui 
lé i^nit , conFeséaât qu'il le mérite. Si nous Ton^ 
Ions tous ftiire justice 9 reeonnâissokis qne pe^^ 
sentie n'est exempt dé faute. Vons dites : Je h'ài 
fèittt ftiilli vje &*ai rien fait ^ ét'eéla vous rfMM 
beaucoup d'indigetstiéik ; mais la TéHté eèl'^e 
TOUS ne confessez rien (2}. 

. (t) YâpolciB y êtitth ^«pulm » Bt . mM o||et«B« 9 ai ifrtc 
jrtrbert in mérita repmmttar. Fortastis miterebitor flagellat0{| 
qai bonom in me non invenit , qood remaneret aponsiu £o» 
^esis Jesos Christas. ^rm, 44 in Cane, 

(3) Hiao maxima oritor indignatio. Nibil peccari 9 nihil 
f«cS ; imô nihil fateris. 

Qnis est isve , qui se proBtetnr omnibtiis leglbtift ûmoecn^ 



• » - ■ . . ■'. l 



■•■•*■ r. > 



M trmêOmê retràiUk Si 

1er ENTRETIEN 

BU TROISIÈME JOUR. 

hà. CttOIX ifOUS DIStoSE A BIEN MOURIR ; LA FENStË BK 
£A SIQRT NOUS ANittE A BIEN SOUFFRIR. 

wmmwêmmml voimpé 

trir saint rèligienx de notre compagnie , tenant 
le crucifix pen de temps avant sa mort, disait avec 
une extrême consolation de son âme : J'ai vécn 
avec le crucifix , je mourrai avec le crucifix (i)« 
0ht qa*heareux et sageest celoîqoi tâche d^étre tel 
durant sa vie, qu*il désire que Dieu le trouve à la 
mort (fi)l c'est*à-dire parfaitement mortifié, par- 
fïiitemetit mort au monde, parfaitement semblable 
à iésus-Christ crucifié. Celui-^là spédalemeni est 
heureux , qui porte en ce monde la peipe de sef 
péchés y afin qu*en étant déchargé il meure hie^ 
préparé , exempt de taché et de reproche (3). Le^ 
ciroix , les souffrances, les afflictions, les injures 
qii^on endure en silence et avec amour, disait sainte 
Catherine de Boulogne , sont les plus riches pier- 
reries et les pins précieux ornements des épouses 
du très-magnifique et très-puissant roi Jésusr 

(t) Cmii emcifizo viû, cum cmcifixo moriar. P, JOé Com^ 
blet, aimo z 638 , Mit HesdiniL 

(i) Qaàm felix et pradens qai ialis aane nititar «Sfltt itt Vita» 
qoalia optât inTeniri in mort«. £, i de Imitât, CkHrtif c a3, 
n. 4* 

(3) Ill« praeiertim beatns tst\ qai Uo pœoas luit, nt p«e- 
.catit Qouiibiia depQtiti^ probatoi qpigret^ «t mundot ira îiimnu* 

S*Chp,fhom*^if€tdj^ulm^ 
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Christ , qui dit à tous ses serviteurs : Quiconque 
yeut parvenir à moi qui suis la source de la vé- 
rité , qu'il marche par la voie étroite. Le chemin 
est étroit, mais le terme en est heureux (i). Ce qui 
nous donnera un jour une grande espérance de 
mourir^heureuscment y sera le parfait mépris da 
monde , le fervent désir d'avancer dans la vertu , 
l'amour de la discipliue, le travail de la pénitence, 
la promptitude à obéira l'abnégation de soi-même, 
et la souffrance de toutes sortes de disgrâces .pour 
ramour de Jésus-Christ (2]. 

saaovD voniT. 

On ne nous demandera pas, à l'heure de la mort, 
si nous avons été grands dans le siècle , si nous 
avons été savants, si nous avons acquis une grande 
réputation dans le monde , mais si nous avons ùàt 
un bon usage des misères de la vie , et si nous 
nvons suivi Jésus-Christ jusqu'à la croix ; car la 
croix est la marque des prédestinés, qui nous dis* 
tinguera des autres , si nous l'avons portée cons- 
tamment durant la vie. C'est la livrée des vrais 
iserviteurs de Jésus-Christ , que le grand Apôtre 
nous recommande en des termes fort considérables; 
Montrons-nous,, dit-il, fidèles tninistres de Dieu en 
toutes choses. Et comment 7 par une grande pa- ' 
tienee dans les afflictions , dans les nécessités freS" 

(i]fPer arctam viam încedat , qm ad me fontem verittitia. 
perrenire desiderat. Beatas est terminos hnjas elsi arotse vî». 
in Uhello diwnitus inspirato de armatura 7. • 

{%) Dabit namqne magoam fidaciam féliciter moriendî per- 
fectns contemplas mnndi, fervens desideriom in YirtntibaB 
proficiendi , amor disciplinée, labor pœnitentise , prompthndo 
obedienti» y abnegatio sni, et anpportatio cnjnslibet «dver^ 
eitatis pro amore Cbriati. L, t de Imitaf,Cbristi, c. a3. ' 
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santés f dans les maux extrêmes ^ danihs plaies, dans 
les prisons, dans les troubles, dans les travaux, dans 
les veilles et dans les jeûnes (i). Et de Trai , lorsqu'il 
fat converti et qne Notre-Seignear Fenvoya à 
Ananie pour apprendre ce qu'il devait faire » que 
lui dit ce saint homme 7 Ce qu'il avait appris de la 
bouche de Jésus-Christ : Je lui montrerai combien 
il doit souffrir pour la gloire de mon nom (2}. 11 ne 
rinstruit pas tant de ce qu'il doit faire qne de ce 
qu'il doit souffrir , parce que ee n'est pas tant en 
agissant qu'en souffrant que nous nous signalons 
dans le service de Jésus-Christ ; et si vous me de- 
mandez quels sont les plus grands serviteurs de 
Dieu , je vous dirai sans hésiter que ce sont ceux 
qui souffrent davantage pour son amour. C'est par 
là que saint Paul se glorifie d'être plus fidèle 
ministre de Jésus-Chriqt que les autres : S'ils sont 
ministres de Jésus-Christ je veux bien passer pouf 
moins prudent , mais j'ose dire que je suis encore 
plus qu'eux (3) I En quoi les surpassez-vous^ grand 
ap6tre? Il ne dit point, comihe remarque saint 
Chrysostôme : J'ai plus fait de miracles , j'ai plus 
ressuscité de morts, j'ai plus converti de peuples; 
mais il dit : J'ai plus souffert de travaux , j'ai plus 
enduré de prisons, j'ai plus reçu de coups, je me 
suis plus souvent vu tout près de la mort (4)* Voilft 

(i) la omnibus exibeamns nosmetipsos sicvt uti mînis- 
tros, in ninlta patientia , in tribnlationibus, in necessitalibas, 
in angostiis, in plagis, in carceribns, in seditionibns, in labo- 
ribas, in vlgîlîis , in jejnniis. a Cor, ,6,4. 

(2) Ego ostendam illi qaanta oporteat enm pro nomine 
n)eo pati. 

(H) Ministri Gbrîsti sant , nt minas sapiens dico pins egd. 
a Cor., 11, aa. 

(4) In laboribns plnrimis , in carcenbu» «\ïaTi^nsi9Q^^^ \V« 
plagis sapra modam, in mortibns freq;aexiXeT. 



Si L* Homme éFOraiêon , 

ce qui fait les grands serViteurs de Diev ; Toilà ce 
qai les asbtire et les console à Theare de la mort » 
se voyant couTerts des livrées de leor maître , et 
revêtus des armes de la croix, car Dieo châtie celui 
qu'il aime, et il punit tous ceux qu'il reçoit au 
nombre de ses enfants (i) ; d'où saint Augustin tire 
ëètte conséquence : Si Dieu châtie tous ceux qu'il 
reçoit au nombre de ses enfants , sans doute il n'y 
reçoit (Mis celui qu'il ne châtie point. C'est ce qni 
nous doit faire craindre, si nous ne souffrons 
point , ou si nous souffrons peu de choses en cette 
vie (2] . 

Il est donc vrai que la croix est une excellente 
préparation à la mort . et que les saints pères ont 
taison de dire que la prospérité n'est pas le temps 
de mourir , mais bien plutôt Fadversité. J'ajoute 
que si la croix nous dispose à bien mourir, la pen- 
sée de la mort nous anime à bien souffrir; car la 
inoH sera la fin de nos souffrances et le commen-* 
cément de notre bouheuf éternel « Et d'ailleurs , 
nie né peut pas tarder long-tefnps , parce que la 
vie est courte ; par conséquent nos souffrances ne 
peuvent pas être longues. 

rBATJQCBS ET ASPIRATIOflS. 

1. Quand donc vous ôtes affligé, et que vous gé^ 
missez sous la pesanteur de la croix , souvenez- 

VMS que la tie est courte , et qu'elle sei*a suivie 

• ■ - ■ ■ 

(x) i^em enim diligit Dominai castigat, flagellât ânlem 
omnem filinm qoem reoipit. 

(s) Si Detis flagellât omnem filinm qnem recipit, sine dnbio 
onem non flagellât, non recipit, Hinc timere debemna, ai ant 
mdlaa aiit parlas tribnlationes in hoc secuio patimnr. S, 
firm* xo5 (if ump. 



d'miA f luire immortelle qei coaiomiere ^wlre pa<* 
lience* Poor an moment de douleur et de travail, 
une éternité d^ joie et Aé f éeompense. Que cette 
pensée est consolante I 

s. Dites avec Job , quand vous êtes ennuyé de 
itooffrir rVd peu de patience; voici peut-être lé 
dernier jour qui finira ikieft diftiit avec ma vie. 
^attends la mort à tonte heorei elle ne tardera pas 
long-temps (i). Noos changerons d'état; voilà la 
consolation des saints (â). Si lé temps ne nous est 
paft ftivoràble, souffrons un moment, Téternité sert 
plus heuibnse. 

S. Mon flli , ne négligez point la correction que 
lé Seigneur vous fait , et ne vous lassez point de 
aodflHf loriquMl vous reprend, pieu vous traite 
011 eelâ tôiflme ses enfants ; car qui est rehfan) 
qui fié iM)it point cbâtié par son père 1 Si voua 
t'êtes poibt châtié, tons les autres l'ayant été, voua 
êtes donc des bâtards, et non pas de vrais en&nts, 
dit TÂpôtre (3). 

(i) Giinoiii dielms q[aibas iianc milito , ex^eoto donto ye- 
vM. idiuotatio met. 

(a) IttnniitabiiDiif, bifcc eét coDSoIatio Mnctonitii. 

(I) FiU tBÎ y ttoli iiegligere «lUcîpImAiB Dottini , Deqtie fati* 
geris àùxà ab eo àrgaerit. Qii«ni eiiia diliglt Domitias castîgtt; 
.et flagellât omnetn filiam qoeoi recipit, in diaciplin» perMfe* 
fatek Taaqfiam filii Tobis ofTtrt ae Desa. jBeAr. f xa. . 
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n* ENTRETIEN 

DU TROISIÈME JOUR. 
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tA CEOn PRÉVIENT LE JUGEMENT DE DIEU 9 BT BXHD 
HOMMAGE A LA MISBEICOEDB. 



On 8*étoiine qnelqnefois de ce que Dieu permet 
que les méchants prospèrent en cette vie , et que 
les gens de bien sont affligés , parce qu'on prend 
les afflictions pour des effets de la colère et de la 
Tengeance divine , et les prospérifés pour des té- 
moignages d'amour et de bonté. Mais les jugements 
de Dieu sont bien différents de ceux des hommes* 
La prospérité des méchants est sou vent une marque 
d'abandon et de réprobation, au lieu que la croix 
des gens de bien est toujours un effet de la misé- 
ricorde divine , qui châtie ses élus pour. des fins 
qui leur sont très-avantageuses. Saint Chrysostôme 
ifiom. 1 ad pop. Antioeh,] en remarque douze, dont 
voici les principales. La première est pour préve^ 
nir la justice divine » et leur rendre leur juge &- 
' vorable , lorsqu'il les viendra juger au moment de 
la mort ; car nous offensons tous Dieu en plusieurs 
choses , comme dit saint Jacques (i). Et d'ailleurs 
ipous savons que Dieu ne laisse rien impuni, disait 
le plus affligé des mortels. En toutes mes actions 
j'étais dans une crainte continuelle de vous dé- 
plaire, sachant bien que vous ne pardonnez rien i 
celui qui pèche (2}. Sur quoi saint Grégoire dit : 

(i) In moltis offendimns omnes. /oc., 3, a. 
(s) Yerebar omnia opéra mea , aciens qnod non pareia de« 
linqaenti. 
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DieO'M pardonne point à celui qui pèelie ; parce 
qa'il ne laisse aucun péebé sans ponition ; car ^ on 
rhonune se repentant de sdn péché se pnnit Ini- 
'méme i on Diea avec Thomme en tire la ren* 
geance (i). Que s'il ne le fait pas en cette vie , cer- 
tainement il y a SQJet de craindre ; car lorsqu'il 
noDS châtie à chaque fante que nous faisons , la 
peine qu'il exige de nous est fort l^ère, mais 
quand il dissimule et qu'il diffère à punir le pé- 
cheur qui demeur^daas son péché , c'est qu'il le 
réserve pour des peines très-rigoureuses. C'est 
pourquoi nous avons toujours sujet de craindre , à 
cause de nos péchés , mais surtout lorsque nous 
ne souffrons jden qui soit considérable; car si 
les afflictions Jkt nécessaires aux gens de bien , 
indubitablemetit elles le sont encore plus aux 
pécheurs (a). 

BBcoiro ronrr* * 

La seconde fin pour laquelle Dieu affiige ses 
amis 9 est pour les tenir dans l'humilité. Ce que 
saint Paul (a Cor., 12, 7) reconnaît en sa personne, 
disant que Dieu avait permis qu'il ressentit dans sa 
chair un aiguillon , qui est l'ange de Satan , pour 

(i) Delinqnenti Dominns non pareil , qaia delictam aine 
oltione non deMiit ; aat enim ipse hoo homo in le pœnitens 
panit , aat hoo Dans cnm homina Tindicana panit. S, Greg^^ 
/. 9 J/or., c* 17. 

(a) Sempec qnidam timara oportet peccantea« maxime ver6 
cnm grave patimnr nihil. Corn anim particolarea pœnaa axigit 
Dans , levem nobis facit ex liis retriboUonem. Gom aotem in 
•ingnlif paccatornm longanimitar agit , ad nagnam in talibna 
permanantaa nltionem aarvat , nam si bena Tiventiboa nacca* 
aariom aat tribnlari , mnltè magie paoeattUbiia* S^ Chrjft^i 



W VJhmm éûraùûm , 

lui dppMf des sraOMs , de peu? qne It |iaiid0iir 
d# #•• révélatioBi ne lui cavtât des aestini est s trop 
éleyfft. Saimt Ghryipstôaie ( hom. i ad pop. Amioêh. ) 
tient que les angea deSatan q«i toerinentaiest est 
apôtre » élaieet lea ipfidëlee qm le per^éc«laiei|t 
=aaiif cefse » et Ini fiiiiaieot souffrir OKilleenlregiMi 
aervant en eela de seppMa et de ninistrea ao d** 
mon , q«i les sawitait coBtre lui. 



La troiiièqae est pour pari&er leur intentio^^ « ft 
faire voir A tout le monde qo'iU ne le lervent point 
par intérêt, mais par an^oar- Est-ce poor rien qoe 
JqI) fait profipssioo de craindre Dielh disait Satan, 
envieux de la fidélité de Job ; n'est-il pas bien ttt^ 
compensé de ses services 7 ne ravez-vQns pas eavi^ 
roDoé de votre protection avec toute sa maison et 
tous les bieus de sa famille t vous avez béni toutes 
ses actions et accru excessivement ges revenus (i)? 
Que Qt donc Notre-Seigneur pour confondre ce 
calomniateur? 11 lui permit d'enlever tqps les 
troupeaqx de Job , d'accabler ses enflints sous les 
ruines de leur maison , de le dépouiller de toùà 
ses biens , et de le jeter sur un fumier tout couvert 
de cruelles plaies , poar loi faire voir que ses maints 
ne le 3ervent point par intérêt [2]. 

(i) Namqaid Job frastra timet Deam ? Nonne ta TalUflft 
•wdm. ac domom ejaà atiivenanqne snbstantiam pef eireoitomP 
operibns mannom ejos beDedixisti , et possesrio ejaa crevit 
in terra. /o^., i, lo. 

(9 Qnid igitnr fecit Dominns ? Tolens demonstrare qnod 
"saDÈiî ipsam non colaot propter merce Jem , onnem sabatanir 
ctian abfttalit ; et paapertati tradidit , et io f^avea'morbnm 
Âncidere permisit. S, Chr^s,, hom, i fam'èkà9cu \ • •' 
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l^ qvmXrUmfi «Mt.paqr BOUS faire gomoair qv'ii 
7 A vue w^T^ ^\^t ^^ Pi^9 rtoomponafl les ê^rnu 
teqra. C«r jj n'y a p^ii^t d^ w^iirfi • ponr pav qu'il 
sQit r^iso^al^le^ qqi ly «^afiita otiligé à payar ba 
9«vriar« qn'il «HHf fn b^^ofoei à pi vu fi»rta aaitm» 
4evoos-aoi|8 cfoiraqaa Pieo, qui ast la bonté mérna^ 
ae pri¥i|r# pa» o^^ qui la ^errant daleai «alaiffa(i)« 
Ppi3 doQÇ'.qa'aii lieu 4e les réoompaiiiar bd câtta 
Tie , il n^ieur doaûe qqe la arois pour laav p»M^ « 
tage , certainement il faut dire qu'il leur réserve 
tout après la mort , et qu'il y a d'autres biens que 
cauK de li| Tia présente, dont il leur farda la jouis- 
gaaoe 4an« l^<ih9riiité. 
^- . -. ' ,■. • . • 

La ainquièma est pour faire éclater son pouToir 
dans la faiblesse des gens de bien , vu qu'il se sêrf 
de si bibles instruments pour faire de si grandes 
choses (2}. 



La siiièma est pour noas apprendre à juger sai^ 
nement du bonheur et du malheur des hommes. 
Car quand vons entendez un apôtre qui dit ; Jus- 
qu*à cette heure nous souffrons, la fafm , la soif^ la 
nudité , les coups , et noua n'avons point de de- 

(i ) Si enim homo pro ae laborantes sine praernii» et retnl^nn 
tione a1>ire non permisit , mnlto minos Û^oa iUof qpi Ufitoiv 
(aboraront , patietar sine mnoere çs^ , t tc« ^ad, ÀfMap, 

(a ) Hoc est qqpd pL^i^iniè ^ hristi yirtu^qi 4eqioi»«lr#t, q#^ 
niam per talia viceqpit ^postoli per viaonUt » tn^ii^liopet ^ 
flagella et extrema maUt i5\ C^f*i Aorfi« 16 ad AntÀoeK^ 
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meure assurée (i). Nous Tivons du travail de nos 
mains , nous rendons des bénédictions pour des 
malédi^ions. On nous persécute , et nous le souf- 
fkoBs; db nous dit des injures , et nous prions ; cm 
noos traite comme des victimes des crimes publies 
et comme les ordures de toute la terre. Quand , 
dis-je , nous entendons ces choses , ilfiint par né* 
eessité conclure que le vrai bonheur' ne consiste 
pas h être riche , ni à jouir des plaisirs de la rie et 
des honneurs du siècle, mais à vivre saintement 
et à s*adonner à la vertu , an milieu même des 
souffrances et des persécutions continuelles. 

PBATIQUB8 BT ▲SPIRATI0R8. 

1. Si VOUS voyez un homme de bien dans la der- 
nière misère , ne vous scandalises points ne dites 
point qu'il est malheureux , parce qu'il a perdu 
tous ses biens (2). A-t-ilf erdu la foi , la piété , les 
biens de Thomme qui est véritablement riche de- 
vant Dieu (3) f Dites plutôt que Dieu Taime » parce 
qu'il le châtie comme son fils (4). Et s*il est ami de 
Dieu i^n'est-il pas bienheureux? 

2. Si vous êtes vous-même dans l'affliction , ne 
TOUS laissez point abattre é la tristesse , ne mur- 
murez point, ne vous plaignez point que Dieu vous 
traite trop rudement. Dites plutôt : Jesuis sorti nn 

(x) U8(|ae in hano honun et •sarimiUy et litlmas ^ et nndl 
tamas , et colaphU caedimur. 

(3) Dàm ext«rior afflictio Tolantarl» dbtrictionU infertnr^ 
tremendi jndxcii offensa sedatar, et iogentia débita labor 
ftolnit exigans , qase viz iBoAsamptnrcs erat ardor «temas* 
C€Bsar» JrtLf hom. x; 

(3) Nnmqnid amitit fidem ? namqnid pietatem ? nom^aid 
boim mterioris hominis qnl est ante Deam d&yei| 
' ' W Q^^"' ^^ dillpt Donlipni çutlgot. 



$u iroi^ikiu fêirwiië. ^ 

dv'TWtre de ma mère, je rentrerai toninsdaf^^^lpi 
terre (i). Je n'ai rieo apporté dans le moade e» 
y entraot , je n ea emporterai rien en Bortant. Le 
Seifnear m'avait donné des biens, il me les a 6té0. 
âon saint nom soit béni. Je n'aurai point de compte 
A rendre de ce côté-là aajogement particulier* 

m» ENTRETIEN 

su TROtSIÉStE lOÛR'. 

LA CROIX lYOUS BXBMPTB DU PORGATOIRB, BT ICOOS 

DÉLIYAE DB l'eNFBR. 

PBBuiBR ponrr. 

Oir dii ordinairetnent qu'an homme est heureux 
gui ne doit rieu , parce qu'il est exempt de detit 
ffands maun qui tourmentent un pauvre débiteur, 
à savoir, le soin de payer ses dettes; et la boute de 
ne se pouvoir acquitter. Or , de tous les débiteurs, 
le plus à plaindre c'est le pécheur , qui contracte 
trois dettes immenses par l'offense mortelle qu'il 
eommet i car il s'obli^fe à la peine temporelle de 
cette tié, il s'engage à là peine temporelle du ptit- 
({atoire, et il encouK souvent la peine éternelle de 
l'enfer. Mais la croix qu'il porte avec une patience 
obrétienoe a cela de propre, par une spéciale pré* 
relative , qu'elle lai donne moyen de s'acquitter 
de la manière de toutes la plus facile et la plus 
avantageuse. Premièrement , à Tégaf d de la peine 
temporelle, celui qui souffre avec humilité Tîtijurle 
qu'on lui fait , a cet avantage , comme dît saint 

(x) Knclas exiyi de atero matris me», nadas in terra» 
TCvertar, v 
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Laurent Jnrtinien ( /• de fat. , 0. a), qa'fl 8*acipiitt0 
«ans rien mettre du sien» et par un trait signalé de 
sagesse , il fait qne ses ennemis payent poor lâi. 
Bien davantage , en eooffrantlenrs inanités et leurs 
persécutions , au lieu de perdre il a'enrieldt ; et 
si on en juge raisonnablement , il a ploa de sujet 1 
de rendre grâces des injures qu*il reçoit » qiiede | 
8*en mettre en colère , vu que par ce moyen il i , 
droit d'espérer qu'il évitera» au jugement deDiei, I 
une plus grande peine , et de plus il amasse de 
grands trésors de mérite , qu'il met à couvert pff 
son silence et par sa patience (i). 

C'est ainsi qu'un homme patient fait voir si a- • 
gesse en acquérant de grands biens et en les m- \ 
servant. En les acquérant et en les multipliul, 
parce qu'il met tout à profit » jusqu'aux diagrlGa 
qui lui arrivent» vérifiant ce que dit Job : L'or vieil 
de l'aquilon, et nous oblige à bénir Dieu» etmébr 
nos louanges avec une respectueuse crainte (9i}.b 
les conservant » parce qu'en perdant peu de dioN 
du temporel, il se maintient dans la possession du 
biens spirituels de la grâce et de la gloire » auliei 
que l'impatience du pécheur lui fait perdre le wft' 
rituel et le temporel tout ensemble (3]. En les mol' 
tipliant » parce que » par une admirable 



(x) Patiens sapienter agît,nt debiu taa soldat. Kihil «M 
de SQO in solvendo ezpendit , sed facit at kostes «ai pro if 
solvant lUatas enim inj arias sustinens ditatnr abandi ysiof* 
fit nt oontameliis magis gratia , quàm ira debeator , cal 
eamm intenrenta Deo jadice pœna gravior . declinari potfi 
confidatar , et ingénies thesauri per patientiam in conscientii 
recordantnr. Co/,« 87. 

(a) Ab aquilone venit aurum , et ad Deam fonnidolotf 
landAtio. Job.^ 37, aà. 

(3) Qoi impatiens est sDstinebit damnnin. Prw,^ ff« 
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il tiif e le hièn dn mal » le gain de ses pertes » et 
de la maliee 4e ses ennemis Tacoroissement de ses 
Tertns. 

SBcoirn rotiiT. 

Secondement » qnant anx peines dn purgatoire , 
aaint Chrysosfôme {l. t de provid.) assure qae les 
afflictions dont Dieu se sert pour nous châtier en 
cette vie, diminuent beaucoup despeines de rentre 
monde, et même quelquefois nous en délivrent en* 
fièrement (i) , ce qu'il prouve par Texemple dn 
Lazare qui fut accueilli des anges à Theure de son 
trépas , et porté comme en triomphe dans le sein 
d'Abraham , parce que les peines qu'il avait souf- 
fertes durant le cours de sa vie lui avaient servi 
de purgatoire. La raison est parce que la patience 
est une espèce de martyre (2). Or , il n'y a point de 
purgatoire après le martyre , qui est un baptême 
de sang , qui ôte toutes les peines daes au péché. 
Il n'y en a donc point après nne patience héroïque 
parmi de longues souffrances (3). Un homme patient 
fait .son purgatoire dès cette vie, d'une manière 
excellente et très-utUe, lorsqu'on recevant des in- 
jures , il ressent plus le mal que font les autres 
que celui qu'il gouffre; lorsqu'il prie volontiers 
pour ceux qui le choqnent et lui sont contraires ; 
qu'il pardonne de grand cœar le tort qu'on luifait; 

(x) Eaqiui nobit inhac TÎta iaferontar sapplîcia diTinitof, 
fatororam omoiatonm partem hand axignam snccidnnt. 

(t) Patitntla martyrem facit. 

(3) Ignii enim tribnlationis onmem cordïia jastornm exco- 
qtdt scoriam in praesenti, nteos tanqnam argentam Tal aarom 
ignitam ad illam perpetnîtatefti nnUa indigentea poenaU pur- 
gationa transmittat AHas Srems apudCassia^m .dollar, 7, 



)|a*il rtt plm porté à la compaMio» ipfk là eôMfe \ 

^*U 8è fiût tonveot Tioleoce à tai-Mtee , «t ^'fl 

s'efforce d'assujettir parfaitement la chaire !*«• 

prit (i). 11 vaat bien mieax maintenant parger nos 

péchés et retrancher nos vices , qae d'attendre i 

\u expier en l'antre monde. Mais nova né«a trèm- 

.pK)Q».noos-mémes par Tamoar déréglé qoe noai 

AVOBS poar notre corps. Que dévorera ée feu, ainoi 

•aoi péchés ? Plus vous vous épargnes mMOtenant 

en suivait les attraits de la chair, pins yoaa serei 

jni ai sévèrement , et plus vous amasseflE de matièrs 

pour ce feu. Si vous dites que vous ne ponves pas 

tant souffrir, comment pourrez-voos supporter les 

flammes du purgatoire ; de deux maux il en £sQt 

toujours choisir le moindre. Oh I si vous SfivieKce 

que e'est que le purgatoire , et quels tourments oa 

j souffre. Tout ce que l'on peut endarer ici - bas 

^'ast rien en comparaison. 

TaOXSIÈME POZHT. 

Mais descendet encore plus bas , et peniex se- 

ritBusement aux peines de l'enfer , vous admirerez 

la bohté de Dieu , qui change à votre égard cette 

.effroyable -éternité de supplices en une peine pas- 

^aagbre'qui né dure qu'un moment; car c'est par 

;oette raison , comme disent les pères , que Dieu £iit 

('Palser seséloa par le leti des afflictions , afi* qae 

le feu de Tenfer ne trouve rien à brûler après la 

tiMort (2). nie«i B^ pilmt pasdéox fois ki même 

(z) Habet magnnm et salobre pnrgatoriQm patient homo, 
.jgai SQficipieas iDJurlas plus dolet de elterios mab^i», qakm 
..'de.tQa iojuria , qai |»rQ cpntranantibas sibi libeDter ^rat^^t 
. ex C9rde çalpaa iadalget , qqi faeilias miseretQr quàm irai- 

(%) Idciroo padice conyerMntem Dominiu nano tribmla|4P'' 



.^« 



laotov difftit le p<|re.BâUteiftr (m^'iM pUë^e. 61, 
jNi^^Sg^) 41 iipadame maUide» dans 9tt» lettre qtt*U 
lui écrivit \ q'M povqueî lorsqu'il «oui afflige em 
cette vie,il purifie par une peilie teBipereUec#.q^*iUi 
feu éternel devait expier , et il lave pour ainsi dire 

aterfeati de rosé ee qu'il eût bllu ^leitifeïijàtii&ift 

avec des larmes de sang , «ans le pouvoir effacer* 

PRATIQUES BT ASPIRATIONS. 

.1. Si vous pepsiez plus souvent à votre mor^ 
qn^à la longueur de votre vie , vous travailleriez 
sans doute avec pki's d*ardèur à vous corriger (i). 
a. Si votre eosur était pénétré de la pensée du 
purgatoire' ou de l'enfer , vous souffririez volon- 
. tiers les travaux et les douleurs , et vous n'appré'^ 
hsMideriez aucune peine. Mais parce que ces choses 
oe vont pas jusqu'au cœur , et que bous aimona 
encore ce qui flatte nos sens , nous demeurons 
froids et paresseux (2]. 

3. Souvent c'est faute de ferveur d'esprit , que 
ce misérable corps est si sujet à se plaindre. Priez 
donc Notre-Seigneur avec une profonde humilité 

nam et aegritadinuni âagello.castigat, ne în illo eordiam ail- 
qaid futamsignis ingéniât, aed at per exigeas plagaa hrevia- 
aimi temporla ab omDiSns purgatas naculia aennrior ad seter* 
nam mîgrare requiem mëréàtar. S, Gaudendus , episc, Brixutf 

' ik ptœfat, in suas tfitet. 

(t) Mefiiic)nrre novwsînia taa , et in aiterttnm non p<ec!a%îé. 
(9) Si frequeatiàs de norte ma qn&m ^0 loogitadlne ttIM 

.«agitma-y.non dubiitift qnib fevrentins te emendarea» Si etiâiti 

'Intnrla infehli a^mf pàrgatérii panas cordialiter perpendert^ 
credo quod libenter laborem et dolorem suatioeres , et nibil 

i.fcigorie larnidare». Scd qdia ad cor late ttox^ tranMnnt t «^ 
blandimenta adbnc amamas , idfo frîgtdt'et vaidè ^i^ri t«r. 
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qu'il vous donne l'esprit de componction > et dites 
avec le Prophète : Seignenr, faites-moi manger du 
ptin des larmes , etfaites^moi lK>ire avec mesure 
de l'eau des pleurs (i). 

1er ENTRETIEN 

Dû QUATRIÈME JOUR. 

QUE L£ ftOYAuSiE DE JÉSUS -CHRIST EST FOICDB SUR 

LA CAOIX. 

nBUlBRB cousin ÉBATXOir. 

Notre Seigneur Jésus-Christ est le roi des souf- 
frances , parce qu'il a plus souffert que tous les 
autres. Tout ce que nous pouvons souffrir pour^ui 
n'est rien en comparaison de ce qu'il a souffert 
pour nous. i^. Parce qu'il a souffert pour tous les 
autres : Vtrè dolores nostros ipseportavit. Il a payé 
pour nous , il a porté les peines qui étaient dues à 
nos péchés ; 2^: parce qu'il a souffert en tous les 
autres ;3<^. parce qu'il a souffert avec plus de 
patience et de vertu que tous les autres. Pesez 
ces excellentes paroles de saint Paulin : Jésus^ 
Christ , dit ce père , souffre en tous les siens de- 
puis la naissance des siècles , car il est le prin- 
cipe et la fin , caché dans la loi et révélé dans 
r^Evangile , toujours admirable , toujours souf- 
frant et triomphant dans ses saints , lui qui est 
leur souverain Seigneur* En Abel, il est tué par 
son frère; enNoé, méprisé par son fils y pèlerin 

(i) Ciba me , Doiiiûie ^ pane lacrymanim , et. potnm da 
inihi in laerymis in mensnr a • 

Hic nre , hic seca, dnmn^d» in f»t#n{Oia-l»àrcMf 
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en Âbralijam « ipamolé en Isaac, servifeiir enlacob, 
yendn en la.pÎBrsonne de Joseph , exposé et fugitif 
en la personne de Moïse , lapidé et scié dans les 
prophètes , tourmenté et persécuté par mer et par 
terre dans les apôtres , et mis à mort par une infi- 
nité de supplices et de croix différentes dans les 
martyrs. C'est donc lui qui porte encore maintenant 
nos faiblesses et nos maladies , parée que c'est 
l'homme de doulenrs qui est toujours couvert de 
plaies pour l'amour de nous, et qui sait porter l'in- 
firmité qne nous ne pouvons ni ne savons porter 
sans lui ( i] . C'est pourquoi courons par la patience 
dans cette carrière qui no#is est ouverte ; jetons 
les yeux sur Jésus-Christ comme sur l'auteur et le 
consommateur de la foi , qui , au lieu de la joie 
qu'il pouvait choisir, a souffert la croix en mépri- 
saotla honte et l'ignominie, et est maintenant assis 
à la droite du trône de Dieu. Pensez donc en vous- 
même à celui qui a souffert une si grande contra- 
diction des pécheurs , afin que vous ne vous laissiez 
point abattre par faiblesse de courage. Aimons la 
patience de Dieu , aimons la patience de Jésus- 
Christ , rendons-lui ce qu'il nous a donné. Of- 

(i) Ab initio secnloram Christas vu omnibus sois patitnr. 
Ipse est enim imtinm et finis , qui in lége velatar, in Evan- 
gelio rerelatnr, mirabilis seinper, et patiens, et triampbans in 
sanctis suis Dominus. In Abel occisns à fratre, in Noeirrisns 
à fiUo , in Abrabam peregrinatns, in Isaac oblatas, in Jacob 
iàmnlatns , in Josepb yenditas , în Moyse expositns et fnga- 
tas. In propbetlslapidatasetsectns, in apostolis terra mariqde 
jftoiàtna , et mnltls ac variis beatomm martymm crncibns oo - 
cisns. Idem igitnr etiam nnnc infîrmitates nostra s, et segritn- 
dinem portans, qnia ipse est bomo semper pro nobîs in plaga 
pasitBS , et sclens ferre infirmitatem , qnam nos siùe ipso neo 
pessnmas ferre meo ■•visiiis. S.PmUnus , e/i, %Tad Aprmn^ 
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Ironfta-lni les souffrances du corps et les souffrances 
dé résprit , nous i|ui Croyons la tésdttectiûn du 
Aofps èl dé l'esprit (i). 

BÉùùÉhm tovûtààBAtiint. 

Notré-Seignenr a rétabli son royaoïne et regagné 
Femtiire des cœars par la ctoix. Cet empire loi 
était dû parle droit de sa naissance, et par la do- 
nation de son Père , et par son propre mérite ; mais 
-il tt*en a pris possession qoe dans la croix t et il 
n*a accepté la qualité de roi qo'en portant la coo- 
fonne d'épines (2) ; couronne mystérieuse » dit 
l'orateur jcbrétien , fui représentait les pécheurs 
qu'il devait attiror à soi et en faire un peuple di- 
. Vin. Nous qui ayons été choisis entre les épines et 
lires des buissons , faisons une e6][^eé de diadème 
luitottr do saèré chef de notre Dieu , parce que nous 
. ayant appelés et assemblés autour de lui , nous 
-l'enTirMBons comme notre maître et docteur , et 
vAtaSle couronnons comme le roi du monde et le 
iou¥«pàiii.Seifnear de tous les viTants (3). 

11 monte eotnme le roi« dit saint Germain » pa- 
>triarche de Constantinople » siir le trône royal delà 

(l) Amemospatient^m Deî , patientiam Chri&ti , repeada- 

iDiit iUiy.^nam pro nobis ille drpeodit, oCferainaa patientiam 

apiritûs » patiemiam oamis, qui in retarrectiooem carois et 

apiritna. eredioDus^ Tett,, Ub. de paùtnt, injmt, 

. (ft) Noo.ante rex gloriae à cœlestibas eat salvtatns, qnàm 

. rex Jadsornm prpsciiptus in omcem.. Tert, ^ de coron, milita , 

(3) Electi ergo ex damis etsçntibap stiictnm Deî, capnt 

. ^ônginiBS , qnia convoeati ab ipao, etcircoiDfasinndiqae ad 

^ ftiun f m^iatro. ao doctori nostro assiatimoa, regçmqoe illam 

^ .^undi y ei^ onimam Tiventinm Domianoi coionamna, Idician* 
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croix poDr chasser le prince du monde de son em- 
pire et le mettre sous ses pieds comme un tyran , 
afin qa*on ne rappelle plus le prince du monde » 
depuis que Jésus-Christ a été crucifié , qui dit de 
soi : Toute puissance m'a été donnée dans le ciel et 
sur la terre (i). Il meurt, dit saint Paul , pour la 
même raison, afin de régner absolument sur les 
vivants et sur les morts ; car encore qu'il fût sur la 
croix , comme dit saint Âmbroise , il faisait néan- 
moins briller sa majesté royale au-dessus de la 
croix (a). Le titre de la croix' était comme un tro- 
phée de sa victoire et de sa royauté que Pilate lui 
dressa , comme dit saint Chrysostôme; et quoique 
les Juifs fissent tous leurs efforts pour Tempécher, 
ils ne le purent faire changer d'avis. Malgré vous, 
aveugles Juifs , tous les gentils répondent : Jésus 
est roi des Juifs, c'est-à-dire des fidèles (3). Ab- 
solument c'est votre roi ; vivant , c'est votre roi ; 
mourant , c'est votre roi ; ressuscitant , c'est votre 
roi dans le ciel, et même à son dernier avènement. 
Malheur à vous , c'est votre roi (4) I puissance 

(c) Rex in thronam regalem cmcis conscendit, ut prioceps 
mondi extra snam imperiain ejiciatnr, et Qt tyrannas pedibas 
sabjiciator, nt non amplias mandi princeps appelletnr, Chritto 
crncifizo, qai ait data est mihi omnis potestas in cœlo et io 
terra. S, Ger. Pair, ConsC.f orat in exalta cmcis apud Grgtseru,, 
i. a de cruce. 

(a) Licet in crnce erat Dominns Jésus, supra crucem tamen 
régis majestate radiabat. S. Ambr, ,1, lo, in Luc.f c. aS. 

(3) Yelitis nolitis, Jud<ei , omnis gentinm tarba respondet: 
Jésus rex Judaeornm est , boc est imperator credentium e^^ 
confitentium. S, Hier., in c. 2'j Matth, 

(4) Pi orsns rex yester est , ^ivus rex rester est , occisus rex 
Tester est. Ecce resurrexit et in cœio rex Tester est. Ecce ven- 
tarns est , yae Tobis , quia rex yeêVty est. 5. Jugiut. in Pt, S^* 

ToMiS. ^ 



se UÊt(AnÙie (fOraiion , 

àêàitéXlê h ta étùùt! s^éeriè ssdiif Lètm [imH. 8 âé 
pkÈ9.) d gtotre ineffable dt la pasiian ôû ie Irontfe le 
trmhàl ê» Sefgheur , 1$ jùgeHneni èà morrde et la 
pûùrtan^dn ehfeiftœ. Vous avez, Seigneur, attiré 
^ut à Vw^^ et aptes àvotr fenàu les mains durant 
Ibtfir Tèjôét à un peuplé fncriiuley t&ut lùniveri , 
^)ueKi âTim lÉMlSî^étif ie respect ^ à renia hommage â 
tiM'e n^eklii 



Notr^J3%ifetiir gbiiYètnè Mt royaiiârè et ntam- 
ttent Ées êij^eîs par la croît. Jèrai-Christ tient le 
ntottÀbdé too^ pdlrtB ratig^ Mbv^ son éttipiré et le 
rj^git t^flir là ttàix. dit Sédulifis (t J. Toikttss lés ï&iÈ 
de son rèyaûiùe ne tendent qtl*à décrier d\in cô>té 
iëi jdièf m tbonde : Vcè mbis qui Hdefis i/iime ^ quia 
lkgèh(iîs:\eê richesses dn monde : Vàe vobis divitibus^ 
quia haUétis èonsolationem vestraih; leis honnenrs et 
les lonàiiigeà dn monde : Vœ cum benedixerint voôis 
àéli^ liimtnes; et à recommander de l'autre la pan- 
"Vireië : Bèàti pauperes ipiritu; les pleîirs et les 
larmes : Beati quinunefletis , quiaridebitis ; la faim 
et la mA : BeaH qui mme esuritis , fuia Mturabt^ 
mha ■; )e§ persécntiotfs : Beaiti qui pereeeutionem pa- 
ii^Mér,' lérs mépris et les ignominies : Beaiti eefis 
euin )^àTipiia;erini vobis. Voilà (:[uèlle est là conduite 
que te ïlts de Dieu tient sur ses Sujets pour ïes 
élever à la perfection et les préparer à recevoir le 
sceau divin et le caractère de sa ressemblance. 
Dans la primitive Eglise , dit saint Diadoque (2) , 
il oféra cet excellent effet par les persécutions des 
tyrans ; mais à présent il se sert des maladies , des 

('t]Ek cfUite <ioinpTeximi ChrftMs régît imdiqtre nrand^iiiii, 
(i) to. ï, <r. 3ô , (H fin, âfV. pht, , ÎT. VifiObch, 



fMltàfi«M i Aéà péim if é^^iit et «e ècf^j^ céiffimé 
&hh me&uA t^ktijfé , tiee ietundi màtïyrii, poitt^ 
imprimer dans nos âmes l'image de la beauté dt- 
mm et Hi ddiftiér les déirtriéi'flf trïrïii. Ô éàùfëar 
Ào ttiMféf f tM niâllfls ététldtïès et pei'c^s dé à^i 
]^efit Fiffiitérg, porfetif la (erre et ^otitiModni 
rèMi^ré defetrtéj notice #a}«t est attaché & la éfoÙ 
4«è ^Mlf aféÉ Btik' >es épââles. Vdtis j^irtëz , def- 
goenr^ l'enseigne de la vie étemelle. Ce sont les 
bras de la croix où vous cachez votre force , qui 
relèvent et qui M^NMèeltat t«iNite% choses. La vie 
des hommes n'a point de meUleur appui. II faut 
qu'ils souffrent avec vous , s'ils veulent régner 



PRATIQUES ET ASPIRATIONS. 

1. Sainte GertrnSé Afttf^fMMt à Notre Seigneur 
à quoi elle devait s'applic^uer , il lui répondit : Je 
veux que vous appreniez la patienee (a). FJgurei^ 
vous qu'il vous dit le même, et pour cet effet qu'il 
vous donne comme à elle les pratiques suivantes : 
1 . Pesez combien un roi aimerait son favori q;ai 
lui ressemblerait parlai tement , et par là jugez die 
mon affection, lorsque vous souffrez un mépris 
comme moi. 

2. Pesez , en second lieu, le respect que toute h 
cour du roi porterait à ce favori qui lui serait 

(i) Ta Cliriste iDandom ftc terram extensis manibns, to 
coeleste sustentas impefîam . tais immortalibos adbaeret hn* 
meVhs sains nostra ; tu, Domine , aeterme vilae bajnlas slgnani , 
fkxt sudt cHlcîs côrnua, qm'bbs ôinnia et sdbtëVâ'iitor ^ii'r?^, 
et eontiViefitth* bts tétn^\i% bieibe h1»hjiii\sm nîtîtar ^ta. Ji^ht^ 
JhmkuMiV^.dttUst'. et éfr. pfvph', iVh'g , d, fi. 

^^} l^olo 01 «ddS»c)Mi |[Mtieiitîfiiiil. 
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semblable f et par là jugez de la gloire que vous 
recevez dans le ciel , et de restime qu'on fait de 
vous. 

3. Pensez quelle consolation reçoit une personne 
affligée des tendresses d'un ami qui compatit à 
son mal , et par là jugez de la tendresse de mon 
cœur et des caresses que je vous ferai dans le ciel, 
pour les moindres peines que vous avez souffertes. 

ir ENTRETIEN 

DU QUATKIÉME JOUK. 

QUE LA PLUS GRANDE GLOIRE DE JÉSUS-CHRIST EST DAKS 

LA CROIX. 

VBBUISa POZIIT. 

Saiht Paul nous apprend cette vérité , lorsqu'il 
dit que Jésus-Christ s'est anéanti lui-même, se 
rendant obéissant jusqu'à la mort , et même à la 
mort de la croix; et qu'en celte considération, 
Dieu l'a élevé à une souveraine grandeur , et lui a 
donné un nom qui est par-dessus tout nom , c'est- 
à-dire une gloire qui surpasse toute autre gloire. 
On demande quelle est la plus grande gloire du 
Fils de Dieu , qui est exprimée par ce nom qui 
ffurpasse tout autre nom ; et les saints pères répon- 
dent diversement à cette question. Saint Bernard 
estime que c'est la gloire d'avoir sauvé les hommes, 
et mérité de porter le nom de Jésus ; et Origène 
est dans le même sentiment. Le nom de Jésus , dit- 
il, est un nom par- dessus tout autre nom, et parce 
qu'il est par-dessus tous les autres , tout genou fléchit 
au nom de Jésus dans le eielf dans la terre et dans les 
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enfers (i). Saint Athanase dit que c'est la gloire de 
régner dans les cieax , et le pouvoir de jager les 
vivants et les morts (2]. Saint Âmbroise tient que 
c'est la gloire de voir toutes choses sujettes à son 
empire, comme il les a assujetties à Tempire de 
son Père ; car le Fils , dit-il , dompte les ennemis 
de son Père, et les assujettit à son empire. 11 a' 
glorifié son Père sur la terre , et le Père a donné à 
son Fils un nom qui est par-dessus tout nom, afin 
que tout genou fléchisse au nom de Jésus. Faites-y 
réflexion. Le Père assujettit tout à son Fils , et le 
Fils assujettit tout à son Père (3). Plusieurs pères 
assurent que c'est la gloire d'avoir été reconnu 
pour Fils de Dieu par nature, et de recevoir comme 
vrai Dieu les hommages qui ne sont dus qu'à Dieu 
seul. Le nom qui est par-dessus tout nom , c'est 
Dieu, dit saint Gaudence (4). le Père, dit saint 
Thomas, a donné à son Fils , comme au vrai Dieu , 
la gloire iëtre appelé Fils de Dieu , et de titre en 
effet (5). Le don du Père , dit saint Ambroise , c'est 

(i) Est autem nomen qaod est saper omne nomen, nomeu 
j^esus, et qnia istad nomea est saper omne nomen , idcirco in 
nomine Jesa omne genailectitar. Origen, , z m Josue» 

(a) Dédit illi nomen, qaod est snper omne nomen, ut regna- 
ret in cœlis, et potestatem haberet jadicii faciendi S, Athan,^ 
de Jncarn. Christi contra JpoUin. 

(3) Nam et filins sabjicit inimicos Patri , qnî patrem clari- 
ficavit super terram, et dédit pater filio nomen, quod est 
saper omne nomen, at in nomine Jesn omne gennflectatar. 
Vide ergo, singala pater snbjicit filio, filins sabjicit patri. 
S, Amhr., /. lo, in Luc, c, i. 

(4) Nomen saper omne nomen Dens. 

(5) Ergo boc nomen at Deas diceretar et esset, dédit 
Chrîsto pater tanqaam Deo vero. S» Thomas in ep, adPhihp 
«a, iT. 



ftre le Fils, le nom par-dessi^s topt tto)?» , 0>i| éife 
Dieu f car le nom de Dieu par naturp , ft non par 
une simple dénomination , eit par-çlesêUf lOMt c^utre 
nqm [i|.Or, en qujBlque f^çonque ces saypptspèref 
penpept le nom qui fait I9 plus grande gliHre do 
Jésus- Christ , ils conviennent to^s qh c§ peini t 
qu'il çist 4t^^ à 1^ proix qu'il i| soufferte; et qu'encore 
qu'il lui f^t ifL par le droi| de sa n^isi^npf» , il Ff 
ypgiq ipérîter par les douleurs et les ignominies 
j^e 9§ i^ort; car fsi Ton veut que pe SQJt l'fdoraUp 
^ojn de J^su9 » U ft sauvé le monda gar la çvQÎfi 1 »\ 
.ç'çgt cp upi^ p[io?ieux , co^iqie dit sfiut IklfRaiid . 
q^ui a réparé fous les opprobres de sa p^s^ion , an 
lei; çpuYfant des rayoqs d'une gloire ÎpipQrt^tUer 
gi p'^st Ifi glpire fî^voi^r féU\A\ #qu iroy^ume et re- 
figjfié Teiupire de# ccpurpi , c'est par la proix qu% 
T^^^ f çr les anges pt sur 1^ bQîuPftW • Pt fm% Wt 
le. fi9fiYf^ri|ifl 4^ Tiipiveri : R^gnmit à tfj^ft fiewî. 
En%f, si c'<|st la^ flwei d'être riBponau et a4of# 
ço^kmfi VTfti Vlm f W p'fl reçu génér^l^m^pt partant 
cet honneur suprême qu'après la mort de la croix. 
Après la mort de la croix il est élevé à la glo|re 
d'un nom qui est par-dessus tout upm ; çaf il çst 
reconnu jpqur vrai Dieu , et il n'y a ppiut ip UQffi 

5ui sqit au-4éssu9 4^ Dieu (9], D^piî^ il s'eusiuit évi- 
ei^pent qup jja b1w« gra|\4e glpjre (Je Jésws^Chwrt 

(z) Donom Patris hpc es| esse ^iliam , et UPV^e^ ^vis %nper 
Qmne nomen, hoc es^ esse Deaço. Nomei^ fW.P^ Q^a ^f(4 p.1f 
naturà^i, non per solam appellatiqaefD , impiçr ci\içi^ i%<W<%e^ 
çst. Lojco citato. 

Dédit ilH nomen , ut fîlius Dei voca^retpr ft %^t\<, U^tgp fo 
ep. cd PhiUpp,^ c. a , a;, i {. 

(a) Post mortem cracis , no,iiien quod est simeç 9JpQf x^o- 
men exaltatar.' In De^f^i Qamqae, c^i^ia nn^pi^ vXt^a^ PÇUH^ ftc^ 
men est^ proTehitar. S, Hilanus^ in Ps, a. 



) 
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est dans la croix , puisque c'est la croix qui mani- 
feste avec pins d'éplat )a gloire de sa divinité et à^ 
ses attributs infinis , spécialement de sa sagesse , 
de sa puissance et de sa bonté. 



SEGOVD FOUIT. 



C Qst elle qui fait éclater sa bonté , et comme 4it 
Jérémie ligament , 3 j , c'est un effet de là ipiséri- 
corde du Seigneur, de ce qu'il ne nous a pa«perdiif 
sans ressource. Tertullien [Itb, 2 contra marc^ 
e. 3] dit que le premier trait de la bonté de Dieu 
est qu'il a bi^n voulq être connu des hommes ; 
maiç si nouji jetons les yeux spr la croix, noua 
pouvons ajouter que le dernier trait de son amour 
çst d'avoir voi|lu moqrir pour le salutdes hommes 
pi par la main des hommes. S'il n'y a point de plus 
lirand amour que de mourir pour %e& amis , que 
^ra-ce de mourir pour ses ennemis? ^'il est diffi^ 
çile de trouver qui veuille donner sa vie pour un 
homme juste, qui la voudrait donner {H)ur des 
pécheurs? Cet excès d'amour n'appartient qu'à Je- 
sns-Christ. Pourquoi est-il tenu dans le mQ,n4e? 
pour fauver (e$ pécheurs ; il n'y a point eu d'autre 
raison qui l'ait obligé iy venir. Ce ne sont point nos 
mérites qui font attiré, mais nos misères [x]. Ce n'est 
point le besoin qu'il avait de nous ; nous ne Ini 
étions point nécessaires (2). Il n'y a que Tamonr 
qui l'ait pu engager d^ps les tourments qn'il fi 
soufferts , et l'attacher à la croix. C'pst pourquoi 
saint Chrysostôme [hom. 2 in 2 ep. ad Timoth.) a 

(z ) Misericordiae Domici qnod non ftnmas coiiSQJp(y»ti. S,^tig.^ 
setm. 8 de^erbis apost. 

(a) Dixi Domino, Deus mens et ta, qnoniam li^iiorain me o- 
nim non eges . 
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sujet de s'écrier par admiratioii : Qu'y m-P-U qui 
reeowHÊumdê Vwmomr de Dieu d'une manière phu 
exeeUente que la croix de Jésmi-Chrisl? ni le eielt 
ni la mer , tu la terre^ ni la création du mumde , m 
t^oie aucune nefubUe $i glorieusemeni la divine efta- 
rite , que f adorable croix. Aussi saint Paul y mettait 
touie sa gUnre hrsqu^il disaU : A Dieu neptaiee qm 
je «M glorifie en autre chose que dans la croiœ de Ji- 
sus^Ckrist. 



C'est elle qui fiiit paraître sa pmssanee avec im 
avantage incomparable , soit parce qn'il a vaineii 
par elle tontes les puissances dn monde et de l'en- 
fer , soit parce qn'il nons a ouvert le ciel, et qn'fl 
nons y £ût entrer comme en triomphe , soit parce 
qn'il s'est acquis un pouvoir absolu dans ranivers. 
Seigneur, toute puissance vous a été donnée an 
ciel et en la terre , 6 grand roi des vertus I parce 
que vous vous êtes rendu obéissant à votre Père , 
ji]squ*à la mort de la croix. C'est pour cela que 
votre magnificence s'est élevée par-dessus tous les 
d'eux , et que toutes choses ont été mises sous vos 
pieds (i). Votre croix nous a rendu le paradis, et 
c'est maintenant que les anges qui sont députés 
pour la conduite des hommes , crient à ceux qui 
assistent devant le trône de la gloire de Dieu: 
Princes du ciel, ouvrez vos portes, afin que Jésus y 
entre comme un illustre vainqueur couronné de 

(i) Data est tibi, Domine Jesa, omnis potestasin cœlo et 
in terra , magne rex virlntom , quia factas es obedîens patri 
asqae ad niortem , mortem aatem crucis. Ideo elevata est 
raagnificetitja toa snper cœlos- Drogo, de sacrum, domtn, pass. ^ 
^om. 1 Biklioth. 
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gloire , et chargé des dépouilles qu'il a remportées 
sur le péché et sur Tenfer, avec tous ceux qu'il a 
retirés de la servitude du diable (5. Aug.in Ps. 35)« 

QVATBXBMB FODIT. 

C*est elle qui glorifie hautement sa sagesse, parce 
qu'il a trouvé le moyen de satisfaire également par 
la croix , la miséricorde et la justice , en détrui- 
sant le péché et justifiant les pécheurs, et parce 
qu'il a confondu toute la fausse sagesse du siècle 
par la sage folie de la croix » et enfin parce qu'il a 
fait de la croix l'école de la vraie sagesse , où ce 
grand maitre nous enseigne la science des saints, 
et nous trace sur son corps marqué de plaies , 
comme d'autant de caractères sanglants, le parfait 
modèle de toutes les vertus. 

PRATIQUES ET ASPIBATIOKS. 

1. Ayez toujours des sentiments d'amour, de 
vénération et de respect pour la croix, puisque 
Jésus-Christ y a mis toute sa gloire et la vôtre , en 
vous délivrant de la honteuse servitude du diable, 
en vous faisant enfant de Dieu , et en vous méri- 
tant la gloire éternelle. 

2. Ne laissez passer aucun jour sans lui rendre 
vos hommages , puisque vous êtes maintenant es- 
clave de la croix , ayant été racheté avec le pré- 
cieux sang de l'agneau , qui s' étant rendu votre 
caution , est devenu votre créancier et vous a fait 
son débiteur. 

3. Surtout fréquentez souvent cette école pour 
y apprendre la sagesse du ciel. Apprenez-y com- 
bien le péché est horrible , et avec quel soin vous 
le devez éviter , voyant avec quelle rigueur Jésus- 
Christ le punit sur soi , quoiqu'il soit l'innocence 
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mévfnd f parce qu'il veut vous sauver. Àppreiieit-y 
& mépriser le luonde , vqyaut le mépris que Jésus- 
CbrisI eu a fait. Dites avec saiut Paul : Le monde 
fnest crucifie f et Je le suis au monde. Si le monde 
m est crucifié , dit saint Ambroise , je sais qu'il e^t 
inort> et par couséqueut je ne l'aime point; je sais 
qu'il passe » et par copçéquent je ne m'y attache 
point; je çais qu'il sera consommé de pourriture, 
et par conséquent je le fuis avec horreur comme 
un cadavre contagieux qui me peut infecter et me 
porter grand préjudice. Apprenez-y à souffrir les 
l^umiliations, considérant un Dieu couvert d'igno- 
minie compie le plus méchant de tous les hommes* 
Apprenez -y à mépriser les plaisirs et à mortifier 
vos çeus, sachant quil a choisi les douleurs* au 
lieu d'une vie douce et tranquille dont il e(it pu 
jouir. Apprenez-y à mépriser les richesses en le 
vojant tout nu sur la eroix; pensez qu'il ne faut 
point chercher les poinmodités du siècle, si vous 
voulez vaincre le 9^écle (i). Apprenez-y à ffiir^ pé- 
nitence, i ip^ter votre corps, à crucifier votre 
chair , et la percer , comme dit saint Augustin , 
des cloua de la cr^iute 4e Dieu , de peur qu'en lui 
donnant trop de liberté, vous n'en puissiez porter 
le poids , ni Timportunilé de ses révoltes ; car , si 
TOUS n'en avez pas la force , certainement vous ne 
pouvez suivre Jésus-<Chrjist. Comment le suivrez- 
vpus , ai vouf pelui ^ppartçnez pas? Or, ceux qui 
sont à lui ont crucifié leur chair avec ses convoi- 
tises déréglées. Àpprenez-y à pardonner à vos 
ennemis ^ et à ne poijAt rendre injure pour injure , 
mais à les aimer de tout votre cœur et prier Dieu 

(l) Nu4qii nscen^H, iiii4aopi ecç(i video. TalU ^rgp ascendat 
^ai secnlaiii vînc^rt p^ra^, ut secjiyli tdjumenta non qnsrat. 



jipqr (&mc,Toj4ot un Dieu mourant qui voos en 
doQue rexemplu, et qui souffre sans dire mot, 
avec une admiritble doticeqr, toutes les malédio- 
tiaps et tous les blasphèmes qu'on vomit contre 
lui • Jeiw^ 0HUm i0€^. Apprenez-y la miséri-' 
corde env^rj9 les pAff?r#s, qui vous porte à les 
soulager d^ns leurs besoiiis * vojant un Dieu qui 
ne vous refuse rif n, puisqu'il yous donne son sang 
et sa vie pour vous servir de rançon. Apprenez-y 
à vous retirer dans les plaies de cet aimable Sau- 
veur, lorsque vôMs étQS taiit4 * puisqu'il ne lestai 
reçues que pour vous servir d'asile , et qu'il les 
tient encore ony^tes afin que vous y puissiez en- 
trer. Apprenez-y à être ferme dans les résolutions 
que vous prenez de pratiquer la vertu, et dans tous 
vos eieroloes spirituels contre toutes les railleries 
ou flatteries des hommes, qui vous en veulent dé- 
tourner, voyant uq Piep qui demeure dans la croix 
jusqu'à la mort, pour continuer l'ouvrage de votre 
aalul, sans éeouter ni les railleries des Juifs ni les 
promesses qu'ils lui font de croire en lui , s'il 
deseend de la croix. Apprenez-y à vous con- 
former ^ la votoaté divine dans les afflictions qui 
vous arriveiit, et à vous soumettre aux ordres de 
la Providence, voyant un Dieu percé de clous, 
pi^r^é d'épines , percé de plaies, qui obéit jusqu'à 
la mort. Apprenei-^y à ne mettre point votre espé- 
rance dans les oréfatures , voyant un Dieu aban«- 
doaqé de ses diseiples , et persécuté de ceux qu'il 
avait comblés de bienfaits. Appreoez-y à faire état 
de votre âme , puisqu'elle n'a poiot de moindre 
prix que celui du précieux sang de Jésus-Christ. 
Su yp moi , appm^iest-y & aimer Dieu purement 
pour lui-même et sans aueun intérêt > en quelque 
état qu'il vous veuille , puisque Jésus- Christ vous 
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a aimé si tendrement , sans attendre de vous antre 
récompense qu'un amour réciproque , par lequel 
vous vous rendiez digne du bonheur éternel qu'il 
vous a acquis par sa mort j vous souvenant que 
ceux que Dieu a connus par sa prescience , comme 
dit saint Paul , il les a prédestinés pour être con- 
formes à rimage de son Fils , afin quil fût le premier 
né entre plusieurs frères (Rom. ,8). 

III* ENTRETIEN 

DU QUATRIÈME JOUR. 

QUE CBLUI QUI VEUT PROCURER LA GLOIRE DE JÉSUS- 
CHRIST, ET LE FAIRE RÉGNER DANS LES COEURS, DOIT 
AIMER LA CROIX. 

nuBMZBR poiirr. 

Saint Chrysostôme [hom. 25 in a ad Cor.) dit 
que la patience est le caractère des apôtres , et il 
ne fait en cela que suivre saint Paul , son cher 
maître ) qui donne deux marques de son apostolat, 
la patience et les miracles : Les marques de mon 
apostolat ont paru sur vous dans toutes sortes de 
souffrances, dans les signes et dans les miracles (i). 
Il donne le premier rang à la patience , et la fait 
passer devant les miracles , parce qu'elle est plus 
efficace , parce qu'elle est plus nécessaire , parce 
qu'elle est plus admirable que les miracles 
mêmes. 

(x) Signa apostolatûs mei facta sont super vok , in omni 
pati^ntia , in sigais et prodigiis. 
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SBGOiro ponrr. 

Elle est plus efficace pour avancer la gloire de 
Dieu et la conversion des pécheurs. Dieu en re- 
'çoit plus d'honneur, parce que sa justice est sa- 
tisfaite et glorifiée par nos souffrances , qui sont 
autant de réparations d'honneur» et autant de sa* 
crifices qu'on lui présente; parce qu'en fortifiant 
un homme faible dans de grandes afflictions , il 
fait hautement éclater sa puissance ; parce qu'il 
lui applique d'une noble façon les fruits de la 
croix ; parce qu'il triomphe en sa personne des 
misères de la vie et de la fureur des démons, 
comme c'est en lui qu'il combat, et par consé- 
quent l'honneur de la victoire lui est dû; parce 
qu'il lui est glorieux d'avoir des imitateurs qui 
lui aident à porter sa croix ; et enfin , parce qu'il 
lui est honorable d'avoir des serviteurs qui soient 
si attachés à ses intérêts, si soumis à ses volontés, 
si épris de son amour, et qui se fient tellement à 
sa providence , qu'ils s'abandonnent volontiers à 
sa bonté pour souffrir tout ce qu'il lui plaira. Les 
pécheurs en ressentent de plus grands effets pour 
leur conversion. Le Fils de Dieu a fait peu de dis* 
ciples par les prodigieux effets de sa puissance 
miraculeuse, mais il a attiré tout le monde par la 
vertu de sa croix. Les souffrances et les ignomi- 
nies de sa mort ont eu plus de force pour toucher 
les cœurs , pour leur ouvrir les portes du ciel et 
pour fermer celles de l'enfer, que toutes les pré- 
dications et tous les miracles de sa vie. Je suis 
seul jusqu'à ce que je passe, dit-il par le Prophète 
roi (i). C'est-à-dire , selon saint Augustin : Je suis 

(i) Siogulariter snm ego donec transeam. Ps, 140, ao. 
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seul , sans suite et sans compagnie ; je suis seul hé- 
ritier du ciel et Fils de Dieu, jusqu*à ce que je 
paMck torrent de Gédt^rtt, et ijfde je sois è^l^ de 
li^s^ déôhiré de coupà de tànM et èabtdtti&0 
d'épines^ attaché à la tM%i et fd ê je Ihèiitiâ d'dtié 
tnort pleine d'opprcère^ et 4è détiléUI^. Lé j^ftt 
de froment dekneard iâfeHlIe § dèniëafè éévht , d'tf 
tk'mî }eté dans la imre et è*U ifé ttetrrt^ ûïkiÉ tTIt 
knetfft^ a porte beaueMp êê MH. Il firiôf i&ollÛI 
ipui je swffre et ^cre j« ttefrH^ ^ A ftmt ^er je éàH 
msméU dan» la terre , éf purl^ je tirtlltij^tttorî(f. 
I'ant«î «m grande stii^^ ftrarAi ptu^fë^ iuiifir-^ 
téori; jplii^ura nonffritoitil ^f la ^difedë ifrdÂ 
flOflft^ je dotinerai un gi^nd Mihbi^ d^ieitfiHJtfif 1 
men Père, et j*ani^i beànconp de frèfës (i). Û'^ÉÊ. 
la cénditidD qu'il avait accej^ée an pl^oofiè^ ùitt^ 
ment de sa vie mortelle .tnqtii aràit été ^rii^èli 
de toute éternité. S il denné son saH^ et Ék iié 
poor effacer le péebé , il verra naître dé ^ iifbit 
«ne voÉihrense lignée, et «a Hfbix portera àéi 
fruits admirables (2). Grâi^s irbmcirtélhfii t tfé glteitt 
ttiyslérieux'de frement, qti a bieni^biitii niotti4ï 
afin de multiplier et de pro^ire bf^acël^ Aé 
fruit». Grâces a« Fik uni^ dé D^îev, tmrê 9i/t^ 
gneur et Sauveur Jésus-'Ghr»t, ^ui a bt#â âài^ 
mourir pour nous, afin de non» rendra idlgfnéi^ ëé 
là vie (i). Il BOUS ftiit voir dairemiFeÉt f^f é6a 

(x) Maltiplicabor, maltl me imitabantar, mnlti ccmscqoei^ 
tnr, molli patientur pro Domine meo. S. Jug. in Ps. i^o, n, xo. 

(2) Si posaerit pro peccato animam saam videbit semen lon- 
gxvnm. /^. , 53, lO. 

(3) Gralias grano itîrttei, <|tiîa mïiri volnit, et maftipiîeaii 
Gi^iaA ttnico fiiio Dei , Dammô et Salvàtôri néstiô J^n 
Christo , qui mortem nostram sabire non dedlgnatns est, ^X 
PO» vilà éif^noë faoer»!. & jéi^. 
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etemide 00 que i^{bt Pàtii ik't^tti éti8«igiM ^Éé èeft 
paroles t Que pour tgîr flv^ efficace comolie ié 
fidèle» ministlres de Diëû , et po(ïr fiiire régner 
léiiiS'-Glinst dans le$ eidBiini, il fàtt qtie toôM 
famiong paraître «vie grtiiKlê patieireè dims lèftira- 
yerses < iafts les tiécesMfés piriesinintéli » dUhs Tet*^ 
trémité des Maiix , dans les plaies , dans leS prl-^' 
sans^ dtts lèi lédiffons , dafis les ti^KTStHc; dani 
les teillèft et &àM le» ^mm (v). Jevaik bfèA qn^it 
ajouté énsttftë, ^H fhiit aftrssS nbtis irett'dAi re- 
cotnttandirt)M par h pnréW, pat la scfence , pi^ 
k persét^rance, p^r la dotseènr , par tes dons dît 
Saint-Esprît, par trike èhàrftéèrtieére él parla (m- 
role de vérité (2) ; inais enfin il conclut comme il 
avait commencé. Par la grâce cle Dieu , par les 
arfBei de la ^ustilM , peur cottibattre k droite ^ à 
gSuelie , parmi Tlionnemr et Fignomifiie « pamn bi 
nHOivaîse et la bonne réputation ^ comme dei sé^ 
docteurs , quoique sincères et véritables; Gomme 
inconnus , quoique connus ; comme prêts à subir 
la mort , et néanmoins vivants ; comme des bcmimea 
que Ton cbâtie , mats qu*on ne fait pas mourir \ 
comme tristes et toujours contents; comme pauvres 
et enrichissant plusieurs; comme n'ayant rien et 
possédant tout (3j. C'est pour jm>us apprendre que 

(i) E&ibeamas nosmetipsos sicut Dei ininlslros ia maltft 
patientia ^ in trlbnlationibas , in necessitatibas, ia angustits» 
in plagis, in carceribus, in sedilionibns, in laboribns, ia Ti* 
giliis , in jejuniis. 2 Cor. ,6,4. 

(2) In castitate, in scientia, in ionganiraitate, in saavitate, 
in spiritu sancto, in earitatc nôa fiffaf, in v«ril»<» wfHfttla; 

(S) In Tfrfnte D^i per arma jastin» ^ dextri» «ta «initftrisy 
per gloriam et ignobilitatem, per infamiam et bbnam (atmam» 
Ut sedactore» , et ¥«raeM , sicot qai ignofi, M co^wMi, quasi 
woricBlKs «t ecce Tiriam», tu «iHi^sti M wtm madkSmXi^ 
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la patience est la première et la dernière qualité 
d*un ouvrier évangélique, qui doit se souvenir 
que toute sa force est dans la croix , et qne s^il 
vent réussir dans ses emplois, il doit proadreponr 
soi èe que Notre-Seigneur dit à une àme vertueuse, 
dans Téglise de la Maison professe de notre com- 
pagnie à Tolède, lorsqu'elle lui demandait es 
qu'elle pourrait faire pour lui être plus agréable: 
Prends pour toi toute la peine, toute l'utilité pour 
le prochain, et toute la gloire pour moi (i). Te- 
nons-nous à ce partage , il est bien fait » il est 
avantageux , il est môme nécessaire pour attirsr 
la bénédiction du ciel sur notre ministère. 

mOISIBHB FOIIIT. 

Les affaires de Dieu sont sujettes à de grandes 
contradictions , et de la part des hommes , et de h 
part de nos ennemis invisibles. On ne les surmonte 
qu'avec une patience invincible , qui ne se rebuts 
point pour les obstacles qu'elle rencontre. Ceux qm 
veulent porter la parole de Dieu , et traiter des af- 
faires qui regardent les intérêts de sa gloire et la 
salut des hommes , doivent être fort patients , fort 
mortifiés , fort résolus à porter la croix et à souf- 
frir tout pour un sujet si important (a). Sans cela 
un homme amoureux de soi-même manquera à 
beaucoup de choses nécessaires à son emploi ; il 
refuira la peine qu'il faut prendre pour s'en acquit- 
ter dignement. Pour veiller , pour jeûner , pour 

qaasi tristes seniper autem gandentes , sicat egentes , nmltos 
aatem locnpletantes, tanqaam nibil habentes, et omnia possi- 
dentes. 

(i) TotQs labor tibi, tota ntilitas proximo, tota gloria mibi. 

(9) Bene patientes emnt, ut tnmmtient. F** 91, x6« . 
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souffrir le froid et le chaud , il iMMsuera sa Bêffié 
et la faiblease de ses forces , et sur ce préfl^t^tip^t 
Téritable ou faux, il fera difficulté de s'iniymmo- 
der , et de retrancher quelque peu de se^ ^ises et 
de ses divertissements. Il tera beaucoup d'futres 
choses toutes contraires 4 son djBYoir , qui ruin^- 
l*ont tout le bien qu'il devrait procurer ; s'il ne sait 
réprimeir sa colère, il la fer& paraître en cent oe- 
easions ; s'il est si vain qu'il ne puisse souffrir un 
mépris , il trahira l'honneur de Dieu , pour éviter 
sa propre confusion, et commettra mille infidélités 
pour. s'attirer des louanges ou pour cacher ses dé'^ 
fauts. Enfin , s'il ne peut assujettir ses passions dé« 
réglées , coçim^ elles ont coutume d'offusquer l'en- 
tendement , de corrompre la volonté , et de jeter le 
désordre dans les pensées et dans les désirs du cœur, 
elles découvriront bientôt ses imperfections , et lui 
ôteront toute l'estime qu'on avait de sa vertu. Mais 
ce qui est plus considérable , c'est qu'il se rendra 
indigne de la faveur divine et de l'abondance des 
grâces , dont le secours est si nécessaire pour la 
conversion des pécheurs et le rétablissement du 
royaume de Jésus-Christ. Car, comme dit Tertul- 
lien , Dieu est jaloux de son trésor , il le ménage 
et ne le donne qu'au mérite (i). Et puis , la con- 
quête d'une âme est un bien trop précieux pour 
ne rien coûter à celui qui le recherche. Le cœur 
humain n'est pas si aisé à ouvrir. Dieu , qui en a 
la clef, ne la met pas en toutes sortes de mains» 
L'épouse dit dans les Cantiques , que pour rou- 
vrir elle se leva la nuit , et que la ^lJrrhe déçou- 

(i) Deas thesanro sno provi4et; nec sinit obrepere iodt« 
gaos. Tert» y L de pœnit, 
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haiue. Les démons , si Dieu le permet , comme il 
fait quelquefois par de secrets jugements , tous 
feront porter les marques de leur fureur , pour se 
venger du déplaisir que vous leur faites en leur 
ravissant leur proie. L'exemple de saint Ignace 
qu'ils tâchèrent d'étouffer , de saint François Xa- 
vier qu'ils battirent cruellement , de sainte Thé- 
rèse qu'ils firent tomber et se rompre le bras , et 
de tant d'autres saints qu'ils persécutèrent à toute 
outrance , nous font assez voir ce que nous devons 
attendre de leur malice. Que s'ils ne peuvent exé- 
cuter leurs pernicieux desseins par eux-mêmes , 
ils loferont par leurs suppôts , et vous susciteront 
mille traverses , mille contradictions , mille ou- 
trages de la part des hommes , qui sont souvent 
plus à craindre que les démons. Que ne souffrit 
pas ce fameux anachorète Abraham (i] , que son 
évéque tira du désert pour l'employer à la conver- 
sion d'une contrée de son diocèse , qui n'était peu- 
plée que de païens ? lui disant qu'il l'envoyait à ces 
infidèles pour les convertir plutôt par sa patience 
et par sa charité que par aucune autre voie. II de- 
meura parmi eux l'espace de trois ans , souffrant 
avec une admirable douceur toutes sortes d'ou- 
trages sans se mettre jamais en colère , sans se 
plaindre , sans murmurer , sans témoigner aucune 
aigreur ; au contraire , son amour croissait envers 
eux par ces excès , qui allumaient davantage le feu 
de son zèle, et comme autant de vents impétueux 
lui faisaient jeter de plus vives flammes. Car après 
qu'ils l'avaient outrageusement battu , traîné igno- 
minieusement par les rues au milieu des boues , et 

(i) ^. Ephrem, in vita S, Ahrahami eremlue» 
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chargé de plaies avec u^e furie ipcjoyiiblQ» jm^qv'i 
le laisser pour mort sur la place > ce s^yit bom^iet 
sans se soucier de ses blessures, caressçât ses inkçur - 
triers , les embrassait tendreinent , et ^cljygit 4^ 
les adoucir avec des paroles amiables^ \^b c^^JuprUint 
tous à penser ji leur salut , traitant \€§ yJieiU^ds 
con^e ses pères, les bpm,Qie$ comn^e ^s frèrçsi les 
jeunes comme ses enfants, et déplojap.) e^ve^ç (p^f 
lçs'tei[idresses d'une charité cpçspmpée. C|i2uit6 
qui ramollit enfin ces cœurs de rocher, étpAnés ^ 
sa vertu , et les ga^na to.us à Jésus-Cbri&t avec les 
seules armes de la croix , plus fortes , plus vi/çlpr 
rieuses, plus miraculeuses que les n^raçle$ npi^jaieif 

Car il nie seinble qp^'il n*y a poi^l de spepfi^c^ 
dus ad,mir9^1e QÎ.plup digne de Diep , que d<^ xpir 
un chrétieQ qui ii>npfi le défi À tous les maw qo^ 
les plus cruels tyrans peuvent inyenter , et que les 
plus misérables ppuve.i^t sou(&rir , armé ifi la seule 
confinée qij^'il a en la force de sa grâce , et Mimé 
du zèle de sa gloire. Oh I que c'est un ravissant objet 
aux yeux de Dieu , qu'un chrétien qui combat avec 
la douleur, et qui est aux prises avec les menaces, 
les supplices et les tourments [i] 1 A vrai di^i^e, c'est 
une éclatante victoire , c'est le trophée de TEgliâe* 
c'est le triomphe le plus glorieux qu'elle réimporte 
sur les démons. Le mal que nous sojif&on^ est un 
trait pénétrant qui frappe l'esprit de ténè^reçi ; il 
est pris dans nos chaînes , il souff];e l^l-ij^^tftfi ce 

(t) Qpkm pulcbroi^ specuci^aai Qeo, cqfp f^pf^fijuvf 
Gum dolore congreditur, «uiu adversns miDas, et supplicia, et 
tormenta coinponilnr. Wnntius Félix , in Oct. 



^'il mm Wil foire souffrir (i). Cesl ce qu'il 
^piVQQ YA (Isil^ la porsoBBe de saiat Paul , parce que 
plus il loi dressait des pièges , plas il multipliait 
ses vîeteûres* Car il ne lui li%ra pas un seul combat; 
il lui doaoa des attaques de plusieurs sortes , les 
imei de crainte , les autres de fatigues , les autres 
de tristesse , de doideurs , d'eonuis , de soins , de 
eonfuaicNPis » et qnelqu^is de tout cela ensemble. 
Mais saint Paul était toujours le Yainqueur; et 
comme un soUbit qui aurait lui seul sur les bras 
toutes les fiwe^de l'unÎTers , sans recevoir aucime 
blessiife , ainsi il était n« miUeu des barbares , au 
z^ttiev de toules les nations , en tous les lieux du 
naoïs^ , et defueeiaU toojouis ioylnciUe. Il en-^ 
Ifeit en toutes sorles de combats , comme un athlète 
40i#î<a^erce 4 la bilfts et à la course , comme un 
soldit q«i Ya tanlkM à l'assaujt » tantôt à la mêlée / 
4pÀ ««mbat par mer et par terre. 11 meltait le feu 
partout comme une flampie qui tombe sur le paille» 
et çbange en feu tout ce qu'elle trouve. Il surmon- 
tait tous les obstacles comme un torrent qui en- 
traîne sans résistance tout ce qu'il rencontre en 
son cbemin. Il embrassait tout l'univers d'un seid 
corps , etU convainquait tous les e^sprits d'une seule 
langue (9)* Toutes les trompettes de Turmée d'Israël 
n'eurent pas tant de force pour aba^ttre les murailles 
de Jéricho, que 8^ seule voix pour renverser tousiee 
forts de Satan , et attirer à son parti tous ses advep- 

(x) Ista est vere falgida victoria, hoc Ecclesise trophaeam. 
Sic diabolii* çonflgitar nobis maie afifectis. Nobis enim afflic» 
tû capstor, «t- patkai' ipse qaod nos pati voloit. 3, Chiys. j 
komiL a5 , VI a ep, ad Corinth, 

(a) Uno corpore orbem comprehendeas» nnâ liogaâ omnes 
evertens. 
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f aires, faisant des soldats de ses ^igoaniers de 
guerre , dont il se servait avec un menreiUeox a^ns- 
tage dans ses combats. Da?id renversa Croliathd'ai 
coup de pierre ; mais si vous compares cet exploit 
avec les actions héroïques de saint Paol , ce n'est 
qu'un exploit d'enfant , et vous n*y verrez |mi8 moiiii 
de différence qu'entre un berger et un yaillant sol- 
dat. Car cet apôtre ne vainquit pas un géant d'm 
coup de fronde , mais il renversa toutes les poif- 
sances de Fenfer du souffle de sa bouche. Sa voix, 
plus terrible que celle d'un lion rugissant , portait 
le feu et la frayeur dans tous les esprits -^ qni n'ea 
pouvaient supporter l'éclat. Il était presque par- 
tout en même temps , comme s'il eût volé sur les 
ailes des vents , assistant les uns , consolant 1m 
autres , intimidant ceux-ci , encourageant cenx-là, 
se faisant tout à tous , et gouvernant tout le inonde, 
comme un père de famille gouvernerait sa maison 
ou un pilote son vaisseau (i). Admirez ici avec mm 
le zèle et le courage de ce grand homme , qui n'est 
pas moins illustre par ses souffrances que par ses 
belles actions. Il souffrit le naufrage pour empê- 
cher celui de l'univers. Il fut un jour et une nuit 
au fond de. la mer , pour le tirer d'un abîme d'er- 
reur où il était plongé ; il fut accablé d'ennuis pour 
consoler les affligés ; il fut brisé de coups pour gué- 
rir ceux que le diable avait blessés ; il fut frappé 
de verges pour ranger les pécheurs sous le bâton 
pastoral de Jésus-Christ ; il fut lapidé pour amollir 
la dureté des cœurs ; il fut dans les prisons pour 
leur procurer la liberté ; dans les voyages , pour 
leur montrer le chemin du ciel ; dans les émotions 
des peuples soulevés contre lui , pour leur rendre 

(x) Qaasi unam domam, Tel navem nnam totam orbem 
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la paix ; dans les dangers , pour les niettre en assu- 
rance ; dans les ardeurs d*un zèle dévorant , pour 
les retirer des flammes de Tenfer ; dans la faim , 
dans la soif , dans la nudité , pour les revêtir de la 
grâce. Enfin , un martyr ne meurt qu'une fois , 
mais ce bienheureux apôtre souffrit mille morts et 
mille martyres ; et tout ce que les saints ont enduré 
en plusieurs corps , il l'endura en un seul , non une 
fois ou un seul jour , mais tous les jours , sans repos 
et sans relâche jusqu'à la mort. Je meurs tous les 
jours, mes frères (i); chaque jour m'est un nouveau 
martyre , je vous en assure par la gloire que j'ai de 
TOUS servir. YoilÀ un spectacle digne d'attirer les 
yeux d'un Dieu appliqué à son ouvrage ; un homme 
généreux qui combat contre la mauvaise fortune , 
c'est un duel digne de Dieu [2]. 

PRATIQUES ET ASPIRATIONS. 

1. Le royaume de Dieu est dans vous, mais il 
n'est pas paisible. Souffres avec Jésus et pour Jésus , 
et vous voulez régner avec Jésus. (De Imit. Christ., 
1. 2, c. 2.) 

2. Comment Dieu couronnera-t-il^votre patience , 
«I vous n'avez rien souffert? Si vous ne voulez rien 
endurer, comment serez-vous ami de Jésus-Christ T 
Le Fils de Dieu a bien voulu être déshonoré et cruci^ 
fié , et vous osez vous plaindre de quelque chose ? Le 
Fils de Dieu a eu des ennemis et des calomniateurs , 
et vous voulez œvoir tous les hommes pour amis et 
bienfaiteurs. 

(x) Qnotidie morîor per vestram gloriam , fratres. 

(a) Ecce spectacnlam dignam ad qnod re^piciat intentas 
operi SQO Deus: ecce par Deo dignam , Tir fortanae compo- 
•itus, Senec, , h de pnmd. 
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3. Aim$z à imeurer dans ses sacréêê plaùi : it 
vous avez souvent recours à ces marques iosigbmlss 
et précieuses de son amour envers nous » Vims wms 
sentirez merveilleusement consolé dans vos affieiùms; 
vous vous soucierez peu du mépris des hommes , et 
vous souffrirez aisément toutes leurg médisances if^ 
leurs injures. 

4. Si vous étiez entré parfaitement une foie iam 
T intérieur de Jésus , et que vous eussiez un peu goûté 
son ardent amour , vous ne pourriez plus vous arrê- 
ter à ce ^ui contenteou mécontente votre amour-projfn^ 
et vous auriez de la joie d'être dans l opprobre , parce 
que famour de Jésus fait que f homme se méprise soi- 
même. 

5. Quand vous souffrez la faim , dites : Le rojaums i 
de Dieu n'est pas dans les délices (i). Et quand tous 
êtes méprisé : Mon royaume n'est pas de ce monde (a). 
Tous vos trouNes et vos déplaisirs viennent de ce qus 
vous n'êtes pas encore parfaitement mort à vous-méniSf 
ni séparé de toutes les choses de la terre. 



I^^ ENTRETIEN 

DU CINQUIÈME JOUR. 

QUE LA GlOIX BAT LE CHEMIN BOYAL DES CHRJBTUOTS 

POUR ALLEE A DIEU. 

Nous allons tous à Téternité , et chaque }ojst 
qui s'écoule de notre vie nous en approche. Par 
conséquent, il en faut chaque jour prendre le che- 
min , et considérer sérieusement la route que nous 

(i) Re^mn Dei non est esca et potas. 
(a) Regnam meam non est de hoc mando. 
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devons tenir de peur de nons égarer. Car, eomme 
il s'agit d*nn bien sonyerain , dont la perte est sans 
ressource , parce qu'elle est éternelle , la faute que 
nous y ferions serait sans excuse et sans remède. 
Or 9 la croix est le chemin de l'éternité , chemin 
royal , comme l'appelle saint Bernard fi) , soit 
parce que Jésus-Christ , qui est le roi des rois, 
nous l'a tracé , soit parce. que les saints qui régnent 
avec lui dans la gloire l'ont suivi toute leur vie , 
soit parce qu'il nous conduit avec eux au royaume 
de Dieu f pourvu que nous ne nous en retirions 
point. 

vEBKiBH ronnp. 

Première raison. -* JéMuê^hrist nom a traoé âê «on iong 

U ehmvin du eieh 

Je dis, en premier lieu, que Jésus-Christ nous l'a 
tracé de son sang , et qu'il l'a marqué de ses plaies; 
c'est la pensée du divin Apôtre. Il nous a frayé un 
chemin nouveau , un chemin de vie , par le voile 
du sanctuaire , c'est-à-dire , son corps (2]. Il l'ap- 
pelle nouveau , parce qu'avant qu'il eût souffert , 
le chemin du ciel était fermé , ou plutôt il n'y 
avait point encore de chemin pour y aller. C'est 
Jésus-Christ qui nous a fait un chemin de son pro- 
pre corps , et qui a voulu qu'il fût percé de clous, 
percé d'épines , percé de lance , afin que ce che- 
min fût ouvert de toutes parts , et que l'on pût en* 
trer dans la vie éternelle par autant d'avenues qu'il 
y a de blessures sur la chair innocente de cet 

(i) Serm. 43 in Cant, Gers, de Imitât, Christif /. s , «. ulti/no, 
th regid "via sancta crucis, 

(a) Initiavit nobis \iain novam ,ef TÎTentem per yelamen'' 
id est carnem saam. 

TOMB 3* \ 
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taaple qw était detaot le fftaetoaiM M ÂéAM » 
pour SOIS montrer qee ic d«l éftfil dH^eH , M^ 
flon boaiaBilé eaiate « déckirée itr lé Géltabtv 
était le vrai ekemin. C'est ce qu'il iit WA jMr à i* 
cher et fidèle niiiistre Henri Smo. MiMl klimHM 
est le chemin par oik il £sut marcher ; UA yaitfMi 
la porte par laquelle il font entrer , ni Véa l!«M 
acqvérir ce que to désires (i). Quand Weii ¥o(dll 
tirer son peuple de l'Egypte pour le cOttdttii^dlM 
la Terre-Sainte i il lui donna un ange pour gniito) 
qui s'enferma dans une colonne de feu , -et M 
montra , de ce lieu éminent y un chemin miraeih 
leux où jamais pei^sonne n*àyait mis le pied (i). 
Mai^ pour nous conduire au eiel > il Beee eoÉMi 
pas de nous donner un de ces bienheureux eaprilii 
il nous donne son propre Fils élevé en croix , fé 
est l'appui et la colonne do monde ; et de là ceEÎIi 
bien-aiinè nous découvre un admirable chemia» 
un ebeihin toyal, qui ne peut être plus fermai 
puisqu'il est sur la pierre vive t petra autem trM 
Christus; ni plus haut , puisqu'il est sur le Saiat 
des Saints • Domine , in saneto f)ia tua. Le malheur 
est qu'au lieu de marcher par ce chemin avec allé- 
gresse , et d'avancer par des progrès continuels , 
les pécheurs le foulent sous les pieds , comme par 
dédain et par dépit , déshonorant la passion de Jé- 
sus-Christ par le désordre de leurs mœurs , et se 
déclarant ennemis de ses plaies et de sa croix. Dé- 
plorons leur aveuglement , et profitons de lem 

(() Hamanita» ihm iUr «at qoo pe^gatar ; paaaio mèa ot- 
tiam est , per quod ingredi oporteat » qniatinia ié| ^ood tt 
çoncnpiacia , velit adipiaci. C, s dMogi^ 

(a) Per c^uani non ambulavit vir. 
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inlhéih ÀttttBhonB nos yeux: et ndfe ecenm à eéttè 
ocAMne Ae flammeB , qui doim montre le éhemiti 
dfl feràfis ; respectons celai qai s'y est amonren^ 
geifaent cttecli6 pour nous servir de cotiduèf eur ; 
goivoiis ses moaTements ^ et ne liooft éloignons jk^ 
mmtB de ses Toies* 

«Bcoim voniT. 
iMÉete nim. ^ 7«fw ut toCiift ivfsttlMii 201 pMtiH 

tféii pftf li qne tons lès saints ont marcbë , et 
coffîinè il n'y en à pas un qui ne soit sorti des plaies 
ià âadyéiir, qui est le lieu de leur naissance , de 
Idéfmé il n*y en pas un qui n'y retourne avec incli- 
^ilS&Ôn , et qui n'y demeuré avec une singulière 
M9Srènce. Saiiit Macaire (tiom. 17] assure que c'est 
h, dévotion de tous les excellents cbrétièns , qtii 
ftht àftèiiit lè sommet de la perfection , et que toiià 
ceux qui tnëriféntde s'approcher plus près de Dieu, 
sont consacrés à la croix de lésus-Chrisl.'îerf ùUien 
{ApoL , 16) , qui Toj^ait lestime que les premiers 
éiirétîens faisaient de la croix , et le respect qu'ils 
itii pottiSënt , lés appelle |>otir cet effet , eructs re- 
tigtosôs y dés bonUmès déVonés à la croix , dont ta 
religion et la prôfeission est d*honorër lin Dieu cru- 
ciJSé. Sàîftt Augustin dit que c'est l'unique voie du 
Baliii , et qu'où tie là péift quitter sàùà pêfri^ (1). 

(1) Nifi In Cbristo SltlvktOTe aofttfo tiani toam qfnereréro , 
■o« pMitcr», sed ^erittfrtrtf «ntfra» S, ^tig, ^ l, Conftss, 7, e. ao. 
Fide c. 18 ejusd. Ubri. 

Cfaristos extendit braehia tna ta cmce, et ezpandit mannA 
panitus itt avpleiiif pcocâtoraim lattr bnchû Mvatoria 
ipei et vivere toIO| et iiK>ri oiipiOé 
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Et dans un antre endroit , il proteste qu'il ? eut 
vivre et mourir entre les bras de son Sauveur, 
étendus sur la croix pour embrasser les péehenrs, 
et qu'il y trouve sa sûreté (i). Saint Bernard (m 
Manuali, c. a3)dit que c'est le chemin royal qu'ils 
choisi en entrant au service de Dieu , et qu'il y trouve 
sa joie , ses délices , sa force et toutes les richesses 
du salut. Pour moi , dit-il , sachant combien j'étais 
dénué de mérites , j'ai tâché , dès les pr^nien 
commencements de ma conversion , de faire comme 
l'épouse , un bouquet de myrrhe composé des souf- 
frances de mon Sauveur , et de le mettre sur mon 
cœur pour ne m'en oublier jamais. Je suis per- 
suadé que la vraie sagesse consiste À méditer ces 
sacrées plaies; et dans cette vue , j'y ai établi toute 
ma perfection , toute la plénitude de ma science , 
toutes les richesses du salut , tous les trésors de 
mes mérites. Ce sont elles qui me soutiennent dans 
les adversités , et qui me retiennent dans la pros- 
périté (a). Ce sont elles qui me conduisent sûre- 
ment , tandis que je marche par ce chemin royal , 
à travers de ces deux écueils où tant de pécheurs 
font naufrage. Et vous , si vous êtes sage , vous 
imiterez aussi la prudence de l'épouse , et vous ne 
souffrirez jamais qu'on vous ôte cet aimable £us- 
ceau du plus intime de votre cœur , non pas même 
pour une heure, vous souvenant continuellement! 

(c) Inter bracbia Salyatoris mei et yivere toIo, et «on 
capio, ibi seoaros decantabo. Exaltabo te, Domine , ^omam 
sascepisti me* 

(a) Hsc me erigunt in adyersis, in prosperis reprimiint et 
inter laeta triatiaqoe vit» prxsentjs Tia regia incedenti tatnm 
prsbent utrobiqne ducatam. Seim^ 43 'm Cantic, 
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et méditant sans cesse ce que le Fils de Dien a 
souffert pour tous (i). Suivez fidèlement cet ayis ^ 
marchez sans crainte par cette voie , vous n*irez 
pas tout seul , il y en a une infinité qui vous ont 
précédé ^ il y en viendra une infinité après vous. 
C'est la voie des saints , c*esc le chemin des rois , 
c'est celui de tous les fidèles qui aspirent au 
royaume du ciel. 

«ROISIBMB poniT* 

Troisième raison. — Les chrétiens ne vont point au royaume 
du ciel f que par les plaies de Jêsus^Ckrist, 

Le père Alphonse Esquierra , de la compagnie 
de Jésus , priant un jonr.Notre-Seigneur, dans son 
oraison du matin, de lui accorder cette grâce» qu'à 
l'heure de la mort la plaie de son sacré côté fût le 
chemin de son âme pour arriver à son cœur , et 
se plonger dans cette vive source de tout bien , il 
entendit cette voix du ciel , qui était comme l'en- 
térinement de sa demande : Alphonse , j'éclairerai 
votre esprit , et je vous instruirai pleinement du 
chemin que vous devez tenir, j'arrêterai mes yeux 
sur vous , sans jamais détourner ma vue (2). Ce qui 
arriva comme il l'avait promis ; car étant près de 
mourir , il prit le crucifix pour adorer ses sacrées 

(x) Ta qnoqae si sapis^imitaberis sponsae prudentUm atqati 
hune myrrbae tam carum fascicalam de principali toi pecto- 
ris nec ad horam patieris avelli, amara illa omnia, quae pro te 
pertalit semper in memoria retinens, et assidna meditatioae 
revolvens. 

(2) Intellectum tibî dabo , Alpbonse, et instraam te in via 
bac qaâ gradieris : firmabo snper te ocalos meos. Eusebius 
Niorembert, in ejus vita. Fuie hoc repertttm intér pia ejus adver» 
saria post ejus obitum. 
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pUi08 ; et comme il baUait «moaraasemiuit oeUe 
dii ooBiir, il expira a^ec one 4ouceuf merveiUeDM) 
el readil l'âme daoa le sein de son Sauveur. Voil^- 
yoos jouir de la même faveur t youlei-vous ^^e 
Notre-^igaeiir vous regarde d*un oeil d'amour, ft 
, qu'U voua feçoiyedans son cœur au moment de votre 
9^ort„Ee^ardei souvent ses adprableoi plaies durant 
votre vie ; frappez sans cesse à la porte de son oâté» 
qui a été blessé pour vous dausla croix , c'est la porte 
du ciel, c'est le chemin du paradis le plus droit , le 

. pl^pçpfifl ^Ueplu$$^,C'fis|}€ipl0§ftiiri mm «w > 

comme dit mnt l^éoa » Q« IMI V^ point jk Jésus- 
Christ que par Jésus-Christ même [\\. C'est le plus 
court ;, car le cliemin çt le terme n'est oipipe 
pnôme chose; Jésus-Christ est le ffuide qui nous 
|iiène ^ et le chemiu par où il nous mène , et |e 

{»ay8 où il nous mène ^). De là vient qu'était mon- 
és âyeç lui sqi* la croix , il n*j a plus qu'un pas à 
faire pour entrer dans le paradis. Crux et slaiim 
paradîsus , dit excellemment saint Chrjsostôme (3). 
Enfin , c'est le nlus droit , parce que l'amour- 
- propre , qui est la cause de tous nos égarements , 
Âe s'y rencontre jamais. C'est pourquoi saint Fran- 
* çDÎs disait fort à propos dans les conférences qû^l 
avait avec ses religieux : Mes frèreê , ayez tùujonrt 
devant tes yeux le chemin de h sainte eroix , par te- 
quel Notre 'Seigneur nous a menés. Ceux qui sont 



\W.%^^^ itQç ^d Ctristuin. ^. Lçp , ^^nç. ï6 4^p.qs^ 

(a) Dedacit tanqnam dnx, et in se ducit tanq^as^ VÎ^» ^' 

^d ^e ^fic\% ^j»i}qnam ad patidam. &, 4uQ. , ir^ Pf 60. 

(3) Crnx çlayis paradisi est» crqx Çhristi aperqit p^f^^ismu. 
gui in çfucç est non vim fiipitj nil^U i^^i\%ça %\\, Çnp» «^ 

statim paradisas. 5, Chrysost,, hom, de diyiùpn 



1^ im^ièm» w<^liitâUté tfl 

$kaviMls. 4 ^^$»»$k i(^ f aûsKnl f»oM » ioil: iNK» y i»< 
ir^t qufilfu^s , iU m sott^nt kimtét > dUreluitl 
d'autres f>of$^ q/n^ Uwr froft^é^ptU kmr f&kfo^ 
ra^tr^ glus. svJUméS ; mai$ m 9ffêt ce n^êontqm 
ds& |ir^i^'c(è|.l^iDteTliér4flfigiri auit vmoubii 
cett^ wraipc f«f sa propre expéricsce 9 m peut 
^^ 8« plaJMi^re 4e earlaguKs Ih left qui parléat d# 

m^ ç^rfOf ^#1 « mâmf d» Jéui»*GlmBl «rorifiéf 
«mt d^ <^l]«tac48t à It eo^lHpapIatMiii (i}* J» / éil^ 
elk > 5#aj9«Hr <j^ mon émt^ <é «oa iw)» ^ Jésup^ 
Çby^ ^vipifé %J4Winte ttsmimu jmêmU de e$U$ 
^^ri^nfie d^ai^i inqiteiU fmi été , q^ê je »'«» v4ffoi$^ i$ 
Ia peme^ 4 et q^'il m n^e $oi4 anh §uê faiemnmie wm 
fFQ»d^ trakiê^n eomire vom^ , quoique fait Hé par 
^fmranfiên 0- meii Sfeipuuri qmaféiaU dams im maw- 
f}if9« diien^ml llmi^ HoMe^ que^ faUaù^déjà $eme «ft^ 
«^i^ ^ «I vous nç m*eiàêsies^ wemiiê dam^ i^ hcn , qm 
est d'être près de vous ; car vousi vayam$pfèâ àe mo^ 
i*ai possédé tout bien; et plus bas: J'ai vu claire- 
tfieasiit qt^ a*e*t. pair eetHe parte, que nome^ d»w>nê enâner, 
4* vtauà vjeuiBne fite Ai àmneMajeelé n/engmontte&e 
grands secrets ; tellement que vous ne devez point 
piUnubte damêfe chemin ^ fuoêftte vet» soyez arrivé 
.à la cime de la contemplation. Von mai^ehe sûremefit 
par cette voie ,' ce Seigneur est ta source de tous les 
biens. Heureux cehif qui raimera Yéritablemeçjt^ 
et qui l'aura toujours près de soi , le suivant deis 
pas de Tesprit et du cœur , et tâchant de rimiter 
dans les souffrances qui lui arrivent dans la vie. 
Voilà le chemin de la vie^ À savoir, de souffrir avec 
Jésus-Christ ; voilà le chemin de la gloire, le che- 

(i) Sainte Thérèse , dans sa vie, eh. aa, F oyez le Château de 
Vâme , demeure 6, eh. 7, 
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min de la cité eéleste , le chemin da royaume (i). 
C'est par là que le bon larron y est parrenn. Yoo- 
lez-Yons savoir combien ce chemin est court 1 
En nn jour il fut de la croix dans le paradis ayec 
son maître (a). Pourquoi donc craignex-Tons d'em- 
brasser la croix , puisque c'est par elle qu'on n 
dans le ciel ? Le salut est dans la croix , la vie est 
dans la croix (3). Vous trouverez dans la croix le 
refuge contre yos ennemis , la douceur de la grâce, 
la force de Fâme , la joie de l'esprit , la perfection 
des vertus et le plus haut comble de la sainteté. 
Allez où vous voudrez , cherchez tant que vous 
voudrez , vous ne trouverez point de voie ni plm 
sublime pour vous élever , ni plus sûre pont vcas 
tenir en bas , que celle de la croix. Tons les sainte 
ont marché par cette voie ; le Fils de Dieu y a pasié 
le premier. Comment donc osez-vous chercher uns 
autre voie que cette voie royale , qui est la vm 
de la sainte croix (4)? 

(i) Htec est enim Tia Titae , tribnlatio praesens, TÎà glonCf 
TÎa civitatis habitaculi , via regni. S, Bem, , semu x tk dom* 
Palm. 

(a) Vis nosse quant compendiosa TÎa ? Eodem die enoi îpw 
merait esse in paradiso. 

(3) Gerson», de J mitât, Chrisd, L 2 , c, ) 2. 

(4) £t qnomodo ta aliam TÎam quaeris, qnam hanc regiin 
tjjBLX est via sanctae cracis ? 
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n« ENTRETIEN 

DU CINQUIEME JOUR. 

QUB JBSCS-GHRIST INVJTB TOCâ LES StJBTS MB SON 
ROYAUME A LE SUIVRE PAR LE CHEMIN ROYAL DE 
LA CROIX. 

VEBMXn VOIMT. 

Si quelqu'un veut venir après moij quUl se renonce 
soi-même, qu'il porte sa croix tous les jours et quil 
me suive (i). Cette sentence contient tout l'esprit 
dn christianisme , et Ton peut dire que tous les 
ressorts du salut en dépendent, et qu'elle fait tous 
les prédestinés. C'est pourquoi il est important de 
l'écouter avec respect et d'en remarquer exacte- 
ment toutes les circonstances , qui sont autant de 
puissants motifs pour nous obliger à j correspondre 
fidèlement. La première est la douceur des termes 
dans lesquels elle est conçue : Si quelqu'un veut 
venir après moi (2]. 11 ne dit pas : Bon gré malgré 
TOUS me suivrez et vous porterez votre croix ; il 
parle d'une manière bien plus aimable et plus tou- 
chante : Si quis vult, si vous voulez; car si vous 
ne le voulez, je ne vous entraînerai pas de force. 
Je ne contrains personne , je n^use point de vio- 
lence , je laisse au pouvoir de chacun de suivre son 
jagement et son inclination, et d'aviser s'il veut 
porter sa croix pour l'amour de moi (3). Qae ces 

(i)Luc,, g, ^J, Match.. 16, ^^.Marc^ 8, 34. 

(a) Si qnis vult venire post me. 

(3) Non viin afiTero, non cogo, sed qnemqne jadicii ac yo- 
luntatis dominum facioi ntram cracem snam meo amore velit 
ferre. S. Chrys.^ hom. de adorât, crucis; et hom, 16 m MattK, 
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paroles ont de charmes I qu'elles sont propres poor 
gagner les cœarsl Celui qui commandé de hauteur 
et qui use d un pouvoir absolu » rel^ute plutôt qu'il 
n'attire. Un discours insinuant et plein de douceur 
est plus puissant sur les esprits qu*un commande- 
Wfmk mt^^W^ ^t violent. 

SBcroHO FOiirr* 

La seconde est son étendue , dont personne n'est 
exclu , s'il ne veut. Si Notre-Séigneur dispensait 
quelqu9s-ui\s de porter lacroiif; en le suivit, les 
autres auraioi^t sujet de &e plaindrct ; piai% , etmw 
remarque saint Âugustiii , Notce-Seignei^r di( i 
tws : Venez après moi, qui que vous soyez, borotip» 
et femmes , maîtres et serviteurs ; si vqim yfQHim 
ifops sanver i il fwt loarcher par ce cbwiiiB^ ^\)^ V 
ne faut pas s'imaginer que cet avertisseoftei^ l?e- 
garde seulement ^es vierges çit aon, pas les naari^ii 
oq que les veuves y soient obligées et non pas ç^e^es 
^ui ont encore leur mari » ou que les religieui^ y 
soient tenus et noapa» les séculiers , ou bien anfin 
qu^ les eçclésiastiqueil y doivent obéir et ncopL pas 
les laïques; mais toute FEglisÇ;^ maistoutû^ cqirps 
mystique de lésnsrÇbri^t et tou4 les membnui 4|i|i 
ont çbacun Içur emploi qui le^i distingue^ sont 
obligés d*écouter ces paroles : Si quoiqu'on Yeut ver 
nir après qioi , s'il veut être mon disciple, s'il veut 
9Ç9ure.r son salyt ,^ qu'U $e renonce soi-même» qa'U 
porte sa ci^oix t^ua le^ jjçvjtSi et qu'U me suive (s). 

(i) Tenite post me sive vir, sive mulîer, sive îs qai praeest, 
sÎTe is qai alteri paret , et servari vult, hanc iDgrediati|r viam* 
S. August. , homil. 47 <fc divers, 

(a) Sed nniversa Ecclesia , nnÎTersam corpas, cuncta mem- 
kiti per officia propm Jistincta et distrîbata aadire debent >* 
Si qim ttrlt Temre post me, Ibidem, 






Voilà la voie sûre , la voie droite, la seule voie que 
chacun de noas doit tenir ponr se sauver. 

Il &at qu*Uio 9M0&QI soi-rmème (i). Le FiU de 

niw uvaii dit auMPanot : Si «pielqa'aA ne re- 

nqooii k twt Ç^ ^^Ù possède » il ne penl être mon 

4isi»Bi^î «Mit m% Wffmi de cela ^ il ajoute : Si 

4«V^«'m yw\ i^anif '«pcèf moi » qa'ii a» leMue 

f 9Â->ii|<^qW* 11 ^1 (ùeii ^B« diffioik de ae ra|waicer 

«H-iq^Enu |99 4^ r^aottoec à aei bifiEi%} waia Tim 

^ V9«tW0^ ^^(paiei^ttnéoeswre. Il neitttt ped, 

4i(|8^t Ç|4gQM^ ) i^ fviUor no» tûepa ai i^ua ne 

; 9fl¥4 Wtl^ i^9r.Qiéaiesu Que vent dire sq quit- 

^ floiriQèfi^e*! tici l]KM[9^»ft9 se peuMl qinltar kii- 

n^m»^ f'il If qwItA > û^ ^4- vu en sortant liora de 

. ^ % BMt41 ^? QV^)q»i(^ V»^ 9diM Itd? Qa*eal-ee 

' 4lW^ 9i>4 90 Quitter aoi-môoie? C*eal quitter ce que 

, ppi^ ffWPjacifk par le péché el, pa^r 169 indiDations 

da la p^tttce cçrrompue , ep d9iQeiiTftiit ce q«e 

iliqi^^ilMIlLes p^c la grâ^ et paç Veapriide Jéaaa^ 

Ghvifltf Ç*(»sti(iin^de telle sor4e qn*oft puisse dire 

çcH^D^ 9f^ïï\ l^aiil : je ne yis. plus moi-méoie' ^ 

w^Si ^é{\usrCbri^ vit en Baoi ; je ne suis plua un 

homme de la terre , mais du ciel ; je ne suis plus 

un homme lâche, un homme vain, un emporté, un 

homme adonné à ses pTaisirs , attaché à ses sens ; 

)'ai quitté Iqut ee)^ p>^T vivre de F^rit de Mjius- 

C^rif t » pour étccma homme mcNPtifiè, hniible , 

soumis, obéissant , prêt à tout souJfTrir et à tout 

faire pour mon salut èf pour la gloire de Dieu. 

(0 Ajf^Mjgif^^ MDiet^»fly|BU, 
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QUATBXBan vonrr. 

Qu'il porte sa croix , et qu'il la porte tous les 
jours (i). Celui-là porte sa croix , dit saint Âugni- 
tin , qui crucifie sa chair par des austérités Tolon- 
taires et l'esprit par la compassion des misères 
d'autrui (2). Celui-là , dit saint Chrysostôme (3) , 
porte sa croix, qui s'abandonne à la justice divine 
comme un criminel qu'on mène au supplice etqii 
a toujours la mort devant les yeux ; celui-là porte 
sa croix, qui souffre toutes les contradictions atec 
une parfaite égalité d'esprit, sans trouble, sans 
inquiétude, sans passion, à proportion comme 
Dieu , qui souffre tous les outrages des pécheurs 
sans perdre un seul moment de son repos* Enfin 
celui-là porte sa croix, qui n'est pas seulement in- 
différent à tous les bons et mauvais événements 
de la vie , mais qui se porte plutôt au mépris qu'à 
l'honneur , aux calomnies qu'on invente contre lui 
qu'aux applaudissements et aux louanges , aux 
souffrances et aux douleurs qu'aux plus grandes 
délices , sans autre motif que d'être semblable à 
Jésus-Christ , quand même il n'y aurait point 
d'autre avantage ni pour sa perfection , ni pour le 
service de Dieu. 

GZNQVXSMB FOXMT. 

Qu'il me suive (4)- H n® dit pas: Qu'il marche 
devant moi , mais qu'il me suive. Ce serait témé- 

(i) Tollat crncem saam qaotidie. 

(a) ToUit crncem saam , qaî aut per abstinentiam corpas 
afficit , aat per compassionem qaam habet cam proximo ani- 
mam affligit. S. August. , homil 76 , ^ divers. Vide et hom, 47. 

(.H) S. Chrysos,^ homil, de vener, cmcis, 

(4) Et sequatnr me. 
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rite de le vouloir prévenir. Sénèqçe parle en 
païen , lorsc^n'il dit que les hommes généreux qui 
souffrent avec courage les disgrâces de la fortune , 
surpassent Dieu en ce point, parce que Dieu 
est à la vérité hors des souffrances , mais pour eux 
ils s'élèvent au-dessus (i). Mais s*il eût connu Jé- 
sus-Christ , il eût été surpris d'un incroyable éton- 
nement^ voyant un Dieu marcher devant nous et 
nous tracer le chemin delà croix par son exemple. 
Eh I s'il n'eût en la bonté de nous montrer le che- 
min, qui eût eu le courage d'y entrer 1 qui l'eût 
osé et qui l'eût pu ? 

VmATIQUBSBT ASPIRATIONS. 

1. Maître, je vous suivrai partout où vous 
irez (a). Dites souvent ces paroles, offrez-vous 
souvent à le suivre; mais offrez-vous sans intérêt, 
sans espérance et sans feintise, de peur que Notre- 
Séigneur ne vous dise, que le$ renards ont leur ta- 
nière, et les oiseaux du eiel leur nid, mais que le Fils 
de r homme n'a pas où reposer sa tête (3). 

a. Offrez-vous, en second lieu, sans délai. Ne 
dites point : Seigneur, je suis résolu de vous 
suivre, mais permettez-moi de faire les funérailles 
de mon père , de peur qu'il ne dise : Laissez aux 
morts le soin d'ensevelir les morts [4]. 

(x) Ferre fortiter adversa, hoc est qao Deum anteceditis , 
at ille extra patientiam est malornm , vos snpra patîentiam. 
SeneCf dePrcw, 

(a) Magister, seqnar te qnociimqae ieris. 

(3) Valpes enim foveas habentia corde tao, quia dolosas es. 
Yolatilia cœli habentnidos in corde tao, qaia elatas es. Do- 
losas et elatas, non me sequeris. Qaomodo dolosas seqaitar 
simplicitatein ? «S. August.y senn, 7 de verb, Dom, 

(4) Sine mortaos sepelire mortaos suos. 
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point mAinè ftaitit Pïerte : Pourquoi m pufé^-jé 
pas Tôiià suivre dèê à pré^ùt (ijf Sans Mki Vôilft tiè 
{M>tiTfez rieD« Vbtis toiûbérex, si vcitiS préstfâiëii ttë 
To» Fd^ees. L'6i|;iieil èSt hu ttil eàaoe 6ut V61ii 
jettera dans le prdcij^ée , Û Hûi tiè t(rtisl|^iiyél 
silr lèsns-iïIiHsi. 

IIP ENTRBTÎtiN 

DU GINQUiÉME XOUBi 

L'eXEBIPLE de iB81JS-€BRlST CloeiFiÉ NOUS ANIME 
AUX SOUFFRANCES ET A LA CROIX. 

MunuMi ÉoiMiVi 

L'exemple de Jésas-^Christ fait trois puissants 
effets dans nos cœurs , poor nous animer aux 
soaffrances et à la croix » tl nous donne de )a vi- 
gueur, delà joie et de la constance; de la vigueur 
contre la posillanimité, de la joie contre la tris- 
tesse, de laoonstance contre l'ennui* Je dis, en pre- 
mier lieu f qn*il nous donne de la vigueur , parce 
que le désir de la gloire qui nous est ûaturel, pique 
nos courages et les rend plus généreux , surtout 
quand il est réveillé , fortifié et soutenu par f im- 
pression de la grâce ; or, rien n'est plus glorieux 
ni plus honorable à un chrétien que de souffrir 
pour Jésus-Christ et à Texemple de Jésus^Christ*. 

Il est plus glorieux d'être captif pour Jésus- 
Christ, dil saint Jean Cfar ysostôme ,- que d'être 
ap6tre, cftie d'être docteur, que d'êlrè évangélisle^ 

ponanit JQann,^ x^. 
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eéltii ^i àiihè JésQS-Chrîst saitUén eè que je dit. 
Celiii qui alttië Dieu passionnément , qui bitde de 
son amour , sait quel est le prix et la yaleur des 
liens ; être pauvre , être esclave , être martyr pour 
JésUB-Christ , c'est une chose plus magnifique el 
p\m illustre que d*étre assis sur les douze siégea 
d'btkfil , qût d'avoir rang parmi les anges » que 
d'être uù de ces glorieux espritft qui gouvernent lei 
cietix, où qui assistent devant le trône de Dieu. 
Quand nous publions le bonlkeur et la gloire des 
martyrs , noud lés louons premièrement à cause de 
leiirs blessures , et puis li cause de leurs récom- 
penses ; nous prisons et honorons pf emièrement 
leurs plaies , et puis leurs couroanes (i). Pourquoit 
piirce que les couronnes sont le prix des plaies, et 
non au contraire. C'est pourquoi saint Paul ne se 
glorifie pas tant des biens qu'il espère dans le ciel^ 
que des maux qu'il endure sur la terre ; car c*est 
vraiment une très-grande faveur que d'être jugé 
digne de souffrir quelque chose pour Jésus-f4hrist. 
Quand il n'y aurait point d'autre récompense à es* 
pérer, c'est une grande récompensé que de souffrir 
beaucoup pour celai qu'on aime; c'est une cou- 
ronne vraiment parfaite , et une récompense qui 
n'est pas moindre que celle de la félicité future. 
Ceux-là le savent , qui savent aimer Jésus-Christ 

(i) Tiactam ^esse propler Christam prseclaritis est quàm 
esse apostolnm, qnàm esse doclorem, qalim esse evaDgelistanié 
Si qttis ainat Cbristaxn, novit'qnod dicitar. Si qais in Deam 
insanit, et ejus amore uritar , novit viin Tincaloram. Maluerit 
esse Tinctas propter Christam , qaàm habitare cœlos Hoc est 
magnifîcentias qaàin sederc sapra duodecim sedes. Etiam si 
res nallam haberet mercedem» hoc solnm est magna merces 
gravia pati propter eam qai ama(af . S, Çhys,y homil 8 in ep^ 
fld Ephes, 
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ardemment, et comme il faut l'aimer (ij.Seiçnee 
gublime , mais aassi rare! car, comme disait la 
bienheurense Angèle de Folignj, nom ne coor 
naissons pas rexcellence, ni le prix et la yalenr des 
souffrances , parce que si nous en étions bien per- 
suadés , il s'en ferait un meryelUeux pillage , et 
chacun les voudrait ravir à son compagnon, comme 
un trésor de gloire pour s'en faire honneur devant 
Dieu. Les anges mêmes , qui en connaissent le mé- 
rite , nous envieraient un si grand bien , s'ils 
étaient capables de jalousie , vu que nous tirons de 
nos faiblesses cet avantage incomparable de poa- 
voir mourir pour Jésus-Christ, ce qu'ils ne peuvent 
pas , et par un surcroît d'honneur et de gloire , de 
pouvoir mourir à l'exemple de Jésus-Christ ; car si, 
comme dit excellemment saint Laurent Justinien, 
c'est le comble du bonheur d'être persécuté pour 
Jésus- Christ, ce n'est pas une moindre gloire d'être 
persécuté comme Jésus- Christ (2). Comme il est 
honorable à un soldat de porter les armes de son 
roi , de même il est glorieux à un chrétien de porter 
les stigmates de Jésus-Christ. Quel honneur est-ce 
à l'épouse de ressembler à son époux) Rien ne 
lui semble plus glorieux que de porteries opprobres 
de Jésus-Christ (3). Saint François Xavier disait 

(i) Est enim gratia yerè maxîma dignam censeri propter 
Christam alicjnid pati, et corona ^erè perfecta, et mercef fa- 
tara retribntione non minor. Et hoc nornnt qni légitimé ac 
ferventer Christam diligere sciimt. S, Chrys, , hom. S de annOm 

(a) Magnns profectô beatitndinis est cnmnlns eomm qnî 
mandtpersecutionea pro Christo percipiant, non taœen minor 
est gloria Christi passionibas conformari. S. Laur, Justin* , m 
fascic, amo,^c. xi , suhjinem. 

(3) Sicnt enim gloriosum est militi déferre arma régis , aie est 
ehristiano porAre stigmata Christi. Qaanta est gloria apona» 



fo^t boa soldat 4e léiq^Ch^^l, 4 1|B. laô^de 1« 
laissait lon(*teiapA e^ cappa saoïi ]f^ peiis^vler* 
C'e$t aa ina^yajfi signe, de. spoffri^ gpa dachoMt 
et plus mauvais encore, de i^ ppp,x<4i; ri«^ stmtr? 
frir (i]I II n*y a point d^Abel qui n'ait un ifii^yaîfi 
frère comme Caïa ^ dit s^t G^Jcâgoire (/t6. 9 > 39 j. 
Cest être peu vertueux que d^avoir si peu de part 
à 1» fstmtèe notre maitre fs) ; c'est sroir peo de 
part k sa faveur , c'est être sans limmenr et^ sans 
crédit a«q[>rès de h».' Il n'est pas bienséant, 9 ei^ 
honteux qu'un chrétien ne participe point aux 
opprobres de Jésus -Christ (3}. ¥ous devez Um 
gtoire d^éîrehaî du monde, car vous faites voir 
par là que( vous dies mettbrede Jésus^^ïrist, él 
que vous viverdaas son corps. Il s'est fart semblalde 
à vous , ain de- vous ftôre sembkMia à lui. B est 
vérUaMnoicait dane le même corps , mais il 7 est 
d'une autïe manière que vous;f vous eomiM 
aaembffei. lui comme ta vie de ce corps; mais au 
reste , ce chef et ce oorps> ce corps et eéa membres 
sont teltement joints ensemble en unité d'esprit et 
par les lîm» de la- charité , que ce que le corps 
souifre , le chef le souffre aussi par communica^ 
tion (4). Or , que peut-on se figurer de plus honq- 

assimilari sponso ? Nihil gl'oriosius repotat, qxxkm Cbristi por- 
tare opprobriom. Ideni de patien. , c. a. 

(i) Tiderisibi nostros nequaquam fîdeliter militare, sf dîa 
nnlîis infertatioaibos exercerentar. OHandinus, t p, htst. société 
JesUf L a ,/i. jo5. 

(a) Fldenter dico minas piè vHvi , si minus persecationera 
pateri's. Idem., l. 6, <y. 27. 

(7) TCon decet omain^ , non dlraet cïïristianitm opprobVîi 
Cbristi esse exortem. 

(4) Mandl odiom tibi debes adscdbere ad gloriapo. Nempe 
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rable , que d*ayoir an Dien pour compagnon de ses 
souffrances T Ne fant-il pas dire avec Salvien , que 
ceux qui semblent porter la croix , la portent de 
telle sorte , qn'ils trouvent plus de gloire dans le 
nom de la croix que de peine dans leur sup- 
plice (i). 

SBCoiTD poxinr. 

Cette considération ne nous donne pas seulement 
de la force pour souffrir » mais encore de la joie 
pour bénir Dieu dans nos souffrances. La raison 
humaine ne peut comprendre cette vérité , mais la 
grâce la fait goûter avec plaisir. L ignominie de la 
croix e$t agréable à celui qui n'est point ingrat enter $ 
le crucifix (â). A la vérité, c'est une couleur sombre, 
mais c'est la couleur de Jésus-Christ, et le vrai ca- 
ractère de son esprit. Vous êtes pauvre , et votre 
indigence vous afflige; c'est un mal fort sensible » 
mais Jésus-Christ Ta souffert : Nigredo est y sed 
forma et simiUiudo Domini; vous êtes méprisé et 
délaissé , c'est une croix fort pesante , mais Jésus<* 
Christ l'a portée : Nigredo est, sed forma et simili-- 
tudo Domini; cela seul suffit pour la rendre agréa- 
hle, si vous aimez votre Sauveur. Un homme 

dam paterls , te Christ! membmm esse ostendis, atqae in îp- 
sias vipère corpore. Fecit se sicat te, ut te faceret sicnt se. la 
eodem prorsas est corpore Christns in qao ta. Ta tacqaam 
corporis memhram , ille tauqaain coi'poris vita sicqae com- 
pactam est capat, et corpus , corpas et membra in nnitate 
spiritûs, et vincnlo caritatis, nt qood patitor corpas , patia- 
tur et capat. S. Laur. , Just,feucic, am,, c. i x /in, 

(i) Qai patantor crucem portare, sic portant at plas ha« 
béant in crncis nomine dignitatis, qaàm in passione snpplicii. 
Saivi. , l. 3 de guber, Dei. 

(a) Grata est ignominia crncis ei , .qai cmcifixo ingratns 
non est. {(igredo est. «ed fonn« et sintilitado Domini. 
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pnsillaniine me Tient dire : On m'a noirci de ca* 
lomnie , et tous voulez que je le souffre paisible- 
ment T comment le pourrai-je faire (i)T Assuré- 
ment il vous sera très -facile, répond saint Chrj- 
sostôme , si vous levez les yeux vers le ciel , et que 
TOUS regardiez la beauté de ce lieu où Dieu a 
promis de vous recevoir , si vous souffrez d'un 
cœur généreux les injures qu'on vous fait ; faites-le 
donc , je vous prie , et regardant le ciel » pensez 
que votre patience vous rend semblable à celui qui 
est assis sur les chérubins ; car il a été chargé 
d'opprobres , et ne s*en est point ressenti ; il a été 
frappé 9 blessé , couvert de plaies , et ne s'est point 
emporté contre ses ennemis; au contraire , il les a 
comblés d'une infinité de bienfaits , et c'est en cela 
qu'il a voulu que nous fussions ses imitateurs, qui 
est le plus grand bonheur qui nous puisse arriver, 
et par conséquent le plus grand sujet de joie , au 
sentiment de tous les saints (2]. Les autres se mo- 
queront , dit ce même père , de ce que je mets la 
véritable joie à souffrir des affronts, mais ceux qui 
savent que c'est le désir de Jésus-Christ, et qu'il 
en a fait ses délices , estiment que c'est le plus 
grand bonheur de la terre (3). Si quelqu'un me 

(i) Calnmniam snm passas, et ferre jubés seqaanimiter? Et 
^aomodo potero? 

(a) Facillimè profecto, si tantam in cœlam prospicias, si 
Bpectes hanc palchritadinem, et qoo te Deas sascipere pro- 
xnisit, injariam generosè ferentem. Haec ergo fac et in cœlnm 
x-espiciens cogita qnod illi snper cherublm sedeoti factns es 
ftimilis. Nam et ille contnmeliis affectas fuit et toleravit, et 
opprobria pertalit nec nltns est, percassns et non insorrexit^ 
«ed è contra bénéficia reddidit bis ionumera qui talia perpe* 
traverant , nosqoe snos jossit esse imitatores. 

(3) Aliis quidem yidetar esse ridicnlum, ai ^toVixo ^*^^ *^'^-' 



92 VE[çii^pfie fQr^ùçin , 

doiU^t 1« fihoi^ de to.^t le ciel on 4e9. çbj^lfm ^ 
ç9iQt Pe\4 f jo préférerais celles-ci ; li qiv^a'uii 
m'offrait àfi preiùire place par^ii lei^ fuage^ i o^^ ^ 
4e^lel^rer aYçc sa^nt ipaul danii la prison , )é çï^ttl' 
sirais la prisoa et les liens. U n'y a riende ini^A^i^ 
q^e de çpuffriif pour Jésus- Christ. Je i^'f^mj^ ^ 
saint P^ul si heureux d'avoir été rf^vi an tro^i^me 
ciel , que d'avoir été dans les fers. J*ainie l^auc^^p 
m^eux spuffrir pour Jésus-Christ » que d'étr^ jj^o- 
noré pour Jésus- Christ ; c'est un honneur qi^i 
surpasse tout ce qu'on peut s'imagine^ (iX $i P(^ 
mettait dans la bafance , disait saint Ign^e,, tç^ ce 
qui est créé d'un côté ,. et la prison de l'auf^e <(iB<q ^ 
èhaines et te^ jflus gra^ndes incommodités ^lf.'OQi y 

fuisse souffrir f toutes les eréatur.^s, cvkt^nff^k., qw 
, , >fit ce jft^elùs ont de pfus riche ^t de Jfl^^ bfm». I^'W" 
ratent aucun poids dans mon espjrit (fi\^^ Entçe|[^da^ 
b pensée dç ces grands saints, quand il s,e p^^j^^i^te 
quelque occasion de souffrir, pens^ que xons 
i^u^rez pour Jésus - Christ ^ que vous aouj^re^ 
comme Jésus-Christ , et par un surcroît df& j|fH^- 
Lenr,j^qu^ vous soufjTrez avec Jésus- Chris^ ^ qu,'il 
ne vous abandonne point, qu'il est auprès àfi vous 

fectam sit Isetari , iis aatem qai sciont Christi desideriam hoc 
esse, TÎdetnr omnium beatissimnm. S» Chjrsost,, hom. 8 in 
epist. ad Eph, 

(r) Si qais mihi daret totiim cœlum, ant Paali catenam» 
ego illam praeferrem. Si qnis me apad «aperps collocaret cum 
angelis, a ut cum Paalo vincto , eligierem carcercm et vincola. 
I^ibil est melias, quâm mala pati propter Cliiistnm. ^on tàm 
beatum existimo Punlum , quùd raptus sit in tertium cœlnm t 
qaàm eum ceuseo beatum propter yiucula, mibi est pptabi- 
htis maie pati pro Cbristo, q^aâm bonoraii pro Christa. Haec 
est gloi ia qu» omnia exnperat. Ibidem, 

(a) Ribadeneira in ejus vîta, /, 5, c. lo. Maff,^ t, i, c, 17. 



Touf ,; TC|iU3 ^cç^iV«çez de ladoocanidauift i[0ft,peifly9a> 
et youfl e:i^{érimeql^mz cfl| qofi dit V Apôtre «.(gn'ji 
Ijgiesmre quQ If^ sqijtffrapciy 4A jésus-Chsist »*ao* 
ci^syseat et 9e I^uUi9li^I^ w q^us» nos conaolk 
tioQis s*%çg;(^^s(t et se nmUîp^^nt pAff M#Qfr 
OM;ist (^j. J*^ ççphecç,!^ l€i Seigoeui: «v jouff die 
npiQa 9^,\ç^<u]^^ ^*^ tcun^u le^ maias vfirs ûj^ Mmt» 
la nuit , et je n'ai point été trompé. Mon âj|m % m- 
fasé toute autre sorte de consolation. Je me sais 
souvenu de Dieu , et ee sotrrenrr m'a été une vive 
4KMjMKïe der joi^ (2}» proplfLètel s'éi;m saint Augus- 
if^t f ediA9|^-iiouj} eô/cxiMi, Jtffjd fiais ces- belLss puroles^ 
ajSa 4l^ les. ifii^ni^ ^tei^dc^ et de vovs inûter si 
i^ff^ QQj|.y9m l Qu^'axe^-vp;?^ (;bei;ché ajct jour de 
>(9J^€^ fffljiçtji^ Tei clj^xçbé Dîea. G#diibjb|i^ 
Vf^iisipxws çh^rçb4.? Ay/dQ. mes mai^s. Quaod 
i'aTei^-Xoi^fcdieicçî^^Tojutelaiwt. OA rave;{-vQu» 
cherché/^ Eql s;^ pyréseiuïe.. Quel fj;uit en ^te^-voua 
ipfiliîré? Je n'ai poiji^t ét^ trpjnpé^ j'ai laissa le» créft*- 
ftires 9 n'y trouvant rien qui me pût contenter , et 
Je me suis sout^ib de Dien avec une singulière 
.CQnjsdatiou de mon âme » le travail de mes mains 
p'a ^ été inutile;; ji'ai trouvéi un graipd consola- 
teur (3;. Quel consolateur? Le Père des miséri- 

(i) Sicnt abondant passiones Christi in nobis, ita et per 
Cbribtnm abondât consoïatio nostra. a Cor,, x, 5. 

(a) Yn die tribolatioms nioae Deom exqoisivi mantbos meîs 
noct« contra enm , et non sum deceptos , réunit consolari 
anima mea, memor foi Dei et delectatos som. Psal. 76. 

(3) Die hoc rorsum, ^ideamus , intelligamns, imitemnr si 
possomos. Im die tribolationis ta», qoid exqoisisti? Deum 
qoomodo exqoisisti ? Manibos meis, qoando exqaisisti? Nocte 
iibt exqoisiAti >€oram eo qao frocto exqoisisti? Non snm de- 
ceftCna» memor fiii Bet, et coDsokHis snm , non fhutra , mann» 
opertt^ knttmlf ivrenerniH ma gava cQuttoiVuX^vniu 
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cordes , le Dieu de tonte consolation , Ici IXea qn 
console les humbles , le Dieu qui nous console ei 
toutes nos afflictions (i). Il ne dit pas qjoi noù 
dispense de la croix , mais qui nous console. Ne 
craignez point qu'il s*éloigne ou qu'il tous ouUis, 
il est fort près de vous , il vous regarde , il toqi 
assiste : In omni iHbulaHane; non une fois, mail 
toujours ; non dans une occasion , mais en toutes: 
In omnù 



n ne se contente pas de tous donner de la forée 
et de la joie dans vos soufifrances , il vous donne 
encore la persévérance jusqu'à la fin; car il ne 
nous console pas une fois pour nous laisser l'autre, 
il fait toujours le même. (Test pourquoi TÀpôti» 
ne dit pas qu'il nous a consolés, mais qu'il nous 
console, parce que son secours est toujours pré- 
sent , et il ajoute qu'il nous console en tout tetnpi, 
non en une ou deux occasions , mais en toutes (s). 

PRATIQUES BT ASPIRATIONS. 

Quand vous êtes dans l'affliction , ne craignes 
point que Jésus-Christ vous délaisse. Dieu est au- 

(i) Qui consolatar nos in omni trihalatione. 

(2] Neqne enim aliqaandu consolatar, aliqnando deserit, 
sed semper idem agit, omnique tempore. Ideôque dizit qui 
consolàtnr, non qai consolatas est , et addit in omni tempore, 
non in hac tantam, ant illâ, sed in omni tribnlatione . S, Chijrs., 
hom» 2 in epist» ad Cor. i. 

Non te sic spectat Dominas certantem , ut popnlos anri* 
gam, clamare enim novit» adjavare non no vit, corona ve- 
niam parare potest , Tires snbministrare non potest. Homo 
enim non Dens est. Forte dam spectat pins laborat aedendo, 
qaàm ille )lacUuido. St A^* y "> P*^}» 9^ ^f sermi toS dt femp. 



ia troisième retraite. 95 

près des affligés , il aide ceux qai combattent , 
parce que c'est lui qui les engage au combat [i]. 
DiteS'lni donc avec confiance: Je ne craindrai point 
les maux qui m'arrivent i parce que vous êtes ayec 
moi (â). 

ft. Quand vous sentez que votre courage s'ébranle, 
pensez à ce que Jésus-Christ a souffert pour vous, 
et TOUS animant par son exemple , vous n'aurez pas 
plutôt réclamé son assistance « qu'il vous fera sen- 
tir les effets de sa miséricorde (3). 

3. Pesez ce que l'Ecriture dit de Joseph (4)* 






P' ENTRETIEN 

DU SIXIÈME JOUR. 
QUB LA CROIX EST L'ÉTBNDARD DES PRÉDESTINÉS. 

Honorez aujourd'hui la croix comme Vétendard 
des prédestinés ; c'est le nom que les pères lui don- 
nent et que TEglise , dans ses hymnes , a rendu cé- 
lèbre : Vexilla régis prodeunt. Saint Jérôme assure 
que la croix n'est pas un supplice , mais un triom- 
phe (5). Origèue Tappelle un étendard immortel, 

(x) Prope est Dominns his qui tribalato sont corde, adja- 
Tat certantem qai certamen indixit. 

(a) Non timebo mala, qaoniam ta mecam es. 

(3) Si dicebam motos est pes meas, misericordia toa adja- 
Tabat me. PsaL gS. 

(4) Yeaditam justam non dereliqait, sed à peccatoribas 
llberavit eom, descenditqae cam illo in foYearo, et in vincalia 
non dereliqnit illam , donec afîerret illi sceptnim Regni et po- 
tentiam adversus eos qai eam deprimebant. Sapient,, lo. 

(5) Non sappliciam , sed vexillnm fait. Citatttr à Gretsero p 
/. I de sancta crtice , c. 4o* 
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dont, la seule vue fait trembler nos e^^emis i^yi- 
sH^fès (i)^. Prudence dit que c'est le trophée de la 
passion , renseigne victorieuse que les fidèfles ibut 
éclater sur leur front. Le bienheureux Pierre Dar 
mien Fappelle Tétendard du salut , ajoutant qu'il n'y 
a pas une page dai^s l'Ecriture qui ne respire la 
croix, etqûi! ne la regarde comine la source et le 
prktcipe'de tout le bonheur des hommes (s). Nos 
ennemis mêmes sont contraints de Flavouer ; et 
œux qni eut autrefois combattu l'honneur des 
images, n'ont osé refuser leurs éloges à la croix. 
Voici' les paroles que la vérité a tirées de leur bt>a- 
çhe : La croix ,. dis.ent-ils y est l'enseigna da nobe 
roi , que nos légipns regardent incessamment. 
C'est la bannière de notre empereur, que nos 
troupes suivent d^ns leSFbataillBS^ La croix de Notre- 
Seîgneur est le drapeau sous lequel nous devons 
allev au. combat, afti d^attaquerplus courageune- 
ment nos ennemis ; Q'eat avec cet étendard que Fan- 
cien ennemi a été vaincu; c'est avec ces armes qpid 
Satan a été défait [3j. Entrant dana ce sentiment si 



(x) Immorîale vexillniB qjaod.oam daemones ^id«riii% 
tremiscont. Ongenes.^ homiU 8 in. diversis. 

(2) Qaae enÎHi sacri elogii pagina , qnae crucis mysteriam 
non redoleat, et ad hoc qaasi ad totias humanae salutiy capot 
àtqire principinln non intendat. S, Petrus DamianuSfSerm, de 
inyentu crucis. 

(3) Hoc est nostri régis insigne, qnod nostri exercitns in* 
desinenter aspicîant legiones, hoc est signnra nostri impera- 
toris, quod ad prselium nostrae seqoiintur cohortes Dominicx 
cmcis mysterium est vexillum qnod in campo dnelli, at for^ 
Uns confligamus, seqni dehemas. Hoc vexillo antiqons hostis 
Victas est, his armis diaholns expugnatus est. 

Iconomachi in tractatu cfontra imagines qai ah haer«ticis 
Vnjiis tempons faUo tribuitnr Garolo in^igno. £. a, c. aS. 
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juste et si raisonnable » regardez la croix comme 
Fétendard de la milice chrétienne sons lequel vous 
devez tous ranger, sons lequel vous devez mar- 
cher, sous lequel vous devez combattre i vaincre 
et triompher , si vous voulez parvenir au royaume 
du ciel (i). 

nuiimm voiiit. 

Nous devons nous ranger sous Vétendard de la croix. 

Je dis, en premier lieu , que c'est Tétendard sous 
lequel vous devez vous ranger ; parce que c'est à la 
croix que nou^ sommes tous appelés , comme nous 
avons déjà dit. Ceux que Dieu a prédestinés, il les a 
appelés (a). A quoi les a-t-il appelés? à la croix. 
Souffrir en bien faisant , c'est un don de Dieu ; 
c'est une grâce , dit le prince des apôtres , parce 
que c'est à cela que vous êtes appelés ; car Jésus- 
Christ a souffert le premier pour nous , vous don- 
nant exemple, pour vous obliger à le suivre et 
marcher sur ses vestiges (3). Notre vocation est en 
quelque façon double , selon les théologiens ; nous 
sommes appelés premièrementaux souffrances, et 
puis à la gloire ; à celles-là comme au moyen , à 
celle-ci comme à la fin. Tollite jugum meum super 
t?o« / voilà notre première vocation qui nous ap- 
pelle à la croix. Et invenietis requiem animabus 
vestris ; voilà la seconde qui nous appelle au repos. 

Aussi est-ce par la vertu de la croix que Jésus- 

(i) Crax enim Texillam nostram est contra adyersarinm 
nostrnm diabolam. S, Aug. , /• 4 > symbol. ad caCech, , c. 5. 

(a) Qaosprfedestioavit, bos et vocavit. 

(3) In hoc vocati cstîs, quia et Christas passns est pro 
nobis , Tobis relînqaens exemplum, nt seqnamini Testigia 
ejns. 

TOMF 3. ^ 



Christ a ramené tous le^s éluf qui étajlai^t fif»ti ç^ 
él là ;^'est «oas ce .dra{i|^y qu*U le^ a r^^iUii^ , ç'j^\ 
k la vue de cet éteodard qu^U se sont raji^é^ bç^ 
sa conduite* Le prophète Isaîe rivait pri^^it iQ^ffr- 
temps aupaVairant : Il lèrvera Fétendard j^ tô^^ 
les ibationfs du monde, il ralliera tous 1^ ^9TAr< 
d*Iraël , et il ramassera des quatre parties de runï- 
vers ceux de Juda « qui étaient dispersés de tons 
côtés (i). Quel est ce victorieux étendard qui i^oit 
réunir tous les peuples sous Fempire de Jésûs- 
Cbfist^ MAoçt U croix dxmi la figure, comme dit 
limt J^fAs^v représente 1^ quatre parties da 
npmdej^). Et l'auteur des divins offices : La croix 
fiouch^e par ti^rç; regarde les quatre coins di 
i^ei^d^ , pour nous montrer que Jésus-Christ , par 
sa passion , a attiré toutes les parties de Yntàr 
yers (3). AJissi est-ce pour cela qu'il est mort» a&i 
de cHsembler les enfants de Dieu , qui étaient di|- 
sipés sons le drapeau de la croix (4). Il est moi»té 
sur la palme, dit un ancien auteur, et il en a 
cueilli le9 fruits; il a étendu ses bras jusqu'aux 
extrémité de la terre , pour enlever ses élus et les 
incorporer à sol ; ce médiateur pacifique entre Diea 
et les hommes étant entre le ciel et la terre , a at- 
tiré tout 4 soi. Tous les prédestinés se sont ralliés 
sous ce bel arbre de vie qui était au milieu du 

(z) Lçyabit aij|piiaiii in nationes, et congregabit proCogos 
y yr ay.K et difpçrsoç Jada colUget à qoatnor plagis terrse. 

(a) Species cracis qaid est , nisi figera qaadrata mandi. 
S» Hier., in c. 5 Marci. 

(3) Crnx jacena qnataor appétit partes mondi , gnia Cfaristns 
per passionem sua m omnes mandt partes ad se traxit Mlnn, 
de div. offlciis in o/Kao parasceves. 

(4) Ut £lios Dei qnî erant dispersl , congregaret in nniim • 
'•Zooim., zx* 
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p^mdi^ (l). lor£§ a4inir«ble de la eroUI qo'y 
Jl-t-U 4® plus étonnjagsit que la diipersioa de« 
él9S dans toutes lea contrées de la terret Ton eit 
^ché de^B le Brésil, parmi un iioinbre prodigieo]^ 
(llnfidèles; Faut fq pariaoui lei TarUres et lei ScytbeK 
Vautrç 4^0(9 le^ îles du Japw ; l'autre dans les 
bois delà nouvelle France, parmi des puples bar- 
bares. sagesse adorable de mon Dieu , comment 
ayez-vous ainsi dissipé votre troupeau? qui pourrait 
ramasfer liant de brebis égalées de teos côtés ? II 
n'y avait que votre Fils qui fût capable de le faire ; 
yous lui avez réservé cet honneur , vous lui avez 
laissé ce glorieux emploi dont il s*ei^t si heurense- 
xpent acquitté, qu'il n en a pas perdu une seule. Je 
TOUS ai exaucé au temps que j'avais ordonné , et je 
Tpiis ai assisté d'un puissant secours au jour du 
aaliit; je vous ai choisi et réservé pour conclure 
Talliance que je yeux faire avec mon peuple , pour 
recueillir le débris de mon état, et recouvrer mon 
l^éritage qui est tout dissipé, pour dire aux cap- 
tifs : Sortez de vos prisons , et à ceui^ qui sont en 
ténèbres : Quittez vos cachots et venez jouir de la 
lumière du soleil qui vous éclaire (2]. YoilA sa com- 
mission , voilà Tordre qu'il a reçu de son Père; 
comment l'a-t-il exécuté? comment a- t-il ramassé 

son troupeau ? merveille de la miséricorde di- 

yinel ce bon pasteur a mis son Ame pour ses 

(1) Mediator Dei et hopainaiii, médius inter cœimn et. ter- 
rain fraciQS arboris andlqne coUigebat, qaos ip corpaf ^puip 
tra jiciebaj, ^pia coofluebapt omiiia ad arbqrem vit» qqae a i 
in medir^ftaradisi. Z^rog'o de sacramentç dom, Pasiionif, 

(3) Iii tempore plf^cito exaadivi te, et ia die S|ili;ti9 aaxi- 
li^tas saw ti)i : et servavi te , et de4i te in fp^dus pppuli, at 
snscitares terrai , et possidçies ba!re4it^tp4 di99ipA(()9 t ^^ 
diceres bis qqj vipçli f^nt, ej^^tç, et \\y^ y^ iffiç^w, rnv^U- 
mîni. Is.j 49 i ^* 



iOO L'Homme (T Oraison , 

ouailles , il a donné son sang pour elles , il les a ra- 
chetées , sauvées et ramenées an bercail par lavertii 
de la croix (i]. mon âme I rangez- vous aoos ce dit- 
peaa , si voas voulez être du nombre et jouir du 
bénéfice de la mort. C'est sous l'enseigne de la croix 
que TOUS devez vous ranger , et c'est sous la croix 
que vous devez marcher. 

asaoND roniT. 

Nous devons marcher sous Vétendardde la croix. 

Nous allons à la conquête du ciel ; le chemin que 
nous tenons est plein de périls , nos ennemis invi- 
sibles nous y dressent tous les jours cent pièges et 
font tous leurs efforts pour nous surprendre. Il 
n'est pas sûr de nous écarter delà croix. Celui qd 
passe par un chemin dangereux se couvre dtf 
armes du prince pour se garantir des voleurs. Etal 
donc obligés de tenir une route si difficile , qui $à 
néanmoins le chemin royal par où nous devoii 
suivre notre chef, nous ne pouvons être en sûrelft 
sans ses armes, c'est-à-dire sans l'étendard de k 
croix (2). C'est pourquoi saint Cyrille, conseillant 
aux chrétiens de commencer toutes leurs actions 
par le signe de la croix, dit qu'il n'y a point de 

' (1)0 rem admirandam! per sangainem sanm. Phottus anai 
ORcumenium in a Ephes. 

(a) Non possumns tati tranâire sine imperatoris nostiin* 
gillo , hoc est sine vexillo sanctse crncis. Hugo Caren, in e. li 
Lucœ hase habet, • 

Ut solet , qni tatas incedere vul t per viam latronibns ob- 
sitam, secnm déferre sigillam imperatoris ani; ita cnm doUs 
contingat incedere viam plenam offendicnlis , et tamen Tiaa 
regiam per qnam debemns sequi regem nostrnm , pneambiH 
lom nostrnm , non possumns t&ti incedere sine imperatoris 
nostri sigillon hoc est sine vexillo sauct« Crncis. 
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plas 8ûre garde que celle-ci; que c'est une grâce 
singulière de Dieu , qu'il donne gratuitement en 
faveur des pauvres , et sans travail en faveur des 
faibles; que c'est la terreur du diable qui a été 
vaincu par la croix. Montrez-lui ^ dit-il (i), cette 
enseigne , et soyez en assurance; quand il la voit, il 
se souvient du crucifix , et à C heure même il prend la 
fuite. Dites-lui avec j'Eglise : Voici la croix du 
Seigneur y fayez , troupes ennemies (2]. Saches que 
le seul signe de la croix vous fera prospérer et réussir 
çn toutes choses. Celui, ait saint Ambroise , qui com- 
mence par cet adorable signe à semer et cultiver son 
^hamp , recueillera le fruit de la vie éternelle et bien- 
heureuse ; celui qui commence par là ses voyages , ar- 
rivera au cifil heureusement (3). Marchez donc cons- 
tamment sous les auspices do la croix;* et s'il faut 
venir au combat avec vos ennemis , ne craignez 
point de perdre la victoire, si vous ne perdez pre- 
mièrement le souvenir de Jésus-Christ cracifié. 
Armez-vous de ses jj^laies , de ses souffrances , de 
M mort , liez-vous à sa croix , c'est sous cette en- 
seigne qu'il faut combattre , vaincre et triompher. 

TaozazBBis FonT. 

Nous devons combattre , vaincre et triompher sous les aus-^ 

pices de la croix. 

Saint Ambroise dit que les saints qui sont bien 
expérimentés au fait de la milice spirituelle , ne 

(i) ^. CjrrilL Hieros. Catech. i3. 

(2) Ecce cracem Domlni, faglte partes adversae. 

(3) Scito quia io iino signo Christf omniom rernm est tuta 
prosperitas. Qui in hoc signo seminare cœperit, vitœ fructom 
coQseqaetor setero», qui in hoc signo iter facere aggreditar, 
ad cœlam asqae perveniet. S. Amb. , serm, 43. 






lOS VEemme étOrHùàn , 

▼ont jamais an combat que $ou$ ee signe tàhttaifi. 
Une âme bien aguerrie sait de qui elle se doit seririr 
powr achever la bataille , de quelles armei elle les 
doit munir , et sous quels drapeaux il les fkfit àsor 
dnire ; elle ne se sert poiot des aigles ni des dtâ- 
goBS pour ses enseignes. Elle va au eombat nous le 
nom de Jésus et sous l'étendard de sft 6téi±. Cet 
étendard lui donne de la force et da coùi^ge. Ob 
signe la rend fidèle à son roi ; rien ne peut ébtta- 
1er sa constance , rien ne peut corrompre 0i fol fi}. 
En effet , quiconque est armé de la croix , Ile ooit 
point craindre le combat , ni douter de Itf tidOÏft 
et du triomphe. La croix , comme dit stéhfC Isli 
Dnmascène , est son bouclier, ses armei ef Mltft- 
flkém tout ensemble (2]. 11 ne doit point cftfiAdrtlif 
eombat, parce qu'il est impénétrable à tous 1m iMi 
de la mort et de Tenfer (3). Eusèbe (4) nàtntte qat 
celui qui portait la bannière de Temperear Gomf- 
tantin , où l'on voyait le signe de la cTOtt , Él'éMf 
jamai» Uessé des ennemis , mais que sfMf éttàtAigtt 
lui servait de bouelief qui recevait totfi leé Miti. 
Et nous lisons dans Thistoif e d'Espagtftf , ^ea 
cette fameuse bataille que les chrétiens donnèrent 
contre les Maures, celui qui portait la croix devant 
Koderic, évéqnie de Tolède y passftdcm: fePtsfftM- 

(i) Scit cxercitata mens quos ad prxliatn consommaoéoD 
sibi adhit)eat, qaibns aroiis instmat» qnibos ducat vezillûi 
aon aqtniàrnm praefert imagines necdracoues, sed in cracc 1 
CIiristi« et in Jesn nomine progreditnr ad praelium, hoc signt 
fortis, hoc vexillo fidelis. A Jtti9^., t. i dif ABrtih. , û\ f. 

(a} Crax €hvrMi< elffptu* attfne trmàtùri ^ Uhfikàintâ cft 
téretna diabokini. «ft, Damttse, , /. 4 , of^. frtàf,y e\ if. 

(3<) Noil; tiuiettfr mortis |»etienlàtn, nb^ timftè flftcYtttôt 
Gcmapaokar signmiK S, Cypr, , senn, de Noth, 

(4) Eusebius fL %èe vtM €oimaHt, , à. 9'. 



ttà hùiitiàè retraiU. Ï6ù 

▼ers dés tronpeis ennemiéà , dans être atteint d*uà 
seul trait , qnôiqù'dh tirât sor lui de lotîtes pttrls , 
et qne le bâtoi) de la crôîx fût percé dé plasieors 
flèeheâ. Si telle est là vérta dé là croii contre foiis 
lés dailg'èrâ qui nféûàcent là Vie du corps , (|iiè sera- 
ce dés périld qui aHâqâeàt cétlè de Tàiné? N*en de- 
vdnà-iiouà pas bânilîr là crainte, si i^oùs portons 
fid^ément cet étendard ; et biéii ioiii d'af^^âién- 
dérlésde'cès dû donibat, n'avons- nous jias siijêt dé 
tenir là Tiëtoiré hidùbifable ? Saint Cbi^scflogué , 
côÂsidëràiit là fbfté dé cette légion ae dénions qiôé 
le Fila de Dieu éliflssà du corps d*uii possédé, Récrié 
tfteè admitatiôn : Ëàut-îl une légion die démons 
pour totf rinetlrtéf ùh senl boiîiaie , dénué d'àrines et 
de forcé ? Q&é fuâsént devéïius ces esprits làc&ès et 
te Aébretti , ai dès lors ils eussent vu la bannière de 
là nrôii î Courage , chrétien , va sans aucune érainte 
à^ eothbat , si cette troupe si nombreuàé redouté 
ntk bonïmé qui est sans arMeà , né doiiié point 
^'élle n^ s'enfirie ^and elle lé vérfà et te Sentira 
arriié (ij. t'eirtpefeur Léoiî retiiar^ué qfu'é lèà èol- 
dats chrétiens allant au combat , avaient coutume 
de crier , cruct'g vietoria , victoire de la croix , et 
dans le cinquième concile deConstantinople, Tac- 
clamation commnrié des pèreà assemblés après la 
condamnation des hérétiques , fut y crux vicit ^ la 
croix a vaincu {Act, , i). C'est la pensée qne nous de- 
vons prendre dans toutes nos tentations , et quelque 
difâculté qui se présente , le souvenir de la croix 
nous doit remplir d'espéràt^e. C est elle qui a 

(i) Ubi èsïéiit,8i véxûlâiiÉH ibî, si C&ris1$^%âi vMia^f? 
Age, chrlÂtlane, incede secaras. Manas tanta et tàm malta , 
qtiae ski tûétàk hàfnAeïn , ^rocal fàf^t, à vfdéaft; d sèikiat 



lOi VHamme fOi 

TaÎBca ks il tenu r , qn a détroit la t jrannie da 
monde • q«i a mU en fiute tons lei ennemis de 
notre saint , cnur tùù, CtA elle qni n rendu 1m 
martjn TÎclorîenxdela pnîssance des ^rans, qm 
a triomphé dani les ^i]^ de tontes les délices de 
la terre , qni a conCondn par des péchears tonleU 
sigesse dn siède • crmx ricù. Cest elle qni a am- 
clié les pécbenrs de resclava^^e dn péché , et qui i 
introdnit cette année triomphante des pnblicaiiu 
^ des pénitents psr nne sainte et religieuse péni- 
tence dans le rojanme des denx , crux vieii. Cest 
elle qui tous rendra participant de leur Tictoireet 
de leur triomphe , si tous arei le courage de les 
soirre. La croix , dit saiat ChrysoslAme , est la clef 
do ciel ; la croix de Jésns-Christ a onrert le para- 
dis. N*e8t-il pas dit que le royaume des cienx souf- 
fre violence , et que ceux qui font de généreux 
efforts sur eux-mêmes l'emportent) Je dis biea 
plus , celui qui est dans la croix emporte la ciel 
sans effort. Entre le ciel et la croix il n'y n poiit 
de milieu. Après la croix suit aussitôt le paradis (i). 

n* EÎSTRETIEN 

DU SIXIÈME JOUR. 

QU*IL FAUT RBCETOIR LA CROIX ATEC FOI t ATBC RES- 
PECT , ATEC ACTION DE GRACES ET ATEC RBSOLUTIOK 
D'E!f FAIRE UN BON USAGE POUR LA GLOIRE DB DIEU. 

nuBKXsm pozirr. 



Au premier aspect de la croix , la nature a coU' 
tume de se troubler , parce que n'agissant que par 

(z) Crux clavis paradisi est, crox Christi apemit paradi- 
sniD. Nonne nobis dizit? Regnoin ccelorom TÎm patiUir et 
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instinct, et non pas parleslumiëred de h raison ni de 
la foi , elle ne s'occupe qu'à la recherche d'un bien 
sensible qui lui est propre , sans s'élever plus haut, 
et par une suite nécessaire , elle refuit avec horreur 
le mal sensible qui lui est contraire. C'est pourquoi 
il est important d'abord que la croix se présente , 
d'ouvrir les yeux de la foi , et de la regarder comme 
un effet de la divine Providence , sans laquelle il 
ne nous peut arriver aucun mal. Je suis le Seigneur 
qui forme la lumière et qui crée les ténèbres , qui 
fais la paix et qui crée le mal. C'est moi qui fais 
tout cela, comme souverain Seigneur (i). Est-il ar- 
rivé aucun mal dans la cité , que le Seigneur n'ait 
pas fait [2] ? Non , dit saint Augustin , il. ne se fait 
que par ses ordres. Ce que les fous s'imaginent ar- 
river fortuitement , sans que Dieu s'en mêle , ne se 
fait que par la disposition de la divine Providence (3). 
Sachez , dit ce même père , que tout ce qui arrive 
contre notre volonté , n'arriye que par la volonté 
de Dieu , par sa providence , par son ordre , par 
son autorité , et par la disposition de ses lois ; que 
si nous ne voyons pas pourquoi certaines choses 
se font , donnons cela à sa providence , qu'elles ne 

violenti rapiant illad, qai in crace est non vim &cit, nihil 
mediam est ; et crax et statini paradisns. S, Chrysost, , homil 
de divite. 

(i) Ego Dominas formans lacem, et creans tenebras^fa* 
ciens pacem , et creans malani, ego Dominas faciens onmia 
haec. Isa. y 4^» 7* 

(a) Si est malnm in civitate, qnod Dominas non fecerit. 
Amost 3, 6. 

(3) Omnia ad dÎTinse providentiae regimen refernntnr, 
quae stalti qaasi casa, nallâ divinâ administratione fieri pa- 
tant. S, Attgitst.f in Ps, g. 



fe font pas sans raison (i). L'ânadlir-préiin ^èi 
choquera , mais il ne faut pas s'en noMltra en prim; 
la nature en sera efrrayée , o&aia it lâ ikaf •ootoaii 
et l'assurer. Laraisou humaine y coittmliim al tâ- 
chera de s'en défendre ; mais il là ikûî àonmottré i 
la foi y et lui dire aVec fermeté : Ne Tôarèi - imi 
pfts que je boive lë caliiee que moa ^ère m'a 
donné (2] ? 






Cette pensée étant bien conçue. dails la liadM 
de Dieu , et appu^^ée sur sa parole qiki est inCdt' 
lible, il faut prendre la croix dé Ut Aain arfea 
grand respect , soit pour la référente q|tte éné 
devons à tout ce qui vient de sa part , Ibit prit 
l'union qife nos souffrance! ont atee 6è\lé9 dé H- 
sus-Christ. Car si nous avons une véiiéi^Étioll foiH 
particulière pour la ci'oil , à laqnelle il a été atti- 
ché , nous devons sans doute porter «H gtàiàd rè^pbd 
aux nôtres, parce qu'elles en sont des dépeiSteeél 
et corn Ole des rejetons de ce bel arbre. S'il a ditidii 
les souffrances en sa personne, les rendant digaaidi 
culte de latrie , il a aussi sanctifié les nôtres, iM 
rendant dignes d'une gloire immortelle. D'ailleorSt 
C'est un sentiment commun fondé sur Jea priiicârfes 
de la religion , que nous dotons réspeelcfr la w- 
jesté divine en fout lieu, maisparticulièremedt dtiri 
les lieux où il se plaît et qui lui soùt donaacrés , ou 

{1) Qoidqaid bic accidit contra volantatem •ÉLOëlràvdf no- 
Terîs non uecideté itrsi dfe ^ôlaritate Dei, dé |>tdvidèùtiaipaiti| 
de ordine ipsins, de natu ipsias, de legibas ipsHift, etâl Û9t 
non iDteUfgadiiàs qnid qa«re fiât. Veiduà aàc p^bvidentÛB 
î|)>8xaSf qnîa non stmt sîne causa. Idem ta Pi, i\o. 

(a) Calicem qoem dedic mihi Pater,- non ^ ntUMn Bïnaf 



qn'il daigne sigaàléf par dès oAArqnes plus écla- 
tantes de sa présence , pour y être honoré. Or il n'y a 
point de lien sar la terre où Diea se plaise davan- 
tage , où il soit plus présent , où il soit plus honoré 
que dans la croix et dans les seufirances de ses amis* 
Le Saint-Esprit y est avec tous ses dons , comme dans 
un lieu d assurance et de repos (i). Le Fils y est , 
comme il ae trouva autrefois dans la prison avec 
Joseph f et dans la fournaise de Babylone avec les 
trois enfants d'Israël ; et qu'y a-t-il de plus glo- 
rieux dans nos souffrances que d'avoir un Dieu 
pour compagnon, qui se trouve dans le danger avec 
nous (3)? Le père y est comme dans le buisson ar- 
dent , tout éclatant de gloire et tout brûlant d'a- 
mour au milieu des épines. Il faut donc s'en ap- 
procher comme Moise avec respect , et nous défaire 
de nos affections terrestres , parce que c'est un lieu 
saint qui demande de nous une profonde révérence. 
Il faut imiter la bienheureuse Magdeleine , illustre 
vierge japonaise, âgée de vingt ans, qui fut brûlée 
pour la foi dans la ville d'Arima , en Tannée i6i3, 
et qui prit , an milieu des flammes f des charbons 
ardents dans ses deux mains , les mettant sur sa 
tète par respect et par révérence ; après quoi elle 
rendit à Dieu son esprit victorieux tout embrasé du 
feu de son amour (3). 

(r) Qaoniam qctdd est hon6i*is, glorix ef virtntis , et qui 
èsi ejns jrptrittn» injtér toi reqaiescit. i Petr, , 4 i i4. 

(a) Nihil miram si visitet Dens in carcere positos, qui seip- 
fdm ni iah inèhimtfâP éiiê AvùkMtH. $, Jn^.^ /. ée Joseph, i 
e. 5. 

Hoc ex omnibns qoae patimar , «fâff^simirak et ieeàgtAÊéètf^ 
«h^mtfm eit, ^è étmà If(f& pttKHfxiiim, S, Oreg. Ifazkmz., 
MM. s âe pûoe. 

(3) ÏÀvn a des triomphes chrétiens êèf àtonpf éà Jâfoêf^e. tS, 



108 L'Homme ^Oraiitm , 

TBOZSZSMS POZMT. 

Le respect et Thonnenr que nous devons à h 
croix qoe Jésas-Christ nous présente, doit être 
accompagné d'une amoureuse reconnaissance du 
bien et de Fhonneur qu'il nous fait, de vouloir tirer 
de la gloire de nos souffrances , et par le même 
moyen de nous purifier en effaçant toutes les taches 
qui souillent la beauté de notre âme. Heureux le 
serviteur que son maître prend le soin de corrigeri 
auquel il daigne faire sentir sa colère , et qu'il ne 
trompe point en dissimulant ses irices (i}.Plus heu- 
reux encore de ce qu'il lui donne occasion de le 
glorifier et de lui rendre des preuves de sa fidélité. 
Lorsqu'on déchirait saint Romain avec des ongles 
de fer, et qu'on exerçait sur son corps des cruautés 
inouïes , il disait au tyran : Je vous rends grâces de 
ce que vous m'ouvrez de plus éloquentes bouches i 
pour publier les grandeurs de Jésus-Christ ; car 
autant qu'il y a de plaies sur moi , ce sont autant 
de bouches qui le louent et le bénissent (2). Si ce 
généreux martyr se sentait obligé À son tyran du 
mal qu'il lui faisait souffrir avec la dernière inhu- 
manité, combien sommes-nous plus obligés à Jésus- 
Christ du bien qu'il nous procure avec un excès 
d'amour , en nous faisant souffrir pour son hon- 
neur? Certes , s'il y a chose au monde dont nous 
devions rendre grâces à Notre-Seigneur , comme 
l'Âpôtre nous le recommande , c'est particulière- 

(i) O servam illom beatam, cajus emendationi Dominnf 
instat, cni digaatar irasci, qaem admonendi dissimnlatione 
non decipit. Tert, , /. de pat. 

(a) Gratias ago, quod ampliores mihi oris patefacîas meatiis, 
qnibns Christum praedicem : tôt ecce landant ora , quot sont 
Tulnera. In /icûs 9 augusti. 
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ment de la croix, c'est-à-dire des afflictions qu'il 
nous enyoie, parce qu'alors notre reconnaissance 
lui plaît davantage et nous est plus utile. Tous est- 
il arrivé gtnique mal, dit saint Chrysostôme f Une 
sera plus mal si vous voulez. Bénissez Dieu , et vous 
changerez ee mal en un grand bien; dites eomme Job : 
Le nom du Seigneur soit béni à jamais; et vous aurez 
la même récompense que lui (i). C'est ainsi que tous 
en deyez user si vous youlez contenter Dieu et vouf 
distinguer des pécheurs. Quand Dieu châtie le 
monde par des calamités puhliques , les gens de 
bien, comme dit saint Augustin (ser. m de temp.)^ 
rendent grâces à Dieu , ainsi que des vaisseaux sa- 
crés ; mais les superbes , les voluptueux et les ava- 
ricieux n'ont dans la bouche que des blasphèmes 
et des murmures , disant : Seigneur, qu'avons-nous 
fait pour souffrir de si grands maux ? Et ne dites 
point qu'il est difficile de remercier Dieu de ce 
qu'il nous jette dans la dernière misère , car si 
vous avez un peu d'amour pour lui , la pratique 
vous en sera facile, et vous tiendra lieu d'une très- 
douce consolation. Les saints ne l'ont point trouvée 
difficile , et Ton peut dire de tous ce que la sainte 
Ecriture dit de Tobie, qu'Une se fâcha point contre 
Dieu de ee qu'il Vavait rendu aveugle , mais il de- 
meura dans la crainte du Seigneur avec une cons- 
tance immuable , rendant grâces à Dieu tous les 
jours de sa vie (2). Voilà ce que Dieu demande de 
vous, voilà le caractère des prédestinés et la pra- 
tique continuelle des saints , qui ont suivi en cela 

(i) s. Chrys, , hom. 64 ad Àntioch,^ et hom, 68. 

(2) Non est contristatas contra Deam , qnod plaga caecita- 
tis eveaehtei, sed immobilis in timoré Dei permansit^ gratias 
ageos Deo oranibas diebus vit». 
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Tasoiv^ de H%^%'Çi^^ qw towi 4^ 
régie* 



Mais pour rendre ?otre reçonteitwnttçf PlWMt 
iBule^ ço recev^uit la çrpix de s» WMj^^fqa^|^^ 
))iepfait , il Cemt eç 91^919 teoipi fofiiefef i||e ^ 
résol^tioii 4*^11 faic^ un bon ^Hf^pç/if Y9Uf nM 
^t pour 9a glpîrç, Yogjs ^çcojn^fç^ en ^1 1^ 
d^sseinf q^i'il a eq^ #iir yoiv ^ tppte tIfrfiiNf 
unÎM^nt si insépjairjiblemeiit ^ I(Ofi.i(ei|r ^ im 
serviciB à vofre félicité, qq^ \nsk ne peut être un 
l'antre; car c'est ane ma^iimç constanle jp^ny iy 
théologien? I qu'il appartient à çeivi fui i^ijit i 
ordonne la fin » de préparer aqs^i lea nupjfiiia pfli 
7 arriver t Or , les mojeiD^ les plus pfopr^ p^ 
atteindre au saint et procurer la glpir^ ^i^ Jpiçii, 
sont les diverses afflictions dont cettQ tIq estt|t" 
versée, par conséquent il les fniit prendra ^^gtrik 
esprit, et tenir à grande glpire despufSrir <^ei(|90 
chose pour Dieu, et d'avancer son ^OQi^Uf AqM 
dépens ; car si Notre-Seignenr fai^jt tA^t 4*4t9l 
de mourir pour nous qui somnies si m}sé{;jb]ii|, 
quil appelait sa gloire , noi^ d'être ^f^\§ sgr If 
trône de son Père et adoré des anges , niai^ d*ét|>P 
cloué ^ la croix , accablé de douleqrs et CQyvert 
d'infamie pour Tamour de Qoqs , quel état 4jP?oq8- 
nous faire dendurer quelque chp^e pQU|ç; IpîT 

PRATIQUES ET ASPIRATIONS. 

1. Quand donc Dieu vous offrira quelque occa- 
sion de souffrir ou par maladie, ou par disgrâce, 
ou par quelque peine d'epprit, pensez que c'est à 
dessein que vous le puissiez glorifier par votre 
patience et par la tranquillité ^ci ^Qtre âin^« Çog- 
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sidérez qu'il vous met dans raffliction comme un 
parfum sur le feu, afin de répandre une douce 
odeur de vertq , ç^\ ^%^ V^U*e iHqpchain , et lui 
donne sujet de bénir le Père céleste , qui est l'au- 
teur de votre patieœe» 

2. Lorsque les ajpôtres virent Notre-Seigneur qui 
marcliait sur les eaux durant la tep^péte, et les ve« 
nait secourir , au lieu de prendre courage , ils fu- 
rent troublés y le pre«4n( fMor un fantôme qui les 
efiraja , mais il lei^r ^it j^ur l^^ a^^yref : Ne crai- 
gnez point, c'est moi. Prenez çç9 paroles pour 
vous , et vous fiant à sa bonté , marçbez çQurageu- 
sement avec lui sur les eaux. PitA3 ^vec saii^t 
Jean : Dominun est , c'est le Seigneur qui iQe vi- 
site. Toutes les afflictions du cor{^ et de Tesprit , 
et même la perte de la vie ne doivenf point entrer 
en considération , (|uan4 il s'agît du bon plaisir de 
Dieu, qui en veut être bonoré : Dpminus est , il est 
le maître. Nous ne faisons point de difficulté 
d*ôter la vie aux animaux pour notre nourriture, 
ni de lescbarger de pesants fardeaux, ou de les faire 
souffrir pour notre service, parce qu'ails ne sont 
que pour cela ; si nous disposons si librement de 
leur vie et de leur mort pour nos i;isages , il est 
juste que Dieu ait autant de pouvoir sur nous, 
pour eu disposer selon sa sainte volonté : Dominus 
est. 
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ra^ ENTRETIEN 

DU SIXIÈNE JOUR. 

QUE NOUS DETOIVS PORTER LA CROIX ATBC OOQlAfil, 
ÀYEC ALLÉGRESSE ET ATEG PRSBTteAIlCB. 



LoRSQCE saint Polycarpe» évéqne de Smynie,M 
conduit dans Tamphithéâtre pour y être brAlé,N 
entendit distinctement ane Toix da ciel qui loi &\ I 
Soyez fort, Polycarpe, et montrez en ce comlufJi 
grandeur de votre courage (i)« Ce que ce YénArdh 
yieillardy âgé de plus de quatre-vingt-six aiii 
exécuta parfaitement ; et par une merveille fd 
surprit tous les assistants , le feu respectant M 
corps, au lieu de lui nuire , prit autour de loi la 
figure d*une belle voûte et jeta une très-agréaUe 
odeur comme celle de Tencens ; si bien que ki j 
païens furent contraints d'employer le fer pour b i 
faire mourir. S'il vous arrive quelque aCOiction qm 
vous soit sensible et qui vous semble diCBdlei 
porter, figurez- vous que Notre^Seigneur veut fain 
de vous un spectacle digne des yeux du cid et de 
la terre , et prenant pour vous ce qu'il dit à ce 
grand saint : Fortis esto, soyez fort et généreux, et 
tâchez de rendre votre souffrance odoriférante i II 
gloire de la Majesté divine, par la force de votn 
courage. 

Considérez que Timpatience qui se plaint deb 
pesanteur de la croix , ne la rend pas plus l^èRi 

( i) Fortis e&Xo, Polycarpe, et ezcelso animo rem gett,SuiMS, 
^QJanuar, 



mais wa contraire plas fàcliéoM et pltts j^elailfé t 
et qam ri tous ae pbrWÉ paliemniéftt hr cMi de 
Jésn^-Christ, TOUS porterez malgré tons eellé du 
diable sans ancUn frnît. Les antres efofat M me 
ierVent d^ rien , il n'y a que la erôi:^ de Jédns-^ 
Christ qui me profite et qui me soit vërtlàfeledHIent 
ntile (i). Le mauvais larron en fut-il mieux pour 
ayoir insulté à Jésus-Christ , et blasphémé contre 
kit t En ajoutant un crime à sa misère , il se rendit 
doublement malheureux , et se perdit pour jamais 
par son impatience y au lieu qu'il pouvait, ail eût 
voulu , rendre la croix qu'il avait méritée par ses 
forfaits très-salutaire , comme fit son compagnon 
qui changea son supplice en un martyre , véiifiant 
ce que dit Salomon : L'homme vraiment patient 
montre qu'il est sage dans sa conduite; celui qui 
est impatient fait paraître sa folie (2}. Gardez-vous 
donc de murmurer ou de vous impatienter et vous 
fâcher contre le mal que vous souffrez (3). Car la 
croix dont vous vous plaignez , vous pourrait dire 
ee que Moïse et Aaron disaient aux Israélites : Que 
soiÉmes-nous , nons autres , contre qui vous faites 
tant de murmures t Ce n'est pas contre nous que 
vous murmurez , mais contre le Seigneur (4). Sou- 
venez-vous que Dieu es* votre Séignenr et votre 
Père , et qu'en cette qualité vous devez iniiter sa 
patience, comme dit saint Cyprien , parce qn'ii est 
juste que les serviteurs obéissent , et il n'est pafs 

. (x) Aliae cm ces nihil mibi prosunt, sola cmx Christ! miki 
ntilts est, et verè utilis. S, Ambr. in c. g Lucœ. 

(2) Qai patiens est raulta gaberoutar sapientla , qui antein 
impatiens est, exaltât stiiltitiam sua m. Prov., 14. 

(3) Castodtte vos à luarinaratione. Sap. , i. 

(4) Nos quid samas, qoia niassitastis contra nos? Net* con* 
tffft Aoiett vestrom mnrmar', wd contra Dominmn.itxM/., 18. 

5. 
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bienséant qne les enfants dégénèrent de la TerUt li 
leur Père (i). Les jastes ont toujours pratiqnéeette 
vertu , dit le même père, et il n'y a rien quihi 
dibtiugue mieux d'avec les pécheurs que odfe 
marque , à savoir, que les pécheurs mormurentd 
blasphèment dans les adversités, mais le sonffnw 
au regard des justes est une épreuve de ht 
vertu. 

La patience est un fruit du Saint-Esprit et n» 
marque de sa présence. Si vous n*aYez pas lefriil 
c*est un signe que l'arbre qui le produit n'est piii 
vpus. Ne perdez pas l'un si vous craignez de pûiff 
l'autre; car comme dit Tertullien : LA où Diesoi; 
la patience y est de compagnie (2}. Et par coet- 
quent, lorsque le Saint-Esprit descend dans Ml 
âmes , cette vertu le suit toujours et ne 8*en séfvi 
jamais ; car c'est un esprit d'amour dont le prop 
est de répandre la charité dans nos cœurs , conm 
la lumière se répand dans le monde à la présnci 
du soleil. Or, il n'y a point de charité sans pi' 
tience : Caritas paliens est. La charité , dit cet 
Africain , est le grand mystère de la foi el le trésor 
du nom chrétien , que TApôtre nous recommande 
de toute la force du Saint-Esprit ; mais où est-ce 
qu'on l'apprend, sinon dans l'école de la patience! 
La charité est magnanime, c'est ainsi qu'elle s'arme 
de patience; la charité est bienfaisante» et la pa- 
tience ne fait mal à personne; la charité n'est 
point jalouse , c'est une des propriétés de la pa- 
tience; la charité n'est point insolente , elle tirefl 

(i)Sinobis Dominns et paterDeos est, secteinnr patici* 
tiuiB Domini pariter et patris , quia et servos oportet esse ob- 
seqaentes , et filios non decet esse dégénères. S, Cypr. defA 

(2) Ubi Deas , ibidem et alnmna rjas patientia. Tert. dtfHU 
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modestie de la patience; la charité ne cherche 
point son intérêt, elle s'oublie de ses droits pour 
être utile au prochain, elle n'est point colère, 
qu est-ce donc qu'elle aurait pu laisser à l'impa- 
tience 't Elle souffre tout , dit saint Paul , elle en- 
dure tout, et pourquoi? sans doute parce qu'elle 
est patiente, et c'est pour cela qu'elle ne finira ja- 
mais (i). 

SBGOITD POINT. 

Cette étroite liaison qui est entre la patience et 
la charité , vous fera porter la croix , non- seule- 
ment avec courage, mais encore avec allégresse, si 
vous la regardez comme il faut , c'est-à-dire si 
vous avez égard , non à la tristesse qu'elle semble 
causer d'abord qu'on la reçoit, mais aux fruits 
qu'elle fait recueillir dans une grande paix à ceux 
qu'elle exerce. Vous posséderez vos âmes par votre 
patience (2]. Qu'est-ce à dire posséder son âme, 
sinon, comme saint G régoire l'explique, mener une 
vie entièrement parfaite et tenir sous l'empire de 
la vertu tous les mouvements de son âme. Celui-là 
donc possède son âme , qui a la patience ; parce 
qu'il tire de la force contre toules les adversités , 

(c) Dilecûo sammam fidei sacramentam , cbrisliam nomi- 
nis thesaaros, qaàm apostolas totis viribas «ancti spiritiu 
comineiidat, cajus nisi patientiae disciplinis eruditar? Dilecticy 
inqait, magnanimis est; ita patientiam samit , beoeficaest: 
maluni patientia non facit. Non semolalor : id qaidem patien- 
tiae propriam est , nec protervam sapit, modestia de patientia 
traxit. Necsna requirit, damna saa suffert, daui alteri prosit 
nec incitatar; caetera m qaidimpatientise reliquisset? Ideo, in- 
qait, caritas omnia sastinet , omnia lolerat : ntiqae qnia pa* 
tiens est. Meritô ergo nnnqnam excidit. TertuU, loco citato, 

()) In patientia vestra possidebitis animas vestras. 
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de ea qui hii drane ob p ow a ir ior fdl flftflïill^ 
iBonUBt soi-néne (i). Là terM de patiêÉCcr, A 
saint Cyprian , a une graadé éfaadM » ^éH Èê 
soorce fécsitdgf de gloire gai «a rtpttKl|iaii |lwhi 
veines ; et de toutes no» actionB, il »*y 0» a faiii 
^ni puisse arrrrer an peint de stt pertelMtt,*rià 
n'en tire sa fSermetéet sa vifoeiiF (a).* 

C'est elle qui nous rend recommandableMMI 
Dieu , c*est elle qui nous maintient dans soanr- 
vice ; elle modère la colère et réprime l'ineoili- 
nence de la langiie; elle govverne Feapilit,di 
cottsenre la paix, elle garde la diacipKae/db 
maintient l'intégrité dans les viergea 9 1» ehuM 
dans les veuves , la charité dans lea peMbnMesMI 
riées ; elle nous rend humbles dana la p> a apM ii 
géaéreux dansladversité, doux emrers* eetfx fd 
nous outrageât , iadulgenta envers eeùit qtà p' 
chent, rigoureux envers nous-mémea: pour p«Ék 
ncMi offenses; elle surmonte les tentiittoBBr di 
souffre les persécuCions, elle consonaine' les atf- 
tyres, elle affermit les> fondements dv no^re foi, 
elle relève notre espérance, elle eondoitIniM paii 
afin que nous puissions suivre le ehettiiii<^e Jé- 
sus-Christ nous a marqué par ses sottffradcto ; db 

(i) Quid «st animas possidere, nisi perfisotè iiLoiBiiibat vi- 
vere el cauciis iDOtibu& ex virtate dominari'? Qai igitar fH' 
tientiam tenet animam poss'det, qaia inde contra dmniaadf» 
versa fortU effîcitfir, nnde sibi-etseipsiimviDcendodointiiatm 
S. Gi^g-f l' ^ 3for,y.c. 14. 

(2). Oinnino Ibtè palet paticiitiaB TÎrUis, et ubertur ejnr d 
largUas, de nnias qaideiu nominis fonte proficitcittir, aed esBip 
dantihns venis per mnlta gloriarom itinera difftanditnp, nrt 
j^ficere aliqnid in actiLus nostris potest adoonsaramaoda* 
laadeiD, nisî iude ooosammationia aocipiat fipmitateiii. Si-OffU^ 
de patient* 
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ilM ^0^ 1101» pwséf éfdiHi ^aais lu AtgdM èè% en^ 
Uni» 4è Fi^Ér, M iittltaîttt la pattenée éè iMié 

KlÉA y^ ^pcmétfé Mit e» nû Aiot , e'eif t^ bien de 
Jénui'Chriêt ,cêfihrkefimp(£ttèh6é, au cfonirtHftê, Ht 
h mal du éiable ; et e'ômêe éilui dans lequel Jéêui^ 
Chf^te^ éêaèH sd demeure ett patient , ié wtême eelui 
é&Mi k d^on puiegède Vâme , et la remplit de sa ma- 
U^ , éit tcfvfomré dans Vifnpûtience (f ). Ce qvTe la 
pftiîrace bétft poilrr parvenir à la gkMTé , Fimpa- 
tîeiice le délreiif , et eomme la patience est enen- 
tieUewNiteBf IMeap, de même Fimpatienceest née 
gyet Tesprît de téoèbfes. Le cœar du démon est le 
tien de sa natssanee (2) ; elle y prit son oripne dès 
le pomt de' sar révolte, lorsqu'il se soûle vaf contre 
lie», nepottvaift ^eraffrir qu'il eàt fait Ihomme le 
laaiff • de FuniVert. Car s'il eût eu de la patience , 
ik¥ke^mfàtp(Hnta^isU: et s il ne s*en fât point 
MMrim, il i^eût poM e^Mé le boAhewr de ïh<fi^me. 
M bien (jfw'it le trompa , parce qu'il en étùH jahu^ ; 
il 0n fut jakmœ , parce quil s* attrista de soie hkn» ; et 
U^en ettirista, parce qvkil f^'^eut pas assez déptOiwtce 
jiMr le sduffHr (9j. L'in^atience est doMkt stmrce 
fsMe qui se répand dans tous Us vices. Il lui faut 
énpu$er ^us lee crimes. Le main* est auitre ch6se que 

(il) Ut patieotia bonom Christi «st, sic contra impatientia 
diaboli malum est, et sicat ia qao habitat et manet Christus, 
patiens invenitur, ita iiopatiens semper existit, cojas meatem 
diaboli neqpitia possidet. De S, Cypr. , hco citato. 

(a) Natales et in cunabala impatjéntise in ipsa diabolo 
deprebendnntar. Ibidem. 

(3<) Neo enitn^ dolmssev si snstinnisset, ned invidisset ho- 
mini, si non doPaisèeti, Idëo, decepiH enm qaiii'iiivid^iirat; invi- 
émea^ ant«m qui» doluerat, doluttrat quia pOfieuier n tique 
non tulerat. 
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Vimpatùnee du bien. Lhomme n'e$t impudifm , fu 
parce quil ne f eut iouffrir la eonUnenee; niméékmA^ 
que farce qu*il ne peut souffrir la probité ; ni impie , 
que parce quil ne peut souffrir la piété ,- ni mqûkli 
que parce quil ne peut souffrir le repoê» 

Considérez donc sérieusement d'an c6té k 
fruits de la patience , et de l'autre les dangeren 
effets du vice contraire , et dans cette yae porta 
. votre croix avec allégresse. Car si Dieu aime cehD 
qui lui donne avec joie ce qu'il demande » certu- 
nement il aime aussi celui qui souffre avec allé- 
gresse le mal qu'il lui envoie. Ne pleurez point , m 
vous affligez point , ne soyez point triste » disait b 
prophète Esdras , car la joie du Seigneur est votn 
force (i). 11 n y a point de plus fortes armes quels 
joie selon Dieu (2). Comme celui qui la possède m 
peut être vaincu par aucun trouble d'esprit |di 
même celui qui ne Ta pas est bientôt renversé el 
abattu , la moindre difficulté lui fait pour. Le 
moyen , me direz-vous , de se réjouir au miliei 
des supplices et des tourments 1 Et moi je demande 
le moyen de se réjouir hors de là. Quelle joie peot 
avoir un grand cœur , qui n'a rien fait ni sonfEert 
dont il puisse tirer de la gloire? Plus vous me mon- 
trez de dangers , d afflictions , de souffrances et de 
croix , plus vous m'ouvrez de sources de joie. Chose 
admirable , dit saint Chrysostôme , non - seulement 
la tristesse , mais encore la joie du monde nous parti 
un extrême préjudice ; et tout au contraire , non' 
seulement la joie spirituelle des enfants de Dieu , mosi 

(t) Nolite lagere , nolite flere, aolite contrisUri; gaadina 
enim Domini est fortitcdo vcstra. a Esdree^ 8, 

(a) Nnllam armaturœ genns validios, qnàm gaadiam seciUH 
dàmDemn. 5, Chrysost,^ hom, i in %Corinth* 
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encore leur triêteêseeitun trésor inestimahle de toutes 
sortes de hiens[\]. Voyez comme saint Paul en parle. 
Toute correction , dit-il, serAhle sur Vheure être un 
sujet de tristesse , et non de joie; il ne dit pas que 
c'est un sujet de tristesse, mais gu*il semble quec'est 
nn sujet de tristesse; parce que la croix est en effet 
va sujet de joie plutôt que de tristesse, ou pour 
mieux dire , c'est un sujet de tristesse qui donne 
bien de la joie. Elle crucifie les sens à la vérité f 
mais elle glorifie Tesprit , qui trouve plus de satis- 
faction et de repos dans les souffrances , que les 
mondains n'en trouvent dans leurs délices. Ayez 
un peu d'amour pour Jésus-Christ crucifié , vous 
éprouverez ce que je dis , et vous comprendrez la 
vérité de ces paroles de l'Apôtre : 11 n'y a rien que 
nous n'ayons souffert ; ce n'a été que combats au 
dehors et que frayeurs au dedans (2). Et toute- 
fois je suis comblé de joie parmi toutes nos souf- 
frances (3}. 

TaOZSZÈMB POINT. 

Cette joie vient delà consolation divine , qui sou- 
tient l'esprit , et lui donne une admirable vigueur, 
qui change la nature des croix , en nous les ren- 
dant aimables , et cet amour fait que nous les por* 
tons sans tristesse et sans ennui. Je dis sans ennui, 
parce qu'il serait inutile de porter la croix pour 

(i) Adoiirabile hoc est, qnod non tantam tristitia mnndi, 
sed et laetitia extremniu damnam habet. In spiritnalibas verô 
plané contrarium accidit, ubi non tantum laetitla, sed et tristitia 
ingentem bonoram omnium tbesauram contiuet. S, Chrysost. , 
hom. 18 ad pop. Antioch. 

{1) Omnem tribnlationem passi snmns , foris pngnae intas 
timorés, a Cor., 7. 

(3) Sapcrabnndo gai;dio in omni tribolatione nostra. ibidem. 
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tiiÈîetàpi, ri la contimié tétiait i BOtiÉ IlÉéf^II 
ooànnine n'est pôiât donnée à eéin qtA MMÉÎ* 
cent; c'est la ftersévéranee qtti reflEi|«Mir.'Li»Ml 
disaient à Jésns-Cbrist : Defeéndaf déttiMtffi 
ta es Fils de Diea (i) ; mai< ce fot par éMIÉ HÊé 
dit saint Chrysosteme , qn'il n'en dè*èéÉidH fâ\ 
parce qu'il était Fils de Dien (a). Et YffétB le 
imiter, si voas vonlez être dtt acfÊàbf^AtM 
et avoir part à Tliéritage. 

PRATIQUES ET ASPl^TIOlfB. 

1/ Faites donc état de porter la croix joaqpi'à h 
mort. Votre amour -propre vous dira ia«?al) 
Descende de eruce. Vos amis vous en ^went»A 
vous diront que vous prenez trop sur voiiBm Vos si' 
nemis vous insulteront , et vous dirent : OàestlHi 
Dieu? son Dieu ne le sauvera pas (3) ; mais répM' 
dez-leur avec Tobie : Ne parlez pat ainsi , paM 
que nous sommes enfants des saints , efl nova En- 
tendons cette heureuse vie, que Dieu donner! à 
ceux qui persévèrent immuablement dans son so^ 
vice » et ne violent jamais la fidélité qa'ila Ini dri' 
vent (4). 

a. Vous pouvez demander à Dieu qn'il ne vM 
induise point dans la tentation , et vous défier il 
vos forces ; mais vous ne devez pas craindre fM 
son secours vous manque ; si vous succonabes à h 
tentation , ce sera toujours votre faute. Dites-lii 
donc avec David : Seigneur , vous êtes moa pnn 

( 1 ) Si filias Dei es, descende de crace. 

(a) Sed ideo de crace non descendit, quia filiiK Dei «ni 

(3) Ubi est Deus tous? non est salos ipsi in Deo ejos. 

(4) Nolite ita loqui, quia iilii sanctoram sumus, «t ▼ita* 
iliam expectamns, quamDeus daturus est his qui fidem 
nQnqQam matant ab eo. S* Chrrs» » hùm, de cruce et Imtnâe, 



féètëDif i voiili êtes ma gloire , tové tdë fi&tiii màr- 
eliér la tété levée. Je ne craindrai point lei tiiil* 
lions A'homniès qui iii*enTironiieitt. Lêvéi^toni î 
Sèignedf , satiTëz-moi , mon Dlea (i). 

3. ïïe Ini demandez point absolument qii'il itatiA 
AAître dé yos àfïïictions , ihais qa'il roni doniieli 
grâce d'accomplir ses saintes volontés. VoàA ne dé- 
viéisdrez jamais fbrt eh fnyànt là croix , mais plo^ 
tôt en ta pbrtaàt ; tons ne la rendrez pas moStis pe- 
sante! en vons plaignant et mùrmnrant, maisplnttft 
eh la prènâiit de la main de Kèfa àvée respect , et 
lé flbrtàiit avec conrage. 

IV« ENTRETIEN 

DU SiXiÈME JOUR. 

qu'il faut laisser à dieu le choik de nos croix , 
et être prêts a tout souffrir, quoi que gè soit, 
bt de quelque part qu'il vienne. 

MBIOBA FOERT. 

DANS«ette grairie diversité de croix qui se trou- 
vent dans le mande , et qui exercent notre patience, 
les uoes , dit saint Grégoire , viennent de Dieu , 
tes antres de l'ennemi du genre humain j les autres 
du pttiichBin > les autres de nous-mêmes. Mais en- 
fin , de quelque pairt qu'elles viennent , il fast tou- 
jours être prêt à les porter , parce que c'eat tou- 
jours Dieu qui les permet ou qui les ordome (2). 

(i) Ta, Domine, snsceptor mens es gloria nrea, et exafttans 
capnt menra. Non timebo millia popoli circonidantis me; eàEn^ 
ge, Domine, salvam me fao Deas mens, 

{2) AlU »unt qu« «Deo, «ilia (fivé «1» emiiqrio «dverMn'o i 
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Si c'est Diea qui les ordonne lui-même , et qoi les 
envoie directement, soit pour pnnir nos offenses, 
soit pour éprouver notre vertu , nous avons une 
obligation toute particulière de soumettre notre 
volonté à la sienne , et de pratiquer ce que dit saint 
Pierre : Que ceux qui souffrent selon la volonté de 
Bien , remettent leurs âmes entre les mains de leur 
Créateur , qui leur sera fidèle (i) ; qu'ils s'aban- 
donnent à lui , qu'ils lui laissent le cboix de leurs 
croix , afin qu'il en dispose absolument , et qu'ils 
ne pensent qu'à bien faire et à le servir parfoite- 
ment ; car, comme ditTertuUien , de qui sommes- 
nous plus obligés d'endurer , que de Dieu (2) 1 1l 
nous Mt trop d'honneur de prendre soin de nous 
et de nooi corriger. 

saooHO voniT* 

S'il permet que l'ennemi commun nous attaque, 
c'est un bon signe , dit saint Chrysostôme , les vo- 
leurs ne s'attachent pas à la paille ni au foin^ mais 
à l'or et à l'argent , et les démons ne persécutent 
que ceux qui s'adonnent aux choses spirituelles. Il 
tend ses pièges plus fréquents où il 7 a de la vertu; 
son envie s'attache aux œuvres de miséricorde (3}. 
Cet esprit malin , dit saint Augustin , ne persécute 

alia qaœ à prozimo sastinemns. A proximo namqae peneea- 
tiones, damna et contumelias , ab antiqno Yerà adversario ten- 
tamenta, à Deo aiitem flagella tolerauios, etc. S, Greg,yhom, %S 
in Evang, 

(x)Hi qni patinntar secondàm volontatem Dei, fideli crea<- 
tori commendent animas saas in benefactis. i Petr, , 4 in fine, 

(a) Cni magia patientiam qnàm Domino praebeamos. TerL, 
h de fat» 

(3) Ibi mnltae insidiae, nbi TÛrtus. lUic invidia, nbi miaeri- 
Qor^ia. & Ckrys, , hom, z ad Antioch, 
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que les gens de bien ; car pour les méchants, pour 
les Yoluptaenx et les orgueilleux , il ne les incpiiète 
JMint , car ce sont ses amis , dit ce père ; ils font 
%mt ce qu'il veut , ils ne lui résistent jamais. Bien 
l»in de les persécuter, c'est par eux qu'il persécute 
itti autres (i). Il faut donc se résoudre à soutenir 
oourageusement ses assauts, si nous voulons suivre 
la parti de la vertu , et nous animer au combat par 
Tespérance de la victoire qui ne nous peut man- 
quer , si nous ne manquons à la grâce , et si nous 
ne voulons être vaincus. 

TROISIBIU FOUIT. 

Que si Dieu permet que les hommes contribuent 
à nos souffrances , nous ne le devons point trouver 
étrange, puisqu'il a bien permis qu'ils fissent mou- 
rir son Fils. Notre croix n'en sera pas moins 
bonne , pour venir de la main des méchants ; leur 
malice ne diminuera rien du mérite ni de la gloire 
de notre patience. Les Juifs chargèrent le Sauveur 
du monde du fardeau de la croix, elle n'en fut pas 
moins salutaire à tout le monde; elle sanctifia 
même plusieurs de ceux qui en étaient les auteurs. 
Jésus-Christ en fit l'autel de la miséricorde , sur 
lequel il offrit son sacrifice , en priant pour ceux 
qui l'y avaient attaché. Faites-en de même quand 
le prochain vous offense ; priez pour sa conver- 
sion , ne le regardez pas comme votre ennemi , 
mais comme votre frère , comme membre d'un 
même corps , dans lequel vous êtes étroitement 
lié. Si votre patience ne le touche , elle en édi- 

(x) Amici enim rant sni, et semper volantatem illius fa-> 
cinnt , et in tantam illos non perseqnitar , at etiam per illos 
alios perseqaatar. S.Ju^.j sertn, 2 S de terni». 



fiér& pMmi ëïiTéi. tiorSgàé âàini PM fht îèfl 
àlm rilè dé Malihé par iS tiSlénbe d^ iâ ïkikpm, 
et qu^ëii mëitànt qaëlquëà sàrmëiits dani lé léU | 
uiîë vijBfièé i|tit ëii sortit â ékûié de là khiMt ; Vi 
mm î lâmM , lei barbàl'ë& ^ttl le Vii^Sdt, fi)# 
rëiii d'kboM rfttë c'éiait tih méèbàiif kiâ&lti ^{|8 
là vèâj^èÂlîcë diMné ^otibdîvdit \ MH àfifél â^if 
àitéiidtt fôiig-ie&ifs , io^iitit que ^ï (nkifi h^ëUftitli 
poiai , tii tjd'&f ànl sécbîié Éeitb kt& dabé lé ^û 
il n'en avait tëçtf aucâd mil , ilâ cpiigèrént Èi 
sentiment, et dirent que c'élàii hn tllëtl (î). VofiS 
ne ferez pas une moindre merveille , si ayant été 
piqué d'une langue médisante » vous n*en êtes point 
êffîtt MèbilK 96 èblfirè ; mais Si vôtts vbtis conién- 
tëz dé ièémr Hiihfeéiiient là ckloiàiiié ; et de Jeter 
éèifll H^i^ UM lé réï de l'àihbilr dit iil; Gèuk m 
àvéièht «lA iftàt intbi-iiiés àtiparmkiit ; tbjraht^oM 
Modêntié , èMii^ëi-ont le soupçon ôU là ifaaà^àMè 
b{>itiM iWiU àVài^ht cdbçue de vottii éd kûMVèr 
tibfai et en Ibààtàgeâ, et dbnneit>nt la jBfloiré à Dietl. 
LlnjV^M et Ik èatôinnie sbnt cbminë 1b fën dé la 
foûiiiîilSe ^é Babjlbike , qui épargna lés tro{§ ëén- 
f&hts qd*bn f kiatt Jetés , et ne brûla que lés botI^ 
fêâux qiii TàVaiënt allumé. Elles né nuisent {ibint 
i celui ^i IbÂ si^tiffre vertueusement , niais à êblîd 
^t 1^ nui Ëii matière de persëctition , c'est vain- 
cre ^'êtfè MiÉcjï , et c'est être vàiiiéh i^'Sti^ 
vàhi'qùëùr vcàr èèlùi qui voàs outrage a pour but 
8e vbùi lair^ dû déplaisir. Si donc vous iifè vods en 
rëslëntëï; pbitit , il perd 1^ Mit de son cirînilè ; M 
at^aHf r qu'il vbMait VoiltS fàiirë retombé sut M \ 
la gloire et le mérite de votre souffrance vous de- 
lltetttèht. Il W faut é6ht pas irrâbertbtr purtoatU 



victoire; car celui qui offense semble vaincre 
l'offensé, mais la victoire qu'il remporte lui est 
|)M»i«i«lliSA.» 4ii poptr^ire , s\ Cj^lifi qui fi»i QBfsasé 
U lipiifN ^Q^^age||«eI^ent . quoiqu'il ^mb\e vtin- 
m , il s'^cquiprl pf^r là m^ ricl^e fi} ÀQUtoote 0Pttr 
r0iipe(i]. 11 ^9t4onc |ouveotplja9 ayfi|i%pu)L (l'être 
v^iB(f^ qi^e d'0tre y^inqu^ur ; 0t cptte fiqrto rtP 
f iiDt^iire esf la plu9 p^cellefi^ 4e ^ute^ ; PUC SQ{t 
gil'mi epupmi ypqs vole pu vpuf fF«Bp9 1 Qp «p 
H^pntre eçvijjjjx dp vpJirp bien, ppifii qiû lu spnfirp 
^aps VaJtiîiqper fi^ up a^p^fable vaii^gi^mr {^]. 
Tpl était pelfti qpj gisait ; 0» pp»f frif lpi|| l»a 
JQ^rsi wpffflr 1^ worf pp^jr r»»PRF 4* ^mf' Mr 
gp^pr, pif spBS Fpgajrilepowipiî def ^rpblf dp^MsAl? 

j|i |a îMH|ci»j?ri© ; mv mmi P^^^ pm ^m^ i ^m 

dpppprpnf ylctprleu?; , e^ ype dp (cp)p| api i^Pl P 
filles (3), ^^P9» 4ws lp9 s^liiwmM if «P g W^ 

dii t sapQrare laesam videtar. sed perniciosa sibi Victoria su» 
perat. Lxsus antem , si magno animo perfert iviurlam^ qaaQi- 
qaam victos videatar, coronam tamen splendidam adeptos est. 
1^. Chrysost.y hom. 85 m Mat A. 

Idcirco enlvi quis te laedit nt doleas ? Qpia frnetas lasdentis 
in 4olore laesi est. Ergo cnm fraetnm ^jas everteris , noa do- 
)pndo , ipse dpleat necei^e est aroissione fractof (m4. TVftv//* , 
L fif patiem^ 

^%) Ssepe npiner/} fgitnr \pcit , ^>p> yjf^c^'^ P'^^'M^]^ 
H^r PpjiW»? profccW \^^^ ▼îPtoriae ppdps es,t. l^am aivç n^js 
rapiat, sire percatiat. sive invideat, qai ^ffert et npn comm- 
uas aggreditar, ille pulcberrimus yictor est. S. Chrys.f hom. 86' 
in âfaûk. Vide et hom, i in Antioch. 

(8) Propter te mortificamur totÂ die , œstimali snmns sient 
OTcs occisipnis : sed in his omnibns superamns propter eam 
qoi dilezit i^os. Hom^y 8. 
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QUATRIBU FOUIT. 

Cette vue ne nons portera pas seulement à sonf- 
frir de tontes sortes de personnes , mais encore à 
noos souffrir nous-mêmes ; car il arrive souvent 
que nous sommes à charge à nous-mêmes , et que 
nous avons peine à nous supporter. J'ai péché , 6 
le protecteur des hommes I que ferai-je pour vous 
apaiser? pourquoi permettez-vous que je ressente 
tant d'opposition à vos volontés , et que je ne puisse 
me souffrir moi - même (i). Voilà trois grandes 
croix que nous trouvons dans nous-mêmes : le pé- 
ché dont le reproche intérieur est un terrible tour- 
ment à qui a un peu de foi et d'amour , la répu- 
gnance que nous sento^ns au bien, et la pente que 
nous avons au mal , par la corruption de la nature, 
par le dérèglement de nos passions et par le poids 
de nos mauvaises habitudes. La pesanteur de ce 
fardeau est si grande , qu'elle fait gémir les saints ; 
et si nous n'avions l'exemple de Jésus-Christ , joint 
au secours des grâces qu'il nous a méritées, les 
forces nous manqueraient, et nous y succomberions 
infailliblement ; mais il a bien voulu se charger 
de notre croix pour nous la rendre supportable, et 
il l'a trouvée lui-même si pesante, qu'il en sua jus- 
qu'au sang sur la montagne des Olives , tant il fit 
d'effort sur lui pour vaincre la répugnance natu- 
relle qu'il avait à la croix , et pour s'abandonner 
à toutes les souffrances qu'il plaisait à son Père de 
lui ordonner. Puissant exemple qui nous apprend 
à ne point donner de bornes à notre patience, mais 
nous résigner totalement au bon plaisir de Dieu , 

(x) Peccavi, qnid faciam tibi, à cDStos hominniD? qaare 
posnisli me contrariam tibi? Et factns anm mihimetipsi gta* 
vis?/o^., 7. 
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en lui laissant le choix de nos croix , et ne nous 
réservant rien que la résolution de les porter de 
g^rand cœur , sans nous étonner ni de leur grau- 
deur ni de leur longueur , nous souvenant que 
tout ce qu'on peut endurer est peu de chose au 
prix de la récompense , que tout le temps dé la vie 
est moins qu'un jour comparé à l'éternité , et qu'a- 
près avoir souffert ce peu de temps , le Dieu de 
toute grâce qui nous appelle en Jésus-Christ à son 
étemelle gloire, nous perfectionnera, nous affer- 
mira et nous fortifiera. A lui soient la gloire et l'em- 
pire dans tous les siècles des siècles. Ainsi soit-il (i). 

PBATIQCES BT ASPIBATIOKS. 

Cest ici où plusieurs manquent dans la pratique, 
les uns ne veulent rien souffrir , les autres ne veu- 
lent souffrir que ce qu'il leur plaît , les autres que 
pour un temps; les uns se plaignent de la lon- 
gueur de leurs maux , les autres de la grandeur , 
les autres de la nouveauté : tâchez d'éviter tous ces 
écueils. 

1. Faites état , en premier lieu , qu'il n'j a per- 
sonne qui ne porte sa croix en ce monde , et par 
conséquent que vous n'en serez pas exempt non 
plus que le^ autres. Cette vie qui passe , dit saint 
Augustin, n'est qu'une croix , ou bien ce n'est pas 
un voyage ; ou vous aimez peu votre patrie , ou 
cette vie est pour vous un exil et une croix (2). Si 

(x) Dens aatem omnis gratise qui vocaTit nos in atemam 
suani gloriam in Christo Jesa, modicam passos îpse perficiet]! 
confinnabit solidabitqae, cai gloria et impennm in secnla se- 
colomm. Amen. 

(a)Tita ista tribnUtio est, si non est tribnlatio, non est 
peregrinatio ; si antem peregrinatio est , ant parnm patriam 
diiigis , ant sine dnbio tribnlaris. S, Jitg, in Ps.jS'j. 
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V01U ne vonlez rien souffrir , vous ne Tonlez pa^ 
être cb^étien ni disciple de Jésus-Christ. TQ^^ c eu 
qui ont le bonheur de le suivre portent leur croii^ } 
oseriezrvous bien vous trouver devant Iqi sans la 
porter ? Si vous ne voiriez rien souffrir , vous re* 
nonces à la piété et à la vertu. Tous eeusc qui veu- 
Içi^f vivre avec piété en Jésus-Girist seron^ persé- 
cuta. Si donc voYis ne souffrez rie{f pour ^ésffs- 
Çbrist , prenez garde que vous n*ay^7 p^ ei^core 
cominencé à vivre dans la piété et dams 1 esp|ri^ de 
fésus-Cbrist (i). Enfin , si vous ne voulez ri<^)ft«oiif- 
frir , ^ous renopcez ji Jésus- Chris^ ff^^tyie , ypôs 
n'êtes point de ses amis , vous n'êtes point de ses 
élus , vous ne lui appartenez point. Ceux qui sont 
à Jésus-Christ put crucifié leur chair aV9P ses lias- 
sions et ses désirs déréglés (9) ; ipai^ giif^ifl 79^ 
feriez ^ez malbeureiix pour renoqicer 4 ^^^^P'* 
Çl(f ist , yous i9j9 seriez pas pour cela 9x^i(;pt 4? b 
ctffhf. Fititç* t<nitcê q%C%l mm fhn-a p^r r^fift* 
m touU$ ekpê^i $ehn pot dé$if$ et vo§ p$ns^fti ^ pouf 
tous trouverez néanmoins réduit à souffrir touJQ%ts 
g^flçMe epoee s <n« volontairement ou maigri vq^ê. Car 
çiu VQ^s foî^ffrirez ^e la douleur dans le corps\ fu 
des pfines ef de$ inquiétude» dune fâmf ; imiit m^ 
Pf^ms laissera dans la sécheresse , tantôt vqe friprv 
VO^s ^anereeront , et ce qui est encore flus fifûifû^ , 
v^s ^menifrez spuvent péntblç à vç^s-^im ^ st^ 
fouyçirêtre ni déUvri ni soulagé dç vos p9ine§ fqr 

(z) Omnes qui volant io Christo pîè vivere^ persecntionem 
padtntnr. Si éf^o non pateris pro Christo ullam tribalatio*' 
iiem , Tide ne nondnm cœperis in Christo piè Tirere. S. jiug, 
in Ps. 55. 

(a) Qni Christi sont, camem snam orocifisenint enin ▼itiis 
et conenpiscentiis. GaJat. , 5. 
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aucun remède , et vous serez obHgi de les souffhV , 
fmeqtfà ce quUi phiie à Dieu de vous en Hrer (De 
Imit. Chridti , ï. s , cap. ult.) 

t. Préparez-fyous donc comme un bon et fidèk ser- 
titeuràporier const(»mment la croix de Jésus-Christ, 
Vôtre mattre , qui a bien voulu être crucifié pour fa- 
«uMif de vous (Ibid.|. Ne dites point que le mal que 
Tôvs souffrez est excessif; que jamais personne n*a 
rien souflbrt de semblable ; qu'il est au-dessus de 
tout c« qu'on peut s'imaginer. Car , comme dit le 
Sage 3 1/ n'y « Hen de nouveau sous le soleils Vous 
ne Souffres rien dont on ne puisse vous donner 
ploiieurs exemples , soit pour la perte de vos biens, 
Mit pcMir la rigueur et la violence de vos maladiesl 
ai yém ne poûvec porter le perte d'un fils qu'une 
■Mft naturèUe vous ravit, que feries-veus, dit 
laiBl Gvpriee , si vous éliefe obligé de faire le sa- 
inr^ee «^Abraham (i}Y Si vous regrettez inconsola- 
Uemênt la ruine de votre fortune et de vos bièna , 
eommènl diriei-veus avec les saints Y Le Seigneur 
m# leê et>e# donnée, il me ks a étés , nm saint nom 
soit béni. Je suie lentré tout nu dans le monde , fen 
sortirai tout nu. Que tout le siècle périsse pour moi , 
peuTf^u fuejé emservê la pafi»nce (2). Enfin , si vous 
fiiurmnrei dans tes maladies et dans les douleurs 
du corps , comment diriez- vous avec les martyrs 
oue leà brasiers et les charl]M>ns ardents ne vous 
semblent que des fleursT 

(x) Qai fillnm non potes lege et sorte mortalitatis amît- 
tere , qnid faceres si fîlinm jabereris occidere ? «S*. C/pr, , lib, 
de mortalité 

(a) Vidisti rem tnam imminatam , illad in ore babeto. Nu- 
das exivi de rentre matris meae, nodns decedam, totam licet 
secnlnm pereat dam patientiam lacrifaciam. S, Chiys.^ hom.de 
tolérant. 
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3. PeQt-étre que ce n'est pas la riguear du mal 
qui vous abat , mais que sa longueur tous lasse et 
met Totre patience à bout. Eh ! qu'il parait bien 
que TOUS n^avez pas encore mesuré l'éternité ; yotre 
vie ne vous semblerait qu'un instant , mille ans ne 
TOUS passeraient que pour un jour fort court. Vou- 
lez-Tous porter courageusement yotre croix jusqu'à 
la fin, donnez-lui les justels dimensions qu'elle doit 
avoir selon Dieu , faites que la charité en prenne 
la largeur , la persévérance la longueur , Thumi- 
lité la profondeur , la droite intention la hauteur , 
et alors vous la trouverez fort courte et fort légère. 
Si donc le signal vous est donné , si le jour du com- 
bat est venu, combattez généreusement |. combat- 
tez constamment, sachant que le Seigneujr est pré- 
sent et qu'il vous regarde , que c'est par la confes- 
sion de son nom que l'on parvient à sa gloire » et 
qu'il n'est pas seulement présent pour regarder ses 
serviteurs , mais qu'il lutte avec eux, mais qu'il 
entre dans la lice, et que dans nos combats il donne 
la couronne et la reçoit tout ensemble (i). 

(i) Ergo si Tos acies vocayerit, si certamiois Testri dies tc- 
nerit, milîtale fortiter, dimicate oonstanter, scientes nos sub 
ocolis praesentis Domini dimicare , con&ssione nominis ejiis ad 
ipsins gloriam pervenire. Qni non sic est , nt senros snoa tan- 
tnm spectet, scd et ipso Inctatnr in nobis, ipse congreditnr, 
ipse in certamiac agonis nostri, et coronat pariter et corona- 
tor. S, Cjrpr,j ep, 9 ad mords et conf. 
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I" EJNTRETIEN 

DU SEPTIÈME JOUB. 

qu'un chrétien ne doit point bougie de suivre 

JÂSUS-GHRIST CRUCIFIE ET DE SURCHER SOUS l'ÎETEN- 
DARD DE LA CROIX. 

Considérez aajourdlmi qae le premier devoir du 
ehrétien» s'il vent être disciple de Jésas-Christ , est 
de mépriser le mépris , et de n'être point honteux 
de porter , à l'exemple de son maître » rignominie 
de la croix (i). C'est la première leçon que l'on en- 
seignait autrefois aux catéchumènes avant que de 
les admettre au baptême. On commençait , comme 
dit saint Au^stin , à les instruire par le signe dé la 
croix que l'on foisait sur leur front , qui est le siège 
de la pudeur, pour leur apprendre à ne point rougir 
du nom chrétien , ni de la profession qu'ils faisaient 
de suivre Jésus-Christ crucifié. C'était comme leur 
première conception , selon la pensée de ce grand 
saint, parce que l'Eglise commençait par là à les 
fornsier dans son sein avant que de les enfanter par 
le baptême (a). C'était la marque de leur foi qu'ils 
portaient sur la plus haute et la plus éminente 
partie de leur cx>rps; et quand on leur demandait 
s'ils croyaient en Jésus - Christ , en répondant 

(i) Prima TÎrhis monachi est contemnere hominmii jadi- 
cia , et semper apostoli recordari dicentis , si adhac homini- 
bas placerem, Christi servus non essem. S. Hier.^ ep, adPamm, 

(a) Nondnm per baptismnm renati estis , sed per orucis 
sîgnamin ntero sanctse matris concepti estis. 5. jiugust., /. a 
de tpnhol, catech., ci. 



qn'oui , ils formaient aussitôt le signe de la croix 
^r letfr front, peur montrer qu'étant disciples 
d'un Dieu cruc^ ^ iU i^'ays^ieot i^int de honte de 
s'humilier comme lui , de souffrir les opprobres 
comme lui , et ^e p^ppif W0p^^ comme lui , s'il 
était nécessaire, entre les bras de la croix (i). Voilà 
qii^le doit être la disposition d'un chrétien qqi 
^«nl parCaitemant accomplir tous les devoirs de sa 
condition. Il ne doit point tenir à déshonneur de 
vivre comme le Fils de Dieu , puisque c'est en 
cela que consiste l'essence du christianisme , et s'il 
donne lieu à cette honte criminelle , il est indigne 
du nom qu4I porte; il ne mérite pas d'être misi(a 
rang des 'fldèlës , 11 n'en a pas Telprit. 



Car premlêiremrat , e*esl faire outrage à la reH- 
gimi , et défhonerer la sainteté qn^elle professe , va 
qu'il n'y a personne qui cache la condition qu'il a 
embrassée. , sinon ceux qui exercent des métiers 
infâmes que les lois défendent et que la justiee pu- 
nit. À-t-cin jamais vu un soldat tenir à déshon- 
neur de porter l'épée , un juge de rendre justice , 
un magistrat d'exercer sa charge? Les artisans 
même font leur métier , pour vil qo'il soit , à la 
vue de tout le monde , aans rougir, sans se cacher, 
sans se dérober aux yeux des hommes } et un chré- 
tien rougira de montrer ce qu'il est , et de faire les 
fapctioni et lea exercices propres de son état! L^hon- 

(i) Si dixeris catechameno credis in Çhristom? respondet: 
Credo ! et signât se crace GhrîstL Portât in fronte , et non era* 
bescit de crace Domini sni. S, Aug,,^ trace. 1 1 in Joqnn, 
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Aénr est à& à la terhi , lé 3ésli6iinebr eàï \i pëinè 
db ^chë. Esi-èè dôoc bA ctithe d^èlfe clîiKiièii , 
de pardonner les injures , dé visitée tés ïiôpitkât , 
èé èommunielr sbdvëot , de (kire pénitié&ce » de 
iàlrKciper àtix éacrèmènts qui sôïll lés noittbes àé 
ULtAdéi Lorsque la religion chrétiètane était lin 
ttlqèt de scandale àiix Juifi et dé ibèpriâ aui tnà- 
âélël , les ibHrt^rh f aîslîént gloire dé douait la 
j^rsëëiitiôii dès tyi*ân9 , et de foAit siiir lètkr éétpi 
IM marques dé leur cré^ance èniprëiÀtes àveô lé 
îét et le feu ; 6t cet invincible codrftïé avec leduel 
iU fiiiiiàleùt profession du christianisme , était lé 
^Vi^ ijitbHôux tÂKboigtaagé de leur Ifanodènce éi 
là pltà fisible ^iréuve de la boûtfc de létti* càtise. 
Vbîcï mniAe en T>arle Tèriùllièn : Là nàtdi-e , diî 
lie fi^it esprit , attache là cir'aintë et là ïibnté iu p8- 
ïhé , coïnmé dés marqtkës publiques de son infà- 
iblè; il n'appartient qu'aux méchants de rougir et 
dé ci'àindre le. reproche de leur mauvaise cohduiVe. 
Ont-ils commis quelque crime , ils font ce qu'il! 
pëùvéïit pour le cacher 1 sont-ils découverts , ÎU 
trénlbfent jusqu'à la moelle des ost sont-ils pour- 
rai vis , ils cherchent des lieux dé retraite pour se 
sàbvèH sont-ils pris et accusés , ils nient tout avefe 
ojjÂniâtrëté? sont-ils appliqués à la torture, à peiné 
peat-on , par la force des tourments , tirer de leur 
bouche la confession de leurs crimes ; et lorsqu'il 
se voient convaincus et condamnés sans ressource , 
ne pouvant plus désavouer le mal qu'ils ont fait ni 
eH souffrir la honte , ils s'en déchargent sur ie des- 
tin et sur les astres (i]l Mais un chrétien fait-41 lièà 

(i) Gestiant latore, devitant apparere, trépidant deprebensi, 
negant accosati^ne forti qnidem facile, haud a«mpor oooât^o* 
iurt Gerte d^oMiati mopri«tf doonerant s^metipioai montiiitMlip 
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de semblable (i) ? Il ne rougit point de l'être , il ne 
s'en repent point. Si on le lui reprocbe, il s'en glo- 
rifie ; si on l'accase , il ne s'en défend point ; si on 
l'interroge » il le confesse franchement ; si on le 
condamne , il remercie ses joges (a). Quel est done 
cet étrange mal qni n'en a point les qualités t ni 
crainte , ni honte, ni difiBculté de confesser ce qu'A 
est , ni le regret de l'être , ni les plaintes de ce 
qu'on lui fait souffrir (3) t quelle sorte de mal est 
ceci, dont le coupable se réjouit , dont la dénoncia- 
tion est le comble de ses désirs , dont le reproche 
est sagloire, le châtiment sa félicité et son bonheuit 
C'est ainsi que ces grands courages triomphaient 
de la mauvaise honte, et faisaient gloire d'être es- 
elaves de Jésus-CSirist , lorsque la croix était en- 
core un signe de contradiction, lorsque le nom 
chrétien était une infamie publique , la profession 
un crime d'état , la vie un scandale , la doctrine 
une folie , la mort un sacrifice d'expiation. Et 
maintenant que la religion est en honneur , que 
rSglise, qui est plus belle que la lune , a presque 
formé son croissant par le cercle de l'univers , que 
la croix est le plus superbe ornement des rois , et 
qu'elle parait sur leur front plus éclatante que tou- 
tes les pierreries de leur diadème (4)> ceux qui fimt 

impetns vel fato Tel astris imputant , nolant cnim sanin essoi 
qnia malam agnoscont. Ten, , c, i Jpohg, 

(i) CbristianasTerô qtiid simile ? 

{%) Neminem pudet, neminem poenitet , niai plané rétro 
non foisse ; si denotatnr , gloriatnr ; si accasator, non deftn- 
ditar$ interrogatoa Tel nltro confitetar, danmatoa gratiaa agîL 
ibidem. 

(3) Qoid hoc mali est cajas reos gandet, cnjns accnsatio 
TOtam est et pœna félicitas? 

(4) J&i>^ ii^ froDtibns regnm pretiosns est signom cracis 
qaamgemnuidiadematif. ^.^ir^, in P^. 73. 
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état de la porter ont lionte d'en avoir les marques ; 
et par nn étrange désordre , depuis que la grâce de 
lésns-Girist a changé ses persécuteurs en chré- 
tiens» la corruption des mœurs change aujourd'hui 
les chrétiens en persécuteurs et en tyrans , qui dé- 
crient la Tertu et qai font des actions de piété un 
•a|et de scandale comme les Juib » et de mépris 
comme les gentils. N'est-ce pas déshonorer la re- 
.ligion, et dire ouyertement qae ses maximes sont 
mauTâises , puisqu'elles apportent de la h<mte à 
ceux qui les suivent t Quand je Tois un chrétien 
fmr la me des {hommes quand il se confesse ou 
qu'il approche des sacrements , n'ai-je pas raison 
de demander quel bien c'est que la pénitence que 
Ton ne fait qu'en cachette , la ^été qu'on n'exerce 
qu'en secret , la sainteté qu'on n'ose professer de- 
Tant le monde y de peur d'en recevoir de la confn- 
lionl 

SBQOMD Tourr. 
Cêtt fabn injure à Jésus^Chriêt que de rougir de la croix. 

Que si ce procédé est injurieux à la religion , il 
ne l'est pas moins à Jésus-Christ qui l'a établie , 
dont la personne serait bien peu considérable , s'il 
fidlait rougir lorsqu'il est question de le servir. 
Car, comme dit Salvien , en quelle vénération peut 
être parmi les chrétiens le nom de Jésus-Christ , si 
le service qu'on lui rend est une tache d'infamie , 
si on se rit des actions de vertu qu'il inspire à ses 
serviteurs , et si Ton est en quelque façon contraint 
d'être méchant de peur d'être méprisé , de prosti- 
tuer sa conscience de peur de perdre l'estime du 
monde (i), et de demeurer dans le vice pour ne 

(i) Qnalis io christiano populo honor Chnstii nbi religio 
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point Tivre dans Tepprobre ) quelque bas %i ra- 
valé que semblent À notre orgueil lesser?ieea qu'il 
exige de nous , c'est, trop d'honnenr de taire œ qu'il 
désire ; les actipns les plus petites en eilesHuèmes , 
au point qu'elles sont éclairées àe ses regacds et 
marquées du sceau de son approbatioa, sont fleinef 
de sagesse et Coût éclatanles de gloire, pourquoi 
donc en rougir t comme si elles étaiéfat indij^nâa 
d un homnie d'honneur et messéantos à un Hônoodie 
sagQ? N*est-ii pas insujiportable qu'un hbngiLme» ae 
quelque condition qu'il soit , refuse de ÎB^vh pjoqr 
Bien ce que Dieu a f^it pour un homme ? UÊumi- 
lité de Jésas-Christ n'est pas une chose si yûe^ que 
les riches la doivent mépriser $ ou que les nobl^ 
pour grands qu'ils soient en doiveni rougir. Il nV 
a peint de fortune sur k terre si éndnente qîa 
puisse tenir à déshonneur ce que Ifiéu prenant la 
forme de son esclave , n'a point jugé indigne de sa 
grandeur (i). Car piilsiljtië Itt! l)ui est le Roi des 
rois , detàot qui tons leii HàbBanfueb sMt pivs pe*^ 
tits que dee atomes , s'est abysse jusque-lÀ , et 
quoiqu'il y eût une distance infinie ébtrë éa gran- 
deur et le néant , il esi néanmoins descendu jus- 
qu'au fond ; certes notis le pouvons bien {aîrè, nous 
qui ne sommes rien et qui touchons Jiirésqu^i là 
bassesse même. Le chemin pour y arri?er b'ést 

ignobilem facit ? Statim enim nt qais melîor eise tentâVerît , 
deterioris abjectione calcatar, ac per hoc oinùeA qaodaioi'TDoâo 
mali esse cognntur, ne vilès bàbebiïtiilr. Sahn.^ /. 4 dé giitlkir^ 

Dei. 

(i) Cbristi bamilitas nuTti âiipeiiikiidli aivitom, 0OIH est 
èfabesceDda nobilium. Neo aniin io timtoili provébi polMt 
qBtelibet félicitai bomuna fastiginiUi nt estimet sibi podtn* 
hm I qOod mvoviis in forint imrvi, Dent noo «ft sfbilmtui 
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pas si long , qu'il nous doiye étonner ; et li après 
un tel exemple nous y avons encore de la répu- 
gnance 9 notre vanité est tout à fedt inexcusable , 
m principalement que Jésus -Christ faisant les 
choses basses et abjectes , leur a ôté toute la con- 
fosion qui y était attachée. H a rendu la pauvreté 
précieuse ; il a ennobli tout ce qu'il touchait par 
son usage ; il a relevé les humiliations et les op- 
probres y et leur a communiqué un certain rayon 
de grandeur f comme le soleil dore et illumine de 
ses rayons tout ce qu'il touche jusqu'à la boue. Si 
bien que comme les saints , qui ne sont grands que 
par sa iaveur , sanctifient et consacrent tout ce 
qu'ils portent , jusqu'aux cilices dont ils se sont re- 
vêtus , et leur impriment une vénération si parti- 
enlière , qu'on en fait , après leur avoir servi , des 
reliques sacrées qu'on baise avec honneur et qu'on 
garde avec révérence ; de même depuis que le Fils 
de Dieu a porté la croix avec tous ses apanages , ce 
n*estplus un instrument d'ignominie , mais un or- 
nement de gloire , et les humiliations ne sont plus 
des bassesses , elles sont devenues des grandeurs 
et des actions honorables et glorieuses. 

. TROZSZBBKB FOZHT. 

CéM qui rougit de suivre Jêsus^Christ crucifié préfère Tm- 
ame du monde et des fous au jugement de Dieu et des 
anges. 

Vous me direz que nonobstant toutes ces consi- 
dérations on en juge tout autrement , et que si 
vous voulez suivre les exemples du Fils de Dieu, et 
fidre profession publique d'imiter ses vertus et de 
marcher sur ses vestiges, on en fera des risées et 
on se moquera de vous. Qui le fera ? dites-le-moi , 
je vous prie. Nous sommes exposés aux yeux du 

C. 
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inonde comme un spectacle que les homme^^ et lei 
aiigès considèrent [i]. Nous n'aTons point entn 
toutes les créatures d'autres témoins de nos dépor- 
temènts ni d'antres spectateurs de nos actions. Qui 
des uns on des antres se rira de votre piété t seront- 
ce les anges? certainement ils admireront TOtre 
courage et donneront mille applaudissements à 
yotre Tertu. Seront-celes hommes? s'ils sont sagesi 
Us en jugeront comme les anges ; s'ils sont fous > 
pourquoi faites-vous ét&t de leur jugement , puis- 
que c^est une espèce d'ignominie d'être dans l'es- 
time des fous? Mais quand toutes les créatures 
vous tiendraient pour un esprit faible, le séries- 
vous pour cela? le témoignage de votre conscience 
vous doit suffire ; et Dieu , qui sonde le fbnd des 
cœurs, est le seul juge duquel dépend toute la 
f loire que vous espères dans l'éternité. Est-il pos* 
sible que vous ayez la foi et que vous croyiez fer- 
mement qu'il y a un Dieu qui vous regarde, vous 
qui êtes esclave de la vue des hommes (s) t Consi- 
dérez ce que font les anges que Dieu eommet k la 
garde des hommes. Le moindre d'entre enx serait 
eapable de gouverner tous les royaumes du monde; 
et néanmoins , bien loin de refuser la tutelle d'une 
aussi vile créature que vous 0tes , ils font gloire 
de s'en charger , et c'est pour eux un très-doux 
eniploi des'attacher inséparablement à lacQndnite 
d'un pauvre barbare , d'un esclave , du dernier de 
tous les hommes pendant tout le cours de sa vie. 
Pourquoi? seulement pour contenter Dieu , parce 

(i) Spectacalnm facti somns muç^o, et ange^s et hoiQÎ* 

nibas. 

j 

{^) Qnomodo potestls credere, quigforiam ab invicem ae«i« 
pitf», et gloriani (|iisc à solo Dco-eat non qnierititP J9(mn,f8, 
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qiD'pg mettent tQpte leur gloire à \p ^enrir. Or , 
c'est le môme maître que Vous se^yez,etT0U8 avec 
cet tyantage çur eux qi^*il ne vous commande rien 
me ce qu'il a fait le premier pour vous en adoucir 
fa peine. Si donc il appelle sa gloire ce qu'il a fdt 
et ce qu'il a souffert pour voqs , n'est-il pas in- 
digne que vous estimiez vil ce que vous fedtes et ce 
gue vous souffrez pour un si bon maître t Ceux qui 
livent selon le monde , n'ont point de honte de 
4dre et de souffrir, même au préjudice de leu^ 
lalut, ce que le monde fait ou endure; pourquoi 
ceux qui vivent selon Tesprit de Jésus-Christ au- 
ront-ils honte de faire ce qu'il a fait ou desoufifirir 
ce qu'il a souffert, sachant, comme ils n'en peuvent 
douter , qu'il s'agit en cela de leur salut éternel ? 

QUATJUBIBJI FOniT. . 

CBikti qui rougit de suivre Jéfus^Chritt crucifié mériie que 
JHius^Chritt le désavoue avec infamie au jour dujuge^ 
ment. 

En effet , qui ne sait ce que dit le Fils de Dieu 
dans l'Evangile , qu'au jour du jugement il aura 
honte de reconnaître en la présence des anges ceux 

!ui ont eu honte de le servir en la présence des 
ommes. Ceux qui plaident pour la défense de 
ieurs biens ou de leur vie , ne se soucient guère 
des opinions du barreau ; mais ils tremblent en 
attendant la sentence de leurs juges. Ceux qui 
^mbattent aux yeux du prince , ne songent pas à 
plaire aux yeux du peuple ; ils n'ont dans l'esprit 
que celui qui est l'arbitre de leur combat et qui 
leur peut donner la couronne. Combien plus de- 
vons-nous craindre le jugement de Dieu , qui sera 
MV doute contraire k celui du mond^ , et cendam- 
nera de folie tous eeux qui , pav de Tains respeetti 



140 VHmme iOraUan, 

se leront éloignés de U eroix» C'est par cette rai* 
son qa'il a établi ce jour redoo table, soit pour 
confondre ces esclayes de Fopinion humaine , soit 
afin de rendre l'estime à ceux qui , sans se soucier 
de plaire ou de déplaire aux hommes , souffrent 
avec courage tous l^urs mépris et leurs railleries 
pour s'attacher aux intérêts de Jésus-Christ ; car , 
comme la honte est due aux premiers > la gloire 
appartient à ceux-ci , et toutefois nous Yoyons qoe 
les méchants la leur ravissent , et qu'au lieu de la 
rendre à la vertu , ils en font un sacrifice au pé- 
ché, tirant vanité de leur libertinage et de leur 
hardiesse à mal Caire. Le pécheur s'abandonne 
aux désirs de la convoitise et il en reçoit des 
louanges , on applaudit à ses méchancetés (i), aa 
lieu que la simplicité du juste est exposée à la ri- 
sée (2}. Il est donc juste que Dieu arrache ce larcin 
des mains du pécheur et qu'il rende l'honneur aux 
gens de bien , afin qu'ayant pris part à la confu- 
sion de la croix, ils participent à sa gloire et soient 
revêtus de son éclat. Hélas! quel sera pour lors le 
repentir des ennemis de Jésus-Christ , lorsqu'ils le 
verront paraître avec tant de majesté , et que ceux 
qu'ils ont eus à mépris s'élèveront de la terre, 
brillants comme des soleils , pour aller an devant 
de leur aimable Sauveur et se ranger comme gé- 
néreux soldats autour de sa bannière t Que diront- 
ils au monde dont ils ont préféré le jugement à 
celui de Dieu par une criminelle complaisance ? 
que diront-ils à leur juge , à qui ils ont tourné le 
dos 1 en seront-ils quittes pour dire : J'eusse bien 

(x) Landatnr peccator in deaideriif animse ma, «t in^aof 
beoedicitai, Ps, 9 , 14, "ffel, zo secundum Heb. , v. 3. 
(4 ) Lauipas contempta apod cogitationes hominam* 
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'souhaité de vous obéir , mais la honte m'a retenu, 
j'ai en peur de déplaire ; à qni t à cet impie , à cet 
^ infâme et à ce réprouvé comme moi, dont le res- 
pect m'a empêché de vous suivre. Seigneur , celui 
qui cherche les louanges des hommes lorsque vous 
le blâmez, ne sera point protégé des hommes lors- 
que vous le jugerez , ni garanti de la peine lorsque 
TQUi le condamnerez (i). Il vous a méprisé , vous 
le inépriserez aussi ; il s'est moqué de vos servi- 
teurs , vous vous moquerez de lui à votre tour ; il 
a eu honte de votre croix , vous aurez honte de 
lui (a). Pensez à ceci , vous qui êtes si sensible au 
mépris des hommes. Vous êtes raisonnable ou 
TOUS le devez être, et la raison veut que la vertu 
soit en honneur ; pourquoi la combattez- vous ? 
Votre conscience vous dit qu'il est glorieux de 
rendre à Dieu l'honneur qu'il mérite ; pourquoi 
le trahissez-vous par un vain respect? Jésus-Christ 
est votre juge et l'arbitre de votre bonheur éternel; 
pourquoi lui préférez-vous le jugement d'un pé- 
cheur? Changez de sentiment , et au lieu de rougir 
de la croix de votre Sauveur , soyez honteux de lui 
être si dissemblable , et de mener une vie si con- 
traire à celle qu'il a menée ici-bas pour vous ser- 
vir de modèle. 

(i) Domine, qui laadari Tolt ab homlnibas Tituperante te, 
Aon defendetar ab hominibns accasante te , nec eripictur 
damnante te. S, Aug. , lo Confess., c. 36. 

(a) Qui habitat in cœlis^ irridebit eos , et Dominos aobsan. 
iyibit COS. 
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BU SEPTIÈME JOUR. 

QÛB NOUS DBTOlfS TENIR A GBANDE GLOIBB DB FAIB^ 
CE QUB JÉSUS- CHRIST A FAIT, ET DE SOUFFRIR CI 
QU*IL A SOUFFERT. 

CoN^iQÉR^ Qqjourd'hfii que ce ii'ef t pas wufi^ ip 
pe point rougir Qn suivant la c)roix de Jésus- CJiriftt, 
ipai^ q^'il s>n faut gloriQer et tepir ^ hoi^]^ur ifi 
fyif.e pa qp'il a fait et de souffrir c^ qu'il a 3oi|fr 
If^rt , qu^qua tH et abject qu'il paraisse aujL yau|: 
des hpinmes. 

WaSKEBM. FOIIVT. 

Il est glorieux de sniyre Nôtre-Seigneur à la croix. 

Première raison. — Suwn 2a crois e$$ aiiêr k VétmM pm 

U chemin ro^aU 

C'est un grand honneur de sqivre son rqi fi} (ft 
de l'accoippagner partout où il ya , surtput ^i)ii 
ses copquétes et dans la pompe de son trîomphf î 
mais il est encore plus glorieux de suivre Dieu à la 
conquête du ciel. Il a ouvert le prpipier la voie 
évangélique , afin , comme dit saint Ambroise « de 
nous apprendre le chemin de la piété et de layertu. 
Si nous jeûnoi^s ^ il a pratiquéle jetine avant pops; 
si nous souffrons pour saglpiri^ les iiijureç a^b^f P^ 
pri#, U 1^ a ^a^prés le pr^i^iér PPff r no^e çjalpit M& 
baissé ses épaules sons les fouets , il a prétj^ )a JQlf 
aux soufflets , il est monté sur la croix pour nous 
apprendre que la niort même n*est point redou- 

(c) Gloria magna est seqai Dominuint 
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tabla à ceux qol le nihrent; De là vient qn'il dit à 
saint Pierre après yvftif i^^ tQi|tes ces choses : Tu 
me sequere , suivez-moi , faites ce que vousm'avez 
m ftiife. Et c'est ainsi que ce grand saint acheva 
glorieusement sa coursé , parce qu'il avait fidèle- 
lUflAt mivi Jé4uM^br|st (i), Si donc nous aspirons 
I j'^rnité biQQ)la^reuse , qui est I9 comble 4e la 
gblirfi f ^QOQs A l^Qiineur de suivre un s^ excçUei^t 
|ni4f I c|stiinoi||-9PUS heureux d'avoir uq si noble 
c^^f « çt sojons p^riua^âs qu'il n'y a poiqt d'ac- 
tfOQH dapa la vie 4'up Pieq dont Timitation ne nous 
Mfit |c^hooora|^lç, Les ennemis de la croix , di- 
^i% aMKt Gr^qirQ de Naziapze » me reprochent ma 
pj^qy^té ; je veu^i^ |)ien qu'ils sachent qu'elle np me 
^n4 pftf «enlemmt glpri^ux , mais orgueilleux , 
pfifçf^qii'en m'an^elaqt pauvre , ils témoignent que 
Jfl |ii9Tcba sur les pyus de won maître , qui étant 
E}pb« a'a«t foif panvre pour notre ainour. Certes , 
f% ^U permis 4*Atre ambitieux Ot orgli^illi^ux , 
je ipi Fqj» rien qni QA^rite fie non3 donner ^Q^'w^^ 
glldil 09 do piqnpr notre an^bition qne l'bnnnffur 
d9 fiiire pe que J^qs-Cbrist a fait, «^t 4*ôtre , pour 
l4|[^ dirf , lo oiKmpagnon de çeis travaux, 

(^y ]^| \à^Q P^tfqs cpr^nm cpasQfQpiayity qnU secatqs est 
Chni|pm« 

PriiDiv Tiam dot! ipgressos est testa^lenti, Dt viain devo- 
tioiiis «tcmeret nobis. Si Jejnnamas, ante nos ille jejanavit. 
Si pre moinme eJQs sabtinemns injurias , prias ille snstianit 
pn Mitra redamptione cracea , suas posqit in flagella mazil- 
1m f QPM gflnfia in palraas ; asrendit in crncem , ut doceret 
mortem non esse metaendam. Deniqoe qaasi prxcedens ait 
tenait Ta «f Hqjf^tfi, Et id«o Bttros saniiiB oonsiimn^ayit, 
quia feontna est Christam. S, Ambr, , inputl, xzS, Cône, $, 
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ÊMùùm fùtÉtt» 

Seconde raison. *- Porter la croix ^ e*ett tetiir ta place à$ 

Jésus-^hrist iur la terre. 

Car , entre que c'est aller à Téteitiité par le die- 
min royal , comme nous Tenons de dire , c'eât ea 
quelque façon tenir sa place et représenter sa pe^ 
sonne sur la terre. Or , qu'y a4-il de plus glorieux 
que d*étre semblable à Jésus-Christ , de faire l'of- 
fice du Verbe incarné et de paraître comme luiim 
Dieu conyersant dans une chair mortelle ayec Té- 
tonnement de TunÎTers (i) 1 0n croit faire hcmneur 
à un chef d'armée quand on dit que c'est on Mars 
ou un César ; mais combien plus grande est la gloire 
d'un chrétien qui Tit de telle sorte qu'on peut dire 
que c'est un autre Jésus-Christ , que ses actions 
isont des actions du Verbe incarné, qu'à l'ouïr pa^ 
1er on dirait que c'est la sagesse étemelle qni 
parle par sa bouche, et quand on le voit prier, 
converser , traiter ayec le prochain , qu'on s'ima- 
gine yoir Jésus-Christ conyersant parmi les hom- 
mes I Philippe , disait-il à un de ses disciples, qui 
me yoit, yoit mon Père (2) \ parce que , comme dit 
saint Âthanase , tout ainsi que la figure du sceau 
royal est imprimée sur la cire , de même la figure 
et le caractère de la divinité, qui est invisible, sont 
imprimés dans son humanité qui tombe sons la 
connaissance des sens (3). Je dis le même d'un èbré- 
tien qui marche sous l'étendard de la croix. Quile 



(i) Efficitnr ad magistri imaginem Dens fpi in came 
tar. CL Alex. , 7 str. 

(a) Philippe, qai videt me, videt et patrem meain. 

(3) Sicot in cerâ imprimitnr sigilli régis figura , ita in ha» 
manitate caracter et ^gora Deî. ^« Mon. , Kb, de Incarm. 
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voit , peut dire qu'il voit Mtfit ^Christ vivant en 

terre, parce qu'encore qu'il soit monté dans le 

cîei et qu'il réside dans le Saint-Sacrement d'une 

manière spirituelle et invisible , il demeure 

ikîékilifioSns comme visible dans les saints qui 

Ébèt ses images. €omme donc toute là gloire dû 

Verbe incarné est d'être l'image de son Père , de 

méàiff toute la gloire d'un chrétien est d'être Ti- 

iSiégè en Verbe , en quoi consiste toute la sainteté 

dé eette vie et la' félicité de l'antre. Dieu nous élève 

ilâ gloire par quatre degrés : il appelle , il justifie, 

il sanctiffe, il glorifie; mais le dernier terme de 

Hùtté élévation est la parfaite ressemblance de son 

Pila. On ne peut monter plus haut, et l'orgueil 

itt6m<e ne se peut proposer une fin plus noble , aa- 

trement Satan, qui est le prince des orgueilleux, eût 

Voulu passer outre, si cette fia, comme dit un père, 

n*eût été infinie (i}. Cette glorieuse ressemblance 

fut son écueil, parce qu'il y aspira par des moyens 

illégitimes ; mais c'est le port des âmes humbles 

qttf tiehnent à grand bonne ar de le suivre dans ies 

lÎBilisséments de la croix, d'être méprisés et humi- 

Ké» , parce que Jésus-Christ a choisi l'humiliation 

éf le Àépris ; d'être mis en oubli , parce qu'il à été 

iùeoiillu du monde ; de se mettre sous les pieds de 

fbàféff les créature: , parce qu'il s'est mis aux pieds 

de Judas; de souffrir tontes sortes d'injnreset de 

fUipipUces, parce qu'il s'est rassasié, comme dit 

l'Ecriture , d'opprobres et de cruelles ignominies: 

(r) Vlïsi hio finis' infinitns esset. j4bbas Fraconius , l. i de 
grtHia Ckritti, 
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us VHmme iOttlxMi, 

det tiioKplM ëéuméi de lA eltoiNf dtr inotfle là phM 
Iwa^faUe; powqtioiné feroM>-ii0«rs pas âiisri gicirt 
d'être hnoàiéfl^él mépriëés poor lé M^eer dé vôtrift 
naftré , Min qui sommeif ses eselâYéST ]^4nitf-il g^é- 
toMMf ^fii» le» saints triompheuf afa ittiliéu éss 
soofErsaoee» # el que saint Paal déféndief à^ sm é(Kiif , 
^i était si généreux , de se gtorifinïf d^imnhM 
é&ose r sinon dé la croix de Jésos^^ibrist (rJT R pdfl^ 
irait , èrl saint Aognstinf , se glorifia dam la sit^ 
gesse de son mraftre et se yanter d'être le cBsei|Aé 
du pitti éctaité de f€fiis lés hommes^ il ne se fttt 
pas trompé. 11 poGTTait se glorifier en sa grandeaf 
el en son ponroir , sans faire tort à la vérité ; dtaiS 
il ne s'arrête point Ht ces itiagnifiqaes titres qui liri 
pDutaiénI apparemment donner plus d'éclat , il Rat- 
tache àf la croix qui est Finstruinent de sa mort ; 
oA les sages du monde ont coutume de rougir, cet 
apôtre trouve une seconde source d'honnenr et M 
trésor inestimable de gloire. Que celui , dit-il , qui 
se veut donner de Festime , ne se glorifie qu'en son 
maifre (2). De quel maître parle-t-ilt de Jésus- 
Cbrist crucifié. Toute la majesté et la grandeur du 
Fils de Dieu sont dans Ihumilité de la croix, son 
pouvoir dans sa faiblesse , la vie même dans^ h 
mort. Si vous prétendez à celle-là , ne méprisêt 
pas celle-ci ; n'en soyez point honteux , portet-Ia 
glorienseniént devant le monde , c'est pour cela 
qu'on vous Ta mise sur le front , qui est le lieu où 
la honte fait de plus fortes impressions (3}. Et par- 

• 

(i) Mihi aatem absit gloriari mdi in crdce Dominl iit>«tr 
Jesa Christi. Gai. , 6. 

(a") Qai gloriatur , in Domino glorietnr. 

(3t) Boterat Apostolu» gloriari iA^sàpientiB ChrM , et ▼«mm 
diceret. Poterat m majestate^ poterftf |a I>o]p)9ta0^2 ^ tdttOft 
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tsnt 9 »'H arme qu'en suivant votre elier Sauvear, 
fl ioàitant les actions de sa vie , vous en reeevies 
4q mépris « rendez-lui de très-humbles actions de 
IfrâiCes d'une foveur si signalée , et dites avec mm 
sainte allégresse ces belles paroles de saint Jérôme: 
le jreoiercie mon Dieu de m'avoir jugé digne du 
qw&pris et de la haine des hommes (i) Regardez les 
âouffrances, ainsi que faisait saint Laurent, comme 
la porte du ciel que Jésus-Christ vous ouvre pour 
TOUS donner entrée à la gloire des bienheureux ; 
tenez pour certain que celui qui ne craint point de 
perdre l'honneur pour le service de Dieu , ne d<Ht 
point craindre la perte de son salut. Si je ne rougis 
point de suivre mon maître, monsalut est en assu- 
rance , dit Tertqllien (2). Il y a engagé sa parole , 
lorsqu'il a déclaré bienheureux celui qui ne se 
scandalise point de sa croix(3). Nous sommés çhré- 
tf ^s , dit saint Augustin , et en cette qualité nous 
appartenons à Jésus-Christ» nous portons sa mar^ 
gne sur la front et nous n'en rougissons point , 
iiajrce que nous la portons encore au cœur. Quelle 

I 

dîçrcft.. Sed dieit in crnce. Ubi erabait philosophât, ibî apos- 
tolas thesanram reperit , ut qui gloriatar, m Domino glorie» 
tor. Qjito Domino ? Christo cmciiîzo. Ubi homilitas, ibi ma 
festas ; nbi infirmitas, ibi potestas ; abi mors , ibi Yita : si tîs 
àd iUam venire , noii ista contemnere, noli erabescere. Ideo 
in fronte tanqaam in sede padoriA signam cracis accepisti. 
S, Aug,t serin, ao de verbis Apost, Vide eumdem in ps. i^i^et 
jW. d4 y c^ Conc, a in psi 3o, er de Hieron. ad lœtam. de instit. 



(z) Gntiaa ago Deo meo, qaod dignus sam, qaem oderit 
mnndas. S. Hier. , ep, i Asenam, 

(ft) Saluas tmm si non confnndar de Domino meo. Tert. f 
L de emmt Christi , e, 5, 

(3) Beatns qni non faerit scandalizatns in me. 
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est la marque de Jésns-Ckrist? son htmiîlité. Les 
mages l'ont reconnu par rétoile ; et ce iigiie qui 
le faîiaît eomialtre était tout à fidt admirable et 
divin. Néanmoins il n a pas touIii qae cette étoDi 
parût sur le front de ses disciples, mais la croii. 
Il a vonln tirer sa gloire de son humiliation, et re- 
lever les hnmbles par où il s'est loi-mémeabaisséfi]. 
Lions-noos donc à la croix et mettons tootè notn 
sagesse et notre gloire à suivre Jésns-Christ cm- 
cifié, à moins qoe cela nonsne ferons jamais riei 
de considérable pour Dieu ni poor notre saint. Lei 
respects humains nous seront un étemel obstacle, 
et le vent de la vanité nous fera plier comme des 
roseaux au gré de Topinion des hommes. Cest 
pourquoi gravons bien avant cette vérité dans noin 
cœur , qu'il n*y a rien de bas dans les humiliatioai 
que le Fils de Dieu a embrassées; faisons-nons uaa 
large ouverture aux actions héroïques ; laissons les 
mondâtes se traîner sur la terre et descendre dans 
les enfers avec leur folle sagesse , et qu'ils ne nous 
empêchent point d'aspirer à Tétemité par la folie 
de la croix. Que ces prudents du siècle , dit saint 
Paulin , se glorifient de leur sagesse et de leur fé- 
licité imaginaire, je me contente de ma pauvreté (a], 
et je fais gloire de suivre la simplicité de TE van- 
gile , qui est plus glorieuse que toute la sagesse 
des hommes. 

(i) Nolnit Btellam esse in fronte ijdeliam si^rQuin snnni, sed 
cniccni Anmii. Unde huiniliatas , inde glorincatns : inde erexic 
hiimiles, qno linniiliatas ipse descendit. S. Aug,^ tract. 3 m 
Joann. 

(u) Silii hnbennt sapientiom snaiD , sibi felicitatem soaD 
nobia înopiam nostrain nt pntant et stultitiam relinqnant. 
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IIP ENTRETIEN 

DU SEPTIÈME JOUR. 

qu'il est honteux a un chrétien de S^ÉLOIGNBB DS6 
EXEMPLES DE JÉSUS-CHRIST CBUQFIÉ , ET DE FUIR 
LA CROIX. 

CoNsiDÉBBz aujourd hui combien il est honteux 
k nn disciple de Jésns-Christdefuîr rignominiede 
la croix. Quelle honte, dit Richard de Saint-Victor, 
de rougir de la pauvreté et de l'humilité 1 N'est-ce 
pas un reproche honteux d'avoir honte de prati- 
qner ce que le maître céleste n'a pas ru honte de 
nous Tenir enseigner , et de quitter le ciel pour 
cet effet (i) ? Certes, Tertullien avait raison de dire 
qu'il ne trouvait rien qui fût capable de le faire 
rougir , sinon la mauvaise honte et la fuite des hu- 
miliations de Jésus-Christ, pour qui le mépris de 
la confusion nous rend saintement insolents / heu* 
nusementfous (2). 

pasMiEA Fonrr. 

Cêêt être lâclte et faible d'esprit que de dépendre de Vopinion 

des hommes. 

Car , premièrement , n'est-ce pas une grande lâ- 
cheté de se rendre esclave de l'opinion des hommes 
et de faire dépendre de leurs jugements , qui sont 

(z) Qaantds paâor est ernLescere panpertatem, embeseere 
kiBiilitateniI illud non pndet erbbescere, ad qnod docendam 
aonpadait cœlestem inagiatmm decœlo descendere. Bichard, 
«5. Vifit, in Ub. patriarch. in Dina, 

(a) Alias non invenio materias confasioois , qase me per 
contemptntD rnboris probent bene irapndentem , et félicitas 
itoltiAii. TVrf., /. de came Christi, c. 5, 



si volages et si injustes , le bonheur et le repos de 
notre vie^ Que diriez -vous de la faiblesse d^un ioia- 
lade qui craindrait tous ceux qui l'approchent , 
et les amis qui le yisitent, et les domestiques qui 
le servent, et les médecins qui le traitent? ne in- 
gériez - vous pas qu'il est aussi malade d'esprit 
que de corps? Tel est celui qui est sujet ft êai 
vains respects? il se blesse de tout, il craint 
ceux qui sont plus que lui , il craint ceux qui loi 
sont égan^,il dépend même de ses sujets, il se met 
en peine de plaire à tous sans se soucier autremeit 
de déplaire à Dieu. Il dit bien à la vérité qoi'û b 
fia^l Gonlenter , mais qu'il est contraint de s'aeooiftT 
moder au monde et de suivre le torrent qui l'eno 
traine comme par force , ne voyant pas que ces 
Uches complaisances ne sontquedes marqoealiM' 
leuses de la faiblesse de son esprit, qui altiri 
sur lui le mépris des anges et de Bien même. Cir 
qu'y a*l-il de plus méprisable et de plus liai, il 
de plus indjigne 4*un bon courage, que de se readie 
ainsi dépendant de toutes sortes 4ê personiiea, da 
n'oser faire un pas ni proférer une parole , ni dis- 
poser d'une pensée , quoiqu'il n'y ait rien de plus 
libre j sans consulter le jugement des hommes qui 
sont aussi faibles et malades que lui? Si un homme 
était réduit à cet ét^t que les yeux ^ tous ceux qni 
IjD regardent le pussent rendre malade , le noircir i 
le blanchir, le blesser «l'affliger , et enfin Caire Sfi 
son corps toutes les impressions qu'ils voudraient ] 
ii'aui;ie;i:-vo.us pas pitié de sa faiblesse et ne l'eati- 
merjez-vous pas bien malbeui'eux? Plus iailde ei 
malheureux est celui qni ne vit que par opinion 
qui reçoit toutes les impressions que le monA 
veut faire sur son esprit , puisqu'il ne fiant ^*ni 
r!s , une parole, un regard poufle^dre pédi|afi 



^ jitf^jptor ^ lOlMes sorteti de péchéi. Et fii'fl ne 
l^\^K£fm pA« fi}r la Tiolence qu'oiD lai &it; il n'y 
# 9.99 m lâclielé qui fortifie la tyrannie du monde ; 
^ ffiX se plaint ds la contrainte qu'il eoaffire , il 
fdQJblje ouverteii^eiit sa faiblesse , mais il ne Tex- 
cipa^ (MIS. Quand on b^t une place de cent pièces de 
f^on, elle peut dire qu'on l'attaque avec violence; 
maÂs si l'ennemi ne la battait que de reproches , 
4'injjires , de menaces et de mépris , et que les 
assiégés, perdant cœur au vent d'une parole, aban- 
4QnnasseiQt la défense, ne seraient-ils pas ridicules 
j^e djre qu'ils ont été pressés de se rendre et qu'ils 
j^fXDÏ pu résister à la force % Vous pouvez triom-" 
pheràe tous les respects humains, en regardant 
fiPQK qui attaquent votre vertu d'unoil de mépris 
pi d'un visage ferme; et pour une parole de raille- 
fii^ voQS tcshissez le parti dp Jésus-Christ ; de qu(d 
fgt^etlfi popvez-voiis couvrir cette lâcheté 1 u'élMr 
7W^ JPÂi^ honteuiE de vous rendrfs sans combat t 
IjEi wjp^Bff^ist ne rongissez-voup poipt de votre fiii- 
N^^fl^^ i qwd dis-je , de votre faiblesse , de votre 
jtQihlliaii et de vptre in^lilé? 



8BCOVD POINT. 



Cii$t ^ cié^êrteur et trahir le parti de Jésus^Christ et de 
la vertu que d*étre enclave de VopinUm des hommes» 

Car vous devez vous persuader que Jésus-Christ 
V3MIS a choisi pour porter ses intérêts et donner 
cours à ses maximes , en prenant la défense de la 
^erta contre les pernicieuses coutumes du n^onde. 
Si TOUS manquez à ce devoir qui vous est si glo- 
]A^uXf TOUS p'étcfs pas seulement un lâche , inais 
ijià d^rtjBvr. Vous voyez dans ce siècle corrompu 
im (s TNBe ^i^ a?ec impuni^ i fA gu'U n'^ P^^ 
06 honte 4fl^ m ïMVkm ^ de ftire paraître sa lai-^ 
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dear. La vanité des hommes et des femmair est ex* 
cessive; Timpnreté règne absolument snr les corps 
et snr les âmes ; les blasphèmes sont aussi f réqnttits 
que les paroles ; le mépris de la religion passe pour 
force d*esprit ; la diesolntion , l'impiété , le liber* 
tinage ont levé le masque , on ne s'en cache plus. 
En un mot , la vie des chrétiens est anjonrd*hm 
l'opprobre de Jésus-Christ et la honte du christia- 
nisme (i). C'est donc à vous à vous opposer à cet 
désordres et à soutenir l'honneur de votre maître, 
si vous ne voulez passer pour un transfuge. II n'eit 
pas temps de cacher votre vertu , il faut qu'elle 
paraisse pour faire rougir le vice , et que l'éclat de 
vos actions éblouisse les yeux des insolents. S'ils se 
moquent de votre dévotion , moquez-vous de leur 
impiété et de leur folie ; ne les craignez point , dit 
Notre-Seigneur par le prophète Ezéchiel, ne vous 
effrayez point de leurs discours ; je sais que leur 
cœur est endurci et qu'ils ont perdu toute honte ; 
mais je vous donnerai plus de résolution et de cons- 
tance qu'ils n'ont d'effronterie et d*insolence; 
vous les verrez d'un regard fixe et d*un visage as- 
suré , et votre front plus dur que le diamant et plus 
ferme que le roc , sera capable de confondre leur 
orgueil et leur impudence par une sainte hardiesse. 
Ne les appréhendez donc point, et que leur visage 
morguant ne vous fasse point de peur (a). La honte 
est louable dans le mal , mais elle est répréhensi- 

(z) In nobis Christns patitar opprobriam , in nobis patitor 
lex christiana maledictam. Saîvianus, 

(i) I^e tJmeas et sermones eorom metaas : qaippe domns 
Israël attritâ est fronte et duro corde. Ecce faciem tnam dedi 
Valentiorem faciebns eomm et frontem tnam doriorem fron- 
ttbns eomm. tJt adamantem , et nt silicem dedi faciem taam* 
Ne tiroeas eos et ne metaas à faoîe eomm. Eteck,y 9. 



Ba troisième retraite.' 155 

bld dans le bien ; et comme c'est sagesse de rougir 
da Tice , c'est une marque de Jfolie d'avoir honte 
de la yertn (i). Il faut qu'un chrétien , comme dit 
saint Augustin, témoigne une généreuse fierté , et 
ponr ainsi dire une sainte effronterie , quand il se 
trouve parmi des hommes à qui Jésus-Christ ne 
plait pas , et qui font iusulte à ceux qui l'imitent 
et qui embrassent les humiliations de la croix. C'est 
alors qu'il doit armer son froot contre leurs inso- 
lentes railleries, et se couvrir d'une sainte liberté 
contre les traits de leur langue envenimée ; il n'y 
a que les vipères qui cachent sous la langue la 
figure dé la croix , et il n'y a que les enfants illé- 
gitimes qui soient honteux de porter en public les 
marqfues de Jésus-Christ crucifié , et de se déclarer 
pour son parti. Gardez -vous donc de commettre 
t^tte faute ; bannissez cette honte criminelle ; 
montrez que vous ne savez ce que c'est que de 
rougir au sujet de la croix. Faites paraître sur 
votre visage une fermeté invincible , que craignez- 
vous ayant armé votre front du signe de la croix (2]? 

TROXaXSMB FomT. 

n est honteux étant le plus fort de se laisser vaincre par 

de faibles ennemis. 

Bien loin de craindre les reproches des gens du 
monde , faites-les vous-même rougir. Ce n'est pas 

(i) SîcQt verecnndia landabilis est in nial0| ita reprehensi- 
hnîs est in bono. Ernbescere enim malam sapientias est, 
Inmam verô ernbescere fatnitatis. Unde scriptiim est Eccli., 4 ' 
Est eonfasio addacens renatam, et est'confasio addncens glo* 
nain. S. Greg,^ hôm, zo inEzech, 

(a) Sit in te irreverentia : frontosns esto, prorsns esto 
irontosnSy qaid times fronti taae qnam signo crncis armasti? 
3, Àug, f in Ps, 6S, 
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assex de n'être pas vainca , il les fiiut yiioere el las 

Îa^er , s'il est possible , à votre maibre. NoK tmH 
maloy iedvineetn bono malum^ dit saint P|id« 
Vous êtes le plus fort , yoqs n'aves à combattre que 
des âmes souillées de vices déjà baltaes de leur 
propre sindérëse. Vous aves pour vous toutes les 
yertas qui vous environnent , vous avez le témoi- 
fïïBge intérieur de votre conscience , la grâce et 
l'assistance de Dieu qui favorise vos desseins. Etant 
si fort et eux si faibles , ne serait-ce pas une bonté 
extrême de prendre la fuite et de leur céder la vic- 
toire , la pouvant sans peine ravir de leurs mains î 
Nolivinci à maîo , sed vinee m hono malum» Ah 1 n|B 
vous donnez pas vous-même en proie aux méchants, 
les pouvant vaincre avec tant de facilité et de gloire. 
S*ils vous veulent attirer à eux , tirez - les à vous , 
ou plutôt i^agnez-les à Jésus-Christ. Ayez pour le 
moins autiaint de courage à les porter à la vertu , 

Îu*ils ont d'insolence pour vous solliciter au mal. 
ils vous parlent des vanités du monde , entrete- 
nez-les de l'iinportance de leur salut , et an lieu 
qu'ils tâchent de vous pervertir , peut-être que 
vous les convertirez (i). Saint Bernard n'attira- t-il 
pas au désert tant de gentilshommes qui étaient 
venus à dessein de le détourner du service de Dieu Y 
et saint Thomas ne gagna-t-il pas sa propre sœur 
qui pensait le détourner , par la douceur de ses dis- 
cours , de la profession religieuse qu'il voulait em- 
br^isser t Et ne dites pas qu'il n'y a rien à gagner 
avec ceux qui vous persécutent par leurs insolentes 
risées. S'ils espèrent de vous perdre et de vous cor- 
rompre , pourquoi désespérez-vons de leur conver- 
sion et de leur salut î souffrez pour quelque temps 

(z) ConFertentnr Spii ad te , et tu non OQVYerterit ad fOf. 
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leur moqnérieavec humilité ; Totre conitaDce clfaBr 
géra léar mépris en admiration. lU réyéreroat votre 
Téffa après Favoir éprouvée ; et eomme ilf se jooent 
de la faiblesse de ceux qui se laissent vaincre par 
lêttirs persuasions , ils concevront de l'estime et du 
Mipect pour vous , lorsqu'ils verront la généreaie 
fStfistance que vous lent faites. Que s'ils ne profilent 
pal Àe votre exemple i s'ils continuent à vous in»- 
^rtuner , traitez-les comme ils méritent; moquez^ 
TOUS de leur folie ^ ou plutôt ayes ee mp a ssi o p de 
leur aveuglement. 11 est juste , dit saint Paulin, de 
leur donner le change , et qUe Fodctar de leur mau- 
vais exemple nous soit plus odieuse que la mort , 
de peur qu'ils ne nous empêchent êe répandre par- 
tout Todeur des vertus et de la sainteté de Jésus- 
Christ. De quoi peutent-ils se plaindre , si Todeur 
de lent vie. nous est insupportable , puisque la nôtre 
leur est une odeur mortelle. Notre retenue les fâ- 
che , et leur libertinage nous offense ; notre mo- 
destie les rebute , et leur impudence notis est in- 
triéraMe \ notre dévotion leur est à charge , et leur 
iaupiéténous est en horreur. Qui de nous a plus de 
raison , qui juge mieux du véritable honneur î Y 
n-t-il de la boute à vivre en homme de bien et 
anivre Texemple de Jésus-Christ , ou plutôt n'est- 
il pas honteux et infâme de s'en éloigner comme 
ib font » et mener une vie qui est si contraire Ar la 
aienne î Si le portrait d'un roi était capable de 
raison oserait-il se montrer , sachant qu'il est mal 
fidt et qu'il ne lui rapporte pas 1 Une dame d'hon- 
neur n'étant pas vêtue selon sa qualité osëfait-elle 
paraîtra dans les compagnies T Un actéûr qui ne 
joue que par divertissement, pdtirrait-il sans rou- 
gir faire le personnage d'un prince , n'ayant la 
mine ni le geste que d'un valet t Quel est donc 
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ropprobre et rinCuhie d'un dirétien , qui étant 
nnsage YiTante de Jésus- Christ * ne porte pas un 
•enl tnit de ses Teitus? Comment peut-il paraitie 
dans le monde , étant si contrefait * si di^^racié, 
dans mie nudité si honteuse et une posture si mes- 
séante à ceux qui ont Thonneur d'être en&nts i» 
Dieu? En vérité , s*il avait quelque sentiment de h 
noblesse de son âme ne tomberait-il pas dans k 
oonCnsion de se voir réduit à U dernière bassesse t 

I" EJSTRETIEN 

su HUITIÈME JOUR. 

QUE LA CROIX EST LA PLUS VISDLB ET LA PLUS ECU* 
TAYTE MAItQUE DE L'aMOUR QUE DIEU NOUS PORTE. 



Pour vous convaincre de cette vérité qui est 
pleine de consolation , appuyez-vous premièrement 
sur la parole de Dieu qui vous en assure. Je re- 
prends et châtie ceux que j'aime (i). Parce que 
vous étiez agréable à Dieu , il a fallu passer psr 
répreuve de la tentation , disait l'ange Raphaël à 
Tobie (2]. Quem diligit Dominus carrfpit , dit le 
Sage [Prov.t 3)« et saint Paul après lui: Le Seigneur 
châtie celui qu'il aime (3j. De quel amour ? Amour 
de père qui nous traite comme ses enfants. 

(i) E^ quos amo argao et castîgo. jépoc.f 3, zg. 
(a) Qoia acceptas ens "Deo, necesse foit ut tentatio. pra- 
barette. Tob„ za, z3. 

(3) Qaem diligit Dominiis castigat. Seb,^ 12, 6. 
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ssaoïm roniT. 

Qaand Dieu vous frappe rodement et qu'il yous 
eavoie de très-sensibles afflictions, bien loin de 
C^roire que ce sont des marqaes de sa haine et de sa 
colère , assurez-vous qu'il vous aime, puisqu'il a^t 
fo père qui aime ses enfants. Car , comme dit l'A* 
pôtre » il châtie tous ceux qu'il reçoit an nombre 
de ses enfants (i). La bienheureuse Angèlede Fo- 
ligny (m ejm vita] , demandant un jour à Notre-- 
Seigneur qui étaient ceux qu'il mettait au rang 
de ses enfants , il lui répondit que c'étaient ceux 
qui tâchaient de lui plaire par l'imitation de sa 
croix et par une amoureuse pratique de la pau- 
vreté , du mépris et des souffrances; que c'étaient 
ceux qui mangeaient à sa table , [qui étaient plus 
près de lui, qui étaient servis de même viande que 
lui, et qu'il permettait souvent, par une faveur 
spéciale , qu'il leur arrivât 'de grandes afflictions , 
parce qu'il les aimait davantage, de quoi ils étaient 
fort reconnaissants; et quoiqu'ils ressentissent quel- 
quefois de grandes amertumes, elles leur sem- 
blaient douces à cause de l'amour, de la grâce , de 
l'honneur et de la valeur qu'ils y trouvaient. Une 
autre sainte disait à ce même sujet et dans les 
mômes sentiments : mon Dieu ! 9% vous me révé- 
liez tous les secrets de voire cœur très-sacré , si vous 
me montriez tous les jours en vision les hiérarchies 
des anges f et si tous les jours je ressuscitais les morts ^ 
je ne prendrais pas cela pour une marque infaillible 
de votre amour en mon endroit ; mais quand vous me 
ferez la grâce de faire du [bien à ceux qui me font du 
mal 9 et de parler en bonne part de ceux qui médisent 

(i) Flagella^ omnem fîliam qaem recipit* Seb.^ is^ 6. 



de moi et me condamnent injustement ; ahre , ô Père 
étemel t je croirai par ta , comme par un signe in-- 
faimU, que je swis f>olre fUk (i). EHê avâié MiM de 
lé diite et d'en être pertmdée; ear le SeigtMHf eev^ 
rigv celai qu'il aioie » camwB M père «ime MA illÉ 
dont il fait ses plus ehèréi délices (a). H à*j r #tei 
qai soit pins an goût de Dled qae le eon'ifègê d^ort 
lieaMoe vraiment pstient, qoi prend de aa dUâPHl 
croiit les plus pesantes comme des fayettra Éfée èéêê 
amoQf eose reconnaissance^ Sainte Gei^triidi^ (A; if 
s. 4, insinu. dit. pie t.], ptiaût poiÉr nttd peraMM 
vertnense qui était fort atfligée, Notre-Seig^o^ 
lui apparut , et loi dit : Cette âme pour laqii^llir 
ta me pries est comme nn beau lis que je pfèAft 
plaisir de porter dans la main ; ce sont mes délicor, 
c'est mon souverain contentement de dèmeore^ 
dans un cœur pur et chaste comme le sien. G'ell 
une rose dont l'odeur m'est infiniment agréable; 
sa patience dans les adversités , jointe à une sbn 
cère et cordiale action de grâce , est nto très-dô^i 
parfum , et ses amoureux soupirs font une iditai^ 
raUe harmonie qui ravit lés esprits bienheuréaï ,' 
et qui me plaît si fort , que parfois lorsqne leif pé^ 
eheurs m'offensent , je mé retire daÉS eéCtë dvttè 
pour 7 trouver du repos ; je pi'esse son ciBftar , je 
loi fais sentir de la douleur ; et Thutlfilifé, la pÉ^ 
tience , la dévotion avec laquelle elle la pitVe M 
l'union de mes plaies, apaise ma colèfè, et ta'&- 
blige à pardonner aux criminels pour TaïkftMr que 
je lui porte. 

(i) Jî. Baptîsta Terana cKr, S. É^rOncisci, to, a, /, 7 , c. aS* 
(») Qaem enîm diligit Dominns corripit, $t ij^sHA paftei'itk 
filio complacet sibi. Prov, , 3. 
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MÔXfililMJl MXMVi 

La véritable marque de cet amOttr que Notre'* 
Beigoeur a pour ses enfants , lorsqu'il les éprouve 
par de grandes souffrances, est le bien qu'il leur 
Vent et qu'il leur procure par là, à savoir un très- 
pur amour en cette vie , comme dit saint t^aurent 
Jnstinien , et une éclatante couronne dans le ciel. 
La sagesse divine a coutume d*épro?iver ses dous 
et de frapper de verges ceux qu'elle rend illustres 
en leur donnant son amour. Je châtie ceux que 
j'aime , dit la sagesse. La charité n'est jamais sans 
l'exercice de la patience ; elle combat avec toutes 
les forces spirituelles de Tâme , et la souffrance 
montre ce qu'elle est (i}. Pour la couronne du ciel, 
ce même père assure qu'il n'y a point de marque 
plus certaine de la prédestination que la croix. 
L'affliction est à l'égard des justes un signe de 
i'amour que Dieu leur porte , un présage de leur 
future béatitude et une marque éclatante de leur 
prédestination (2). Saint Chrjsostôme dit que la 
croix est l'école où Ton instruit les prédestinés ponf^ 
les disposer et préparer pour le ciel (3} , et sainte 
Catherine de Boulogne dit que c'est le chemin par 
lequel Dieu fait marcher de bonne heure ceux qu'il 

(i) Consaevit Dei sapientia sua dona probare, et qnos ca« 
ritatis nobilitat mnnere , flagelli virgâ eradire. Ego , inqait sa* 
pientia, qnos amo arguo. NnnqDam sine patientise exercitio est 
caritas, spiritaaiibas anlmae lacertis dinoicat, et qnalis sit 
ostentat patientia. Fide S. Lait?. Jusl.^ l. decastoconnub.,c. i8 

(a) In jastis tribalatio amoris indiciam, fntarae beatitadinis 
praesaginm, etpraedestinationistestimoniam est. De cast, conn.f 
cap. 6. 

(3) S, Chjys.f hom, 10 in ep, ad Rom» Vide P» Ah*ani ^n* 
tam , c, 5i. 



aime d'un amour paternel , pour les faire héritiers 
des biens de son fils (t). 

'Goiiclaez donc avec saint Laurent Ip|itinieii 3 g^ 
la raison et l'exemple des saints , sortqnt Qeliu dj^ 
Verbe incarné , confirment cette vérité^ fffi9J^^^ 
le joste estchéri de Dieu, plus il est affligé^ et ^ri^ 
de là tes pratiques et les résolutions suivantes .(2}. 

Pfl[ATIi20£S ET ASPIBATIOKS. 

' 1. Mettez en pratique ce que le père 3althaz|ir 
Alvarez écrit à une personne de qualité c[ui étak 
fort affligée : Que celui qui aime Dieu , et ^ui esX 
persuadé par le mouvement de cet amour , que Dieu 
'lui envoie les afflictions pour exciter et enflammer 
sa charité, n'a pas besoin d'autres considérations 
plonr'léâ aimer et avoir de la vénération pour elles.. 
*Il les reçoit toutes comme des faveurs , commjD 
des messagers célestes , comme des charbons ar- 
dents , comme des rayons éclatants de la bieuveil- 
'lance divine, et comme des flèches d'amour capa- 
bles d'attendrir son cœur , quelque dar qu'il soit 
2. Si la croix ne vous fait croître dans l'ampqr 
Ile Dieu , pleurez vos péchés qui vous mettent le 
'bandeau sur les yeux et vous empêchent de voir 
votre bonheur et les grands desseins que Dieu a 
,sur vous. Vous serez toujours flottant jusqu'à ce 

(x) Quas animas Dens.patemo amore coxqplectitnr , ntluB- 
^edes constituât bonornm fîlii sui , statim eis yiam crncis cal- 
çanda^m offert. S. Çatharina Bononiensis in Ubell. de armis spiri" 
tijLalibus atmdtura^ j. 7. 

(a) Hoc naturalis ratio hoc sanctornm, «t maxime ^etB' 
f^xeiupla coniirjDiaj3t, titeô qnisqcte dnriùs.in praççenti ^ftgol* 
letor, qno arctiàs amator. S, Laur, Just* de casto conn/ib^f c, i^ 



qil9 yqqs les connaissiez ; Bien tous fera toujoort 
sentir quelque aïoertame et versera toujours quel- 
que goutte de fiel dans votre cœur , jusqu'à ce que 
vous aimiez la croix et que vous l'ayez en grande 
estime comme la chose du monde la plus précieuse* 
3. Vous avez un besoin tout particulier de deux 
vertus « dit le cardinal Pierre Damien , de la cha- 
rité et de la patience ; par la charité le Fils de 
Dieu est descendu jusqu'à notre bassesse , et par la 
patience il a élevé notre nature jusqu'à la gloire 
de son Père (i). 

IP ENTRETIEN 

DU HUITIÈME JOUR. 

QUE LA CROIX EST LA PLUS GERTAITfE ET LA PLUS ÉCLA- 
TANTE MARQUE DE !<^OTRE AMOUR ENVERS DIEU. 

Saint Chrysostôme dit avec raison qu'il n'y a 
rnn gui nous apporte plus de gloire et de confiance 
que dêire aimé de Dieu et de l'aimer réciproquement 
comme notre Dieu (2). Mais il faut ajouter que celui 
qui n'est pas prêt de porter sa croix et de souffrir 
tout , se tenant soumis ft toutes les dispositions que 
son bien-aimé fera de lui , n'est pas digne d'être 
appelé ami de Dieu. Le vrai ami doit embrasser de 

(x) Daaepropensinsnecessariae probantar esse virtates, ca« 
ritas et patientia; per caritatem qnippe Dei /ilias ad nostra des« 
cendit, per patientiam verô sasceptam nostrae sabstanttae re- 
ritatem ad patemam gloriam snblimavit. Pctnis Damiani^ 
serm. 3; 'vide serm, 47* 

(a) Nihil tàm prseclaram ad gloriœ rationem et fidaciae , 
qjoAm 4D«o diligi, et ipsnm diligentem tacqnainDeam diligere, 
S, Chys» y ho m, t^ ad pop. 



grand ettttf lêf ehoMi lei plus fftchetiidi êi lei plui 
amërei pour celui qti*il aime , et ne se détourner 
jgcdnt de lui , pour quelque accident contraire qui 
lui arriye (i). Voilà la pins certaine et la plus écla* 
tante marque de notre amour envers Dieu i selon 
le sentiment commun des saints pères. 

PRBMIBE POXMf. 

L^adversité , dit saint Chr jsostôme , est la pierre 
de touche de Tamour. On connaît le cœur d'un ami 
dans les rencontres dangereuses; son affection pa- 
rait dans les peines qu*il endure , et sa charité dans 
la mort (2}. 

SECOND TOUn. 

Les justes , dit saint Grégoire ( prœf. in Mor.) , 
cachent leurs vertus durant leur prospérité et s'en- 
veloppent dans le mépris d eux-mêmes ; mais quand 
ils sont persécutés des hommes ou que Dieu les met 
à répreuve des maladies , de la pauvreté et des mi'» 
sëres de la vie , alors ils déploient tons les dons du 
ciel qu'ils tenaient enfermés , et comme l'encens 
dans le feu , ils exhalent les plus douces odeurs de 
la sainteté chrétienne (3)* Ils sont en cela sembla* 

(x) Qai non est paratos omnia pati , et ad volantateni sUit 
dilecti , non est dignas amator appellari. Oportet amantem 
omnia dara, et amara propter dilcctam libenter amplecti. Nec 
ob contraria accidentia ab eo deflccti. De Imitât, Chnsti^ /. 3f 
r. 5, li. 3. 

(a) Adversis probalur amor, aff«fCtio pensatnr pericolis, 
pœnis examinatnr dilectio , morte perfecta caritas innoitnr. 
S, Chrys, , hom. 6 de Pass, Dom. 

(3) Sient aromata fragrantiam saam , nonnisi cnm incen- 
dnntor, ezpandnnt, ita viri sancti omnes, qai -Tirtatibtts re;» 
dolent, in tribulalione innotescant. 
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Ikfel MX étoilei dtt flf mamont qal ne pAraiiient qne' 
durant la nuit , et se cacheût durant le jonr. Leurs 
tertus ne sont jamais plus éclatantes que lors- 
qu'elles sont environnées de souffrances , de tra- 
vaux et de contradictions. L'amonr divin surtout 
jette pour lors un merveilleux éclat ; et jamais il 
ne fait mieux paraître sa force et son ardeur que 
quand il est plus rudement attaqué. Notre-Seigneur 
disait un jour à sainte Gertrude : Quiconque s'offre 
à moi sincèrement et franchement pour souffrir tout 
ce qu*il me flaira , peut se glorifier qu'il languit d'à- 
mour ^ et me le faire savoir , tandis qu'il est dans la 
souffrance et qu'il y persévère pour l'amour de mot\ 
Et comme elle lui demandait de quoi lui pouvait 
servir ce message, il lui répondit : J'en fais les dé- 
lices de ma divinité , Ihonneur de mon humanité , le 
plaisir de mes yeux, et le charme harmonieux de mes 
oreilles (i). D'où vient que Notrc-Seigneur se plaît 
.tant dans les souffrances de ses amis? c'est que 
comme il les aime beaucoup , son plaisir est d'être 
réciproquement aimé, et 11 n*en tire point de 
prenvesplus assurées queles peines qu'ilssouffreot 
constamment pour son service. Vous ne pouvez 
donner à Jésus-Christ des marques d'un plus 
grand amour que la patience , disait saint Jean 
Columbin à quelques âmes qu'il avait conver- 
ties (2). 

TRozsiBMXs ^poxmr. 
Il y a une alliance si étroite , disait Notre-Seigneur 

. (i) Talis nantias est delectatio meae divinifatis, honorha- 
maniutis , amxmtas oculomm et laas aarium meamm. Insim 
fâUv.piet, , lib, 3 ^ c. 55. 

(a) Nallam signom potestia ostelidere Christo majotit 
amoris qnim patientiain. In vita B, Joann, Cohtmà, 



i sàiiite Catherine de Sienne , 0nir$ famtmr de b 
dhiM (Aarité ^ la parfaite patience « qu*(m ne ^n 
peut pas séparer. C'est pçwrqutd quand une âm^ se 
résaut et se dispose à nCaimer , eUe doit en mêms 
temps choisir la croix et se résoudre à endurer touies 
sortes de peines pour tatÊiour de moi , de quelque pur I 
qu^eUes viennent et de quelque manière que je les hd 
donne, parée que la patience ne s'éprouve que par les 
peines (i). Cette grande sainte apprit encore i|ne il 
importante yéritéde la bouclie do Père étemel , qui 
lai dit ces paroles remarquables qu'elle a cogchéef 
dans ses Dialogues. Le mouvement de la vraie cha- 
rité , qui est dans Tâme , n'est autre qu'une patience 
invincible qai est un signe évident, et qui fait voir 
très-clairement qu'elle est en moi et que je suis en 
elle par le mojen de la grâce (s). La vision qœ 
sainte Gertrude raconte sur ce sujpt mérite une 
considération particulière. Offrant un jour à Notre- 
Seigneur , dans une courte prière, toutes les peinei 
du corps et de l'esprit qu'elle souffrait , et toates 
les consolations spirituelles et corporelles dont elle 
était privée , Notre-Seigneur lui apparut , tenant 
dans ses deux mains deux anneaux enrichis de 
deux pierres précieuses qui marquaient le prix de 

(i) Cogita filîa , qnôd amor divinae caritatis qni viget in 
anima, sic copalator et nnitnr cum perfecta patientia , qnbà 
nnam non valet ab alio separari. Qnaie débet anima oom eligit 
atqae disponit amare me , similiter eligere statim amore mei 
tolerare pœnas, nndecnmque proveniant, Tel qualitercnmqne 
ei Gonceaaero , qnia patientia probatnr solommodo in pœnis. 
Jn diaî, ^c, 5. 

(a) Affeotns verse caritatis ezistentis in anîmft est invicta 
patientia , qnœ signnm est evidens, et apertissimè demonstrt- 
tivom animam in me consistere pariter et in ea me per gratiam 



èM éÊÊiÊiàÊÊâ ITÉlÊfÊitÈ. 4Bt 

tff dMi lft^af99 Hll'tUi lai airaît piteirtiei , ce 
iM M (i^Wf peaaiîoii da viliiMii^ j^enra foia 
JE lîlfM sriAr^s at qadifiia tanps aprèf , lort^ 
Vl'iUi )a rfK^ilêit , alla «antit que Notrer-Seigneur 
toi f fpIilIPa è TaU gaocha raoïieao qa- il tenait 
jdi 1^ n^me laaia , at qoi marquait lei peines 
j^priaila lui avail offertas. Et depuis ce temps - là 
elle sentit des doulears dans cette partie dont elle 
aa jfàt jamais être parbitament délivrée ; d'où 
#tta apprit qna comme l'anneau se donne aux 
4pMIIM f da même les souffrances du corps et de 
r^Writ font des marques de l'élection divine , at 
comme l'anneau avec lequel Dieu épouse râme(i). 
Si bien qu'elle peut dire ces paroles : Jésus-Christ 
m'a prisé pour son épouse avec son anneau (2}. Et 
si elle en est reconnaissante , si elle le bénit dans 
ses afflictions , si elle les leçoit comme des faveurs 
avec action de grâces , elle peut ajouter , et il m'a 
parée d'une belle couronne comme son épouse (3), 
passe que la gratitude dans les souffrances est une 
éclatante couronne de gloire incomparablement 
plus précieuse qu0 l'or et les pierreries (4). 

PIATIQUES ET ASPIBATIOIfS. 

%. Remerciez Pieu dans vos afflictioos , dites 
ay(9C lob : Sit nomen ûomini hnedictum ; ou avep 

(z) Sicnt annalas signam est desponsationis, siq advemitipa 
lAni çprporalis qoim spiritaalis veris^imniD lignam est elec- 
tioipa divins» et qaas^ desponsatio animse comDeo.if. Gertitid,f 
•ii. S , tf. 3 insîn, depiet. 

(a) Annolo sao snbarrhaTÎt me Dominas Jesnç Chriatns, 

(3) Ettanqaam sponsam decoravit me coronâ. 

(.4) Q^i* ffrati^do' in adveisis est ornati49ima glppiae co- 
roDa y saper aarnm et topasmm incomparablUter pretiotiat 
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liint Iftnrent \ Je vous rendi grAces i âei|lirar) ds 
m*avoir jugé digne d'entrer par la portedes soaf* 
f rances » par où you s êtes entré dans votre royaMMi 

fi. Tenez^Yons plus honoré de souffrir ponr fé* 
èus-Christ , que s'il tous avait donné la plm belle 
couronne de l'univers , et dites avec saint Paul : 
Absit mihïglortari nisi in eruce Dotnini noitri JeiU 
Christf. 

3. Dites avec le Prophète roi : Benédieam Domi^ 
num in omni tempore , semper laus in ore tnèo. Ne 
prenez pas le ten^ps de Taffliction comme un man* 
vais temps , mais plutôt comme un temps de noceSi 
comme le meilleur temps de votre vie. 

IIP ENTRETIEN 

DU nUlTIÉME JOUR. 

QUE TOUT LE BONHEUR d'UN CHRÉTIEN , SOIT DANS Ut 
TEMPS ou DANS L' ÉTERNITÉ^ EST DANS hk CROIX. 

PRSMXSa POINT. 

La croix porte deux sortes de fruits , les uns dans 
le temps, les autres dans Tétemité^ les uns font 
tout le bonheur de l'autre vie , les autres font tout 
le bonheur de la vie présente. Pour cueillir les un» 
et les autres, servez-vous des vérités suivantes, 
et les gravez si avant dans votre cœur, qu'on ne les 
puisse jamais effacer. 

1. Vérité. Toute la joie d'un chrétien est dans la 
croix. Mes frères , dit l'apôtre saint Jacques «mettez 
toute votre joie à souffrir les diverses tentations 
qui vous arriveront (i} ; persuadez-vous que c'est 

(i) Omne gandiam existimate , fiatres mei, cnm in tenu- 
tlones varias încideritis. 
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la yraie joie d'un chrétien , la souveraine joie , ia 
joie unique; car la vraie joie nait de la possession 
da vrai bien. Or, tous les vrais biens sont dans la 
croix. Le salut est dans la croix , la vie dans laeroiXn 
le refuge contre nos ennemis dans fa croix , la dou- 
ceur de la grâce , la force de Vâme , la joie de Ves^rit^ 
la vertu consommée , et la parfaite sainteté dans la 
croix (i). 

La souveraine joie nait de la possession du sou- 
verain bien. Or le souverain bien de cette vie est 
de souffrir pour Dieu ; c'est un bien qui surpasse 
tout ce qu'on peut se figurer de bon en cette vie. 
Allez où vous voudrez , cherchez tant que vous vou- 
drez , vous ne trouverez point de voie , ni plus éxceU 
lente pour vous élever en haut , ni plus sûre pour 
vous tenir en bas hors du péril de tomber, que celle de 
la croix (2). S'il y avait un état plus avantageux pour 
le salut des hommes que celui de. la souffrance » Jésus- 
■ Christ nous l'aurait appris par ses paroles et par son 
exemple (3). il n y a donc rien dont un chrétien 
se doive tant réjouir que de la croix (4] ; il en doit 
être plus cuntent que de la possession de toutes 
les grandeurs , de toutes les richesses , de toutes 
les sciences et de tous les autres biens de cette 

(i) In crace salas, in crnce vita, in cmce protectio ab hos- 
tibos, în crace inhisio sopemae saavitatis, in cmce robar 
■lentis, in cmce gaodium spiritûs, in crace somma virtntis 
in emca perfectio sanctitatis. L. a , <r. ultimo de Imie. Chn'sti, 

(a Ambula ubi vis, qaaere quodcnroque Toloeris, et non 
ioTenies altiorem viam saprà nec secnriorem viam infrà nisi 
TÎam aancUe cmcis. Ibidem, n. 3. 

(3) Si qnid melias et atilias salati hominam qaàm pati 
Ibissety Cbristas atiqoe verbo et exemplo docuisset. Ibid,, n. 5. 

(4) Nibil Deo acceptius, nihil tibi salabrins in mnndo isto , 
qnàm libenter pati pro Cbristo. /6/V. , n. i4> 

lom 3. 8 



i4e. WéÈ dJÉtsnfagé , lion-setiTeàieilt éer iéit itié 
fli (Mnr gff tfiid!e joie , lâais eneére soDf oAiqWjôii^; 
pc^U^ilfte peut front er niU galut dé iàti ^M^, fit 
teÉtétÈftcé ék Id vie éternêÙe que da^àii t^oùlffi). 
Àimi font eùfiiiste à aimer là croix ef a y th^Hmf. 
A nV àpâH^é^autrê tùiepùwt aller à (à tHé , étpiM 
é^mHf Aé peikc inUrkuf^e eitéritabU, q^céÙlé A h 
croix et de la mortification continuelle (2). itfèlMf 
^rïésttff-^ktfsf, c'est FiHiiqQ6vonr]tôùifgfai|ûer 
kt fihÉé de \9 victoire. Il n'y a poînt dPafnti'cf tdfi^ 
^ii# Acquérir k véritable* flotté, ni &ià(k 
MljM ^r eMemr la couronné. cW FiiAiMiM 
^ié pmit gïkgAer cette béUe paime, dcnaf lîesfirnmi 
soM^doux , don! Tombré nouff concilie nû à 
agréable repos , et doût les BMnçîIies sef^nt étvA 
si irîche ortfement à nos triomphés, finfln , c'âdt 
Tfiiiiqué voie pour rendre ft Dreu l'honneur sitf 
préme que nous lui devons , pour donner à Sésnà- 
Gbrist des témoignages d'une souveraine recoD- 
naîssance qu'il exige de nous , et pour faire uiie 
pleine et entière satisfaction de nos péchés (à). 
Préparez-vous donc , comme un bon et fidèle 

(x) Non est sains ànimsê nec spes yiiae xtemie nisi in ctudë. 
Ibidem, n, la. 

• (3) Etté itt crace totnm constat et in moriendo tbtniii jAcet, 
et non est alia via ad vitam, et ad veram intèi'nadi paeîMi, 
nisi Wa sancte crncis et qnotidianaî mortificadonis. Ibid. , n: 9*. 

(5) ^ittnn ad palmam iter pro Cbristo mbrtem Oppiitere* 
Mon est alia via , qaae dacat ad Teram gloriàm , aoil ébt éiind 
ibediôtal obtinendi coroiiam. Unnm ad palmam iter , ad éftMft 
palmam qase est soavis ad cibniki , umbrosa ad réqniéifa , bb- 
siorabilis ad trianipbQm ; nnnni iter ad snmmain gloHaHi ^oam 
9eo dWbëmns, nnnm ad sommam gratitndinem qdaHà debtfilfcM 
^irialo ) nnam ad plenam satisfoetionent prb ndstris p«<HSetis. 
p. f^incent, Catnffa, d« martf,, e. 4* 



senriteur de Jésus-Christ , à porter avec joie la 
croix de votre maître , qui a bien voala être cru- 
eifiépour Famdar de vous. Remettez -lui toutes 
le» ooJWKdatipns fpie vous espérez , afin qu'il eu 
mm e<>mmè il lijii plaira ; poais pour vous , résoj- 
T«s-van$ à fiottffrir les afflictious > ef prenez-les 
p6»r dje |nrèsrgraB.dies oonsplations ( i] • 

QauiAv/i^$ sere;^ venu 4 ce point de perfection , 
fiji lu aotffcffice V0U3 sojt 4puce , et que vpus la 
gbMSéff pour Tamour de Jésius-Cbrist , alors 
erbyeit que vous Aies vraimenjt beareusi^ , parce que 
voiDs avez tfouvé l^e paradis sur la terre (2}. 

Voilà peut-étrece qui nous manque à savoir, que 
nevs ne goûtons pas , et nous ne sommes pas bien 
«isea dféire foulés . pressas , méprisés , pour faire 
codileK le vin de la consolation et de la joie que 
nom désirons. Souvenons -nous de ce queNotre- 
Sei^eur a dit : f 'ni foulé $eul dans le pressoir. Qui 
refusera maintenant d être mis à la presse, voyant 
Jésos^Christ foulé dans le pressoir (3) ? 

(4) ëoniblationes Dep oommitte, faciat ipsé cam talibas 
siètrt^ jùbi magis placaerit , tu verô pone t0 ad sastinendas tri. 
IralutioDes, et repnta eas maximas consola tiones. Lib. 2 de 
/jqif. Clpiitif capite idùmo^ n. 10. 

(a Qoando ad hoc veneri» qaod tribulatio tibi dalcîs est , 

fit supit pro Cbristo , tuoc bene tecom esse sestima, quia inve- 

BÎsti paradisum in teira. Ibrel. . n. ir. 
'■■■■■■ i\ 
(3) Hoc nobîs forsan deest, qnod non gnstemos, neqne 

cnm Toloptatis seosn optemas calcari, premi, conlemni, ot 

opialil consolationis alqae exnltationis viunin profer»mns. 

MeminAioios Ghristum dixisse. Toicular calcavi soins. Qms 

jâm Cftlcari lecntabit . cam videat in torculari Cbristuia 

prAiai. S. FfWKi4cus Bor^a , epist, ad Soc. Aquit, 
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BBGOND FOIMT. 

2. Vérité. Toute la gloire , la noblesse et la gran- 
deur d*un chrétien est dans la croix. Nous avons 
deux belles sources de gloire . dit saint Paul , nous 
nous glorifions dans l'espérance de la gloire des 
enfants de Dieu , et non-seulement en cette espé- 
rance , mais nous nous glorifions encore dans les 
afflictions (i). La raison fondamentale est que 
toute la gloire d'un chrétien est d'être semblable 
à Jésus- Christ. Or les afflictions , les croix , les 
souffrances que nous portons par vertu et par les- 
prit de Dieu sont les livrées de notre maître , ce 
sont des participations de sa croix ; ce sont comme 
autant d'étincelles de ce grand feu , des rayons de 
ice soleil , des ruisseaux de cette source , des bran- 
ches de cet arbre de vie. Comme donc la croix de 
Jésus-Christ a réparé toute la gloire de Dieu et 
tout Thonneur do genre humain , les nôtres ont 
le même avantage à proportion , selon ce qu'elles 
tiennent de la sienne, c'est-à-dire , selon que nous 
souffrons dans le môme esprit que lui et pour 
les mêmes fins ; car il a divinisé tous nos maux ; 
il a rendu , par le mérite de sa mort , les mépris 
glorieux , les souffrances douces et la pauvreté 
précieuse (2). 

Ajoutez à cela que toutes nos croix étant unies 
à celle de Jésus-Christ , sont les semences de la 

(x) Gloriaroar in spe gloriae filioram Dei ; non solnm aa- 
tem , sed et gloriamnr in tribalationibas. Rom. , 5 , a. 

(a) In terra decertas, et in cœlo coronaris, ab faoniinibas 
pnniris , et honoraris à Deo. Duobns diebas cnrris et infinitis 
prsemiaris secalia. In corpore corroptibili loctas, et bonorcs 
în incormpto; «S. Chrysost.^ hom, 47 adpopuhim. 
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Traie gloire que nous espérons posséder dans le 
ciel. Fructuum gui sperantur , flos àfflictio est , dit 
saint Grégoire de Njsse : les afflictions de celte vie 
sont comme les fleurs qui devancent les fruits de 
la gloire ; et le sang que nous versons est Une onc- 
tion royale qui nous consacre à Timmortalité. 
Puisqu'il est.glorieux à un soldat de pouvoir mon- 
trer les cicatrices des plaies qu'il a reçues dans les 
combats , et qui sont les marques de sa valeur, 
les martyrs , au jour du jugement , n'auront point 
de plus superbes ornements que celles qn ils ont 
souffertes pour le service de Jésus-Christ. Et dès 
à présent quel honneur ne rendons-nousjpas àlears 
chaînes et aux autres marquesde leurs tourments ? 
Saint Paul en faisait plus d'état que de tous les 
empires, et l'illustre martyr saint Bahylas vou- 
lot être enterré avec les siennes , qui lui étaient 
si chères , qu'il ne pouvait même s'en séparer 
après sa mort. Dieu même , pour faire voir l'es-^ 
time qu'il en fait, et pour accroître la vénération 
des peuples par les merveilles qu'il opère, s'en 
sert comme d organes de sa toute-puissance pour 
chasser les démons , pour guérir les malades et 
pour ressusciter les morts , témoignant par là , et 
l'amour qu il leur porte , et celui qu'ils ont t)our 
lui en donnant leur vie pour son honneur. Or , 
la patience des gens de bien dans les longues af- 
flictions de cette vie, est une espèce de martyre , 
qui dispute de la gloire et du mérite avec la vertu 
des martyrs. Il y a cette différence , que mourir 
de la main d'un persécuteur, c'est un martyre qui 
éclate au dehors et paraît dans son effet ; mais 
souffrir des opprobres , et aimer ses ennemis , 
c'est un martyre secret qui demeure dans le coeur, 
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comoie dit saint Grégoire (i] , mais pourtaot il ne 
,c^de guère an premier. Heureux celui qttf étàïit 
tojus les jours chargé de malédictions et d'i^p^rô- 
bres , se fait violence pour en étoufferr fë ressenti- 
iQeiit; il méritera une gloire pareille à cale dès 
angçs et des martyrs (2). 

noMZBMB POXliT. 

3. Vérilé. Toutes les richesses d'un c)bgréitôj|i 
^oA dans la croix. Les vraies richesses dln cjhris- 
U^nisme sont les vertus et les biens ;d,e Yj^nt , 
qneja rouille ne consumé point , jet ^ue \^ ix^xi 
ne (^eiiit ravir. Or , il est certain que Dieu a eaclié 
dans la crpix le ttjêsor de toutes les vertus , d^ ^pp» 
les iQérijtes des «saipts, j^e t;pus les biens diçia 
grâce et de tous lesl^iepjs de l^ gloire (3). I^^nj^rie 
Cosme Siella > rejififieux de notrje compagi^fe , le- 
vant et vertUeq:^ « iétant près de rendre l'espirit jianj: 
le collège de Milqin, en l'année i588 , fut prj^]^ 

(x) Mori à ^b'r8e(|oeii^é , martyrinié est in ap|B,rto 9p^i!i^ , 
ferre verè <;ootonielias , odieutes diligere, maxtjj^^t^faet^ffi 
occolta Uo^itatione. S. Greg. f hom. 35 inEvmng. 

(a) Beatos qoi propter Deam qaotidie inaledictis ac con- 
'vitiis lacessiius siBi vim fecerit , hic enim maityribas tripii- 
diantibus et angelis parem confidentiam et gloriam mek-ébitaK 
S, Joann, Clim. , gr. ^. 

(3) Àd Tirtaiis perfection em tenta tiô Viâ est , qiiiàé noD 
solam hominem perficit, sed etiam divinae providtetktiiB tb^ 
saiiros patefacit. S, tour, Just. , de cast. connttb, » c. 5. 

Non euîni yirtntes possç^t esse yirtates , nisi fffV9p^ 4*^* 
plmam conversionemqoe qoasi qaaedam sollicita p>a|e^ p|- 
^ientia cn^todiret. S, Zeno FeTonensif , serin de patienç, 

BpbpiTun si qnae in nobis aunt , cor et capnt pati^î||ik est* 
jén^ocfMs, homil, 78. 
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^a supérieur et par tous ceux qui assisiaieipit à ^ 
myort , de leur dire quel ehemia lui 8ei|al>Uilt )e 
piliç AQyrt pour arriver à la perfactioo , et ayaot 
plusieurs fois tâcbé par humilité de s'en eiLCuserj; 
ej^^ pr/Qssé par l'iustaQiCe qu'on lui failli .9 il 
T^ngilïxi le peu de iforce qui lui restait ppur leur 
f^iB /{ne c'était le cliiemiQ de la .croix , le ehemia 
4b la mor.tification, le chemin de Tinstitut de aoty» 
^W^^^^ (1) » et il expir^ douceBQ^Mi|t après i|VéW 
prononcé ces paroles. Il ne fit ei^ cela que svj^r^ 
le sentiment de saint Ignace , qui donna la même 
réponse au père Natal , à causé de quoi le père 
Bifl^hazar Alvarez ayait coutume de dii'e que se ff%pr- 
tt^ $t0mbrasserlqk croix avec ferveur j c'était aUef 
fif^ 1($ diligenee au sommet de la perfectùm , et cm il 
tlV 0pçitfoi$^t de chemin f Lus court pouy. y parvenir . 
Çk |i'6#t pas seuLepoient le plus court chemin de la 
pj^^Bpti^ , et le plus e^LceUent moyen po«r acqnéi- 
ijf (Uï peu de teipps un grand trésor de vertus ef: 
^ ^^te« , c'est Tunique , parce qu'il n'y a poiiit 
de vertu solide qui ne soM de difficile conquéîe , à 
(^se (jl^ son objet , qui est toujours accio«ipagné 
4e f ueique difficulté. C'est pourquoi la bienhen^ 
reuse Angèle de Foligny avait raison de dire que 
|j9i qaQrtification est à l'âme cequie la pluie du ciel 
çist jà la ^rre , qu'elle la rend féconde fàn toutes 
fprMtt de vertus (2). Le bois de la orcuix , dit saint 
SJMTMrd , produit toujours la vie , et toujours il 

(i[)'yia cri^cis. yia mortifi^cati[oQi9^ via if^sjdtati socîetatis. 
jénn» tS%%,Refert pater Nie. Zancicius, opus, de quatuor dus ait 
perfrcUonem. Lib, 5 vit.^ c, 10. 

(a) Noioi sic semisa delatns imber germipare facif, et cresf 
cere , nt pietatis semen excitât, et yemare faci^ ex la^crynyif 
imber. S, Çhrfs, f hom, 4 ad pop. 
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fait conler le baume des grâces spirituelles. Ce 
ii*est point aa arbre sauvage , c'est un arbre de vie 
pour ceux qui l'embrassent; c'est un arbre fertile, 
qui porte des fruits salutaires ; autrement comment 
occuperait-il la terre du Seigneur ? cette terre » 
dis-je, très-précieuse , où il s'est attaché avec des 
clous qui lui servent de racines. Certes , s*il n'eût 
surpassé tous les autres en excellence et en bonté, 
jamais il n eût été planté dans ce jardin , jamais il 
n*eût occupé cette vigne (i). 

PRATIQUES ET ASPIBiTIONS. 

1. Lorsqu'il vous arrive quelque humiliation f 
dites avec saint PrtuI : Je me glorifierai avec plai- 
sir dans mes faiblesses , afin que la vertu de Jésas- 
Christ habite en moi. C'est par cette raison que je 
me plais dans les faiblesses , dans les outrages , 
dans les nécessités où je suis , dans les persécu- 
tions , dans les aiflictions pressantes que je souf- 
fre pour Jésus-Christ (2]; car lorsque je sais 
faible , c'est alors que je suis fort. 

2. Quand vous souffrez quelque douleur ou 
quelque chagrin , faites-en le sujet de votre joie, 

(i) Sempér lignam cracis, vitam gerniinat , et balsamum 
sadat spiritaaliain carismataro , non est sylvestris, arbor 
f^ructifera, arbor salatifera est, alioquin qnomodo dominicain 
occtiparet terrain? liiam dico pretio^iissiroam glebam , coi clt- 
Torum est infîxa radicibns. Si non esset bcec pretiosiorcanctis, 
iVactuosior nniversis, nunquam illo plantaretar in horto, nec 
illam permitteretnr vineam occapare. S. Ber., serm, primo de 
S. jéndr. 

(a) Libenter gloriabor ia inOrmitatibas meis» nt inbabitet 
in me virtus Cbristi. Propier qaod placeo mihi in inûrmita- 
tibusmêiii, in contnineliis, in necehsitatibus , in persecaiio* 
uibQs, in apgastiis pro Christo, a Cok^ xs, n. 9 e( zo. 
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et dites , selon le conseil de saint Jacqnes : Toute 
ma joie est de n'en avoir point (ij. Pourquoi? 
Sachant que Tépreuve de votre foi produit la pa- 
tience, et que la patience rend ses œuvres par- 
faites, afin que vous soyez parfaits et accomplis en 
toutes manières , et que rien ne vous manque (2). 
3. Faites- vous un trésor des croix et des morti- 
fications qui vous arrivent , et le cachez sous le 
silence, de peur qu'on ne vous Tenléve. Ne le 
méprisez pas , cest un petit grain en apparence , 
comme dit saint Bernard , mais il produit un fruit 
eonsidérable. Vous le trouverez peut-être insipide , 
peut-être amer , peut-être piquant comme un grain 
de moutarde. Ne considérons point ce que lot y 
trouve ^ c'est-à-dire le mal temporel qui passe , mais 
le bien qui ne s'y trouve pas , et qui est un bien éter^ 
nel. Goûtons par avance les prémices de la gloire , 
glorifions' nous dans l espérance de la gloire du grand 
Dieu , et pour parler plus clairement , dans^ la souf- 
france ; car on y trouve l' espérance de la gloire , ou 
pîutât la gloire même est dans la souffrance , comme 
f espérance du fruitier même est dans la semence, Cest 
ainsi que le royaume des deux est dans nous , comme 
un riche trésor dans un vaisseau d argile ; mais il y 
est caché , et bienheureux est celui qui le découvre (3). 

(i) Omne gaDdiain existimate fratres mei, cam in tenta- 
tiones varias incideritis. Ep Jac, , c. i , 1 1 , 3. 

(2) Scientes quod probatio fîdei vestrae patientiam ope- 
ratar; patienlia aatein opas pcrfectam habet, at sitis perfecti 
et integri in nnllo déficientes. 

(3) Tîon contemnamns, iratrcs, tribnlationem , semen modi- 
cnm est , magnns exinde fructas exurgit. Forte iusipidnm , 
forte acerbum est, forte granam sinapis. Non consideieiuns 
qnae invenioutur, sed qnœ non inveninutnr in eo. Qose enim 
inviniantur, temporal ia sont, quae antcm noninveniantor, 
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La gloire , mes frère$ , est cachée dans Ifl croix , féierrg 
mti fians ce momant de souffrance , le poids éf/ernel 
d^!ua bien incompféhensîble dans cette légère feine) 
n^fonsrnqus d^ acheter le champ et le trésor gui y est 
akch^ll). Lfi propre d'un fhrétien est ^^'^iï^eT }^ 
SQuffr'^Qqe , ppuraclieter toute la grâce ^e Di^n^ 
dii fertuilicn (2). 

aelernyB. iPràelibénûis pri'mitias glorise^ gloriemur in spe glori« 
inagni Dcî , etc. S, Èem. , serin, 17 in Ps, 90. 

(k) Latet gloiria, fràtres iiaei. Abscotidità nobis est iîi tnbà- 
liitîone. tÀ là'o'meiitàneb bôc latet aetèmitià. In hoc levl; po'n* 
dnli si^blime et sapii^ mo'dntti : întérikn er^o festlti'emns emer^ 
•grni^ istnm , emère tlleêaaruiki istain qni absconditos é^ ik 
agrp boc. Jbiifem, 

(3) Pati rxoptat jff. totan^ J}pi gFVUaai tt4î*f^t. Tett,^ 



^IV P|C LA TÂp^fÈMp BBTUAITB, 



EXERCITIA 




PRiffiPARATIO 

41) ÊXERCITIA. 

1. 

filtekli$su& îsolihldiileâi cbiifHa tiM Gbristoite Db- 
inlnéibàdeftéè prbpitiùni , qâictilta remotis arbltris 
Itodnéifiqiie ôiiiiiibtis ctiHs ac negotiië solus ettm 
fario'sitaifeirè ëUèriô de tua perfectioné àd ittajôrem 
ijas jj^èHain pér octidéâm agais. 

€(^tà fiàltitem tndm et perfectîonem esse opQs 
JDei miserëbiis , d quo in omnibus , sed in negotio 
ihàiimé sàtutiâ et éicrnitatis totiil» pendes : sed 
habere te àptid illqm mediatorem Chrlstum Domi- 
Éom à ^ùo omtiià sperare debes. Quare érige te in 
q[>em tnaximaim divini atkxilîi , et ômhetn metom 
Tel tédii , Tel mbliBstiœ et difficultatis exj^ellé. 

ni. 

jG%ita nnpm ^ te jiuniai^jt ad pfomerendam ejifs 
l^nt^i^ljii et feiicem êxitiifn e^iercitiqriim rei^fiiri > 
nt magné aniioDo et sincj9rq apc^daç ad pji^ri^ti^m » 
et si minus ferTere in te desidërinica pérféctionis 
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efficax et absolutom sentis , in ejns divino cons- 
pectu infiriDitatem animi et teporem agnoscens, 
illum ignem ab eo petas, quem mittit in corda 
sanctorum, prœcipuè eoram qai in societate nos- 
tra vixêre et vivant etiam nunc permulti divin» 
gloriae zelo aestuantes. 

IV. 

Cogita quanti momenti apud te debeant esse 
eKercitia , et quàm série , quàm non perfunctoriè 
et negligenter obeunda , quod facile intelliges si 
primùm perpendas undè fluxerint , à B. scilicet 
Virgine per mauas sancti Ignatii patris nostri. Est 
enim liber exercitiorum verè digito Dei scriptas , 
et à B. Dei Matre S. Ignatio traditus, in quo summa 
perfectionis evangehcœ miro quodam et ad conver- 
tendas animas eificaci modo continetur : sic enim 
existimare debes post scnpturam sacram vix ullum 
aliud reperiri instrumentum magis idoneum ad 
conversionem , salutem et perfectionem omnimo- 
dam animarum in quocumque statu procurandam. 
a. Si considères ex eo fonte omnes nostrae societa- 
tis patres quos habuimus sanctissimos , spiritum 
hausisse suam , in eoque vim quamdam et gratiam 
mirificam inesse ad formandos nostrorum animes , 
et si quid ex mundanô forte polvere splendoris ac 
fervoris amiserint , refingendos identidem et reno- 
vandos. Postremô quàm necessarius tibi sit imprs- 
sentiarùm exercitiorum usus ad moderandos affec- 
tus animi , ut exsuscites in te spiritum jam lan- 
guentem, et radicibus vitiorum tuorum égnitis 
magno animo , deinceps ad eas evellendas et per- 
fectionem acquirendam te accingas , prout è divina 
voluntate fore cognoveris. 
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V. 

G>gita occasionem haDc quam tibi Deus offert 
exercitiorum facieDdorom forte postremam esse. 
Qaare eodem animo et fervore in ea iocumbe ac si 
tibi sub finem illorum morieDdum esset. (>>DJicete 
in sinum B. V. et fructum exercitiorum. B. Ignatio 
commenda. Hos tibi patronos apnd Christum ads- 
ciscecertas, ni tuus stupor^ et sapina plané socor- 
dia fontes divinsB bonitatis occludat , consolationem 
è cœlo , lamen et gaudium spkituale non defa- 
tarum. 

ORBO DIEf. 

Horâ quintâ , Surget. — Sesquiquintâ , Oratio. — Sesquû' 
sextâ, RecoUectio et OfÛcium B. Y. usque ad Tertiam. 
— Septimây Scripto mandare lumina et proposita. — Ses- 
quiseptimâ, Lectio lib. eiercitiorum. — Octavd, paulo 
ante oclavanif Tcrtia et praeparatio ad Missam. — Nonâ, 
Meditatio. — Decimâ , RecoUectio et Sexta. — Sesqui^ 
deeimâ , EiLamen , Prandiom , Recreatioois tempus. 

Pott meridiem^ Examen particulare , Lectio exercitiorum. 

- — Horâ prima , Rosarium , Gersou , Vesperae. — Se^ 
eundi, GoDsideratio. — Tertiâ^ Visitalio S. Sacramenti, 
Lectio aut Scriptio , Exercitium corporale. -r Quartâ , 
Matatinam officinm. — Quintâ , Oratio. — Stxtâ , Re- 
coUectio, Lectio, Yisitatio S. Sacrameoti.— Post c<Bnam, 
Yocales Preces. 



PfelMâ HEBDOMAM. 

ci^e^tura, fe4iïus ad summum bônpm, eï i^ecessosl 
i|i|jplimp oj^alp, hoc est peccàfé. 

FRHilA BIÇS. 

Finis hv^ni; éiei é^ Int^btibtieih uXtiM Éai^ raHûlViÉi^ , 
'ifâjtU^faë iÂi^diot>bm ëMbac^ér ^opénété, â^m 
bniTii ^ectîi et iNtiiiiktiÔQé i'ei'aiiir,qii»'adibqeiâ noir 
juyaBt. 

CONSlISUliVTJI^ PIEI. 

Ckûa n^tan^ à»ten^iot^,m t> pmr^bus aftiçni^ particvla;', 

fibusy et Çit^i^f, vUœ. 

Coi<rsiDPKA qiia:qfi sit ipomep^ curai!^ ût rec^fàm 
iâ omnibus tnteniioqem ba)>fas^^çi|njlùq|^ rc^Ml^m 
tuam^ quam attenlè legfis. 9. Quaoù sil mom^ti 
ordinaré actiooes tua» , ui »qo q^ia^qe t^inpoc^ 
fiant, <$t 6S praBâoripta m^faodo. 

É 

GoDèider» qo» ad pf axîyi reelap i<|l^|l^pQ^ ^t 
i^cé^fèam , et iii quibos defimas , caasaaque a^c Fa- 
ctices defectuum. 

TERTIUM PUNCTUBS. 

Propooe efficaciter ^Qien[datioDem , et quatre re- 
média defectuum tuorum. 

Lectio Gers, de Imitât. , lib. 1, cap. 1, et lib. 2, 
cap. 1 de libro e&ercitiorum additiooes ad melius 
facienda exercitia, fol. 72, et additipoes qnas ha« 
bentar ia p. 19. 

Platus , lib. 1 , cap. 3, » 
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ÀD FUNDÀMENTUM SAN€Ti IGKATHv 

ME{»TATK> I. 



^vrie di0 ràmnlo hoûù , dcr «atnfe tuiÉ, d« feltelÂi^ 

«âdéMHfr jttilioHitti fék^l Gi(édk te éo fiëérnâfô# e^€^, 

«tfttiè#b*ilftfeHiretbe4tQ#8isf Eà)eg^\ otmictiiâl 

Eo ifiB f M Beo funaris ( boé eliim est bfeatâtt) estiëf. 

EA telfe, nlBeo pèrfeeté semas (hdcesfétfittt sane- 

tuiH éëse). Quanta ei'gô Deiini faeidi Quanti feKci- 

fÉMettà t Quanti salutém tuiam ? N6n <fo^o quaiif! 

le DenB faciat , qui dé te Cam â^antéf et h0noi*i* 

ftsè totà retr6 seteMiitate eogitavit ; qui te ad' aetei*- 

BMii destinavit gloriam , cujus ipue po^snone 

beatus es, et amore sanctns ; qui* cUm riibil esséis , 

ad hune finem tibi vitanfi dédit ; qui cum peccator 

et perdilus , Filium suum unigenitum misit : hoc 

ammà pëfo-, qud in pretio sil apdd^ te «àloë tua , 

beaétodo tua , Beu« tuOfi. Credis prad Hlo ^mefk 

eontoBittéiida? In hoc tibi incnmbêûdiim' tinicè ilt 

fieb aevviens tandem saWus fias? Cœtera vana esâé^, 

et inaAîa , et sano ac prudenii homine indigna ? 

Moo si-4l'edî« , qulfiëri poteftt ut vel in(momenttltti 

Mi toi et sùmtni boni oblivisoi posais , vel aliud 

aiiqliiid andire , vel moliri , vel anime ei eogiia- 

IkNM versare l Et tamen quàm rar^de tu<^ fine t&- 

gitaa I Quàm p^functoriè et negligenterl Itiane 

lâlnitapué te Oomimg tnus t ItaiM^iA té ttmti mb- 
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menti , quanti est salas tua , teipsum fiillis , te de- 
cipis f tibi illudis , qui ab aliis deripi in rebns le- 
vissimis indignum putasi 

BECinrOUM F O HC TPM. 

Rursùs convenio cor tuumet conscientiam toam. 
Vis saivus fieri 7 Vis sanctitati série studeretDe 
fine nemo délibérât , nemo dubitat , num beatos 
esse velit : hoc tamen tibi concedo , tecam ipse 
modo délibéra. Vide numquid melius , aut hono- 
rificentius, aot jucundius, pretiosiusve reperire 
possis Deo tuo. Si quid melius esse putas , hune 
tibi fiaem propone , in hoc totus esto. Sin minus , 
vide quomodo erga Deum et salutem tuam affectas 
sis. Cerlè nihil magni sine magno desiderio fit. 
Quanto ergo amoris impetu erga Deum et salutem 
tuam ferri deberes cum sit summum et unicum 
bonum tuuml hactenus tamen quàm frigidns fuisti, 
imô fastidiosusl undètsedium illud rerum divins- 
rum I Undè mundi amorl honoris cupiditas eftrae- 
nata? Sanctitatis metus , salutis incuria? cor eâ^ 
eors , eur non curris ad Dominum cordis ? 

TERTIUK FVNCTIJK. 

Interroge iterùm conscientiam tuam. Itane vivié 
et omnes actiones tuas , facultates et vires in fioem 
nltimum dirigis ? Nihil agis , nihil moliris , nihil 
aggrederis, quodeônon tendat, utsanctior in hac 
vita sis , in altéra beatior 7 Plané persuasum hoc 
tibi esse débet, quidquid ad finem tnum non con- 
fert , perire tibi funditùs , et tantùm de vita toa 
tibi detrahi , quantum illnd est quod felicitati et 
sanctitati consequendœ non impendis. Inutiliter 
ergo totum penè tempns consumpsisti, et nisi me- 
lius in posterum rébus tuis consulas > metuendom 



y QjB mQfiens cppi desperatione , $pt C0rtè çum 
îngenti iQetu atgae horrore dicas : Vtîtfm peirdidi. 
Hqc , aip^bo te , cogita. Hoc vacup et àtteùto 
fil jiQQ considéra , donec verè et seriô dicere possis, 
¥olo8aIvu8 fieri , caetera pereant , yoIo sanctQS Qste. 

AB FUNDÀMENTUH SÀNGTI IGNÀTII. 

MEDITATIO II. 

DE HEDIIS. 

Jffi^H^ veto qtkm supra fervam sita , creitkt stmt komitUs 
<|»fîuf causa, ut 9um ad finem creationis sutB pêtseç^tten^ 
duaiL Juv$nt. 



Duo ad salutem tuam concurrunt , volunias Dei 
et volontas tua. De voluntate Dei dubitare Don 
.gotes, quasi sincera non sit , nec conqueri , q;nasi 
tibi defàerit. Omnia tua sunt; omnia, si vêtis, ad 
éonsecutionem ultimi finis te provocant jovant- 
^é. Ergo si à sainte et sanctitate excidis, inexcu* 
inll^ilis es. Volnntatis enim tuae vitio id accidit , 
Mhiti tnae omnia serviunt , tu adlaborare non vis , 
diirino in te amori et propensae volnkitati non res- 
gUtides : vim quamdam in omnibus rébus creatis 
mit Deus ad finis tui consecutionem , sed baec 
idetex usu tuo. Fac ergo ut omnia tibi quaecum- 
eveniunt , ad salutem et perfectionem tuam 
tilia sint. Hoc si velis , cum Dei gratia potes : si 
térô potes, cur differs? cur procrastinas? cor tôt 
nkëdia et occasiones elabi sinis ? 

SSaUllDirM FTOCTUM. 

Triplex usas est rerum creatanuD. PriqiQS tit 

8. 
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per illad ctéscas in cognitione Dei et Domitti JeiQ 
Chrisli) eiimque pluris facias* Secundus ut eam 
magis âmes et diligas. Tertius ut sabsidiam indè 
accipias viresque corporis et animi , quô majns illi 
obhequium priaestes. Ergo in hoc incumbe , utqnid- 
•quid tibiaccidit , quidquid vides, quidquid sentis, 
quidquid possides, quidquid pateris , hoc te in co- 
gnitionem ducat , etamorem divinae misericordiSi 
providentisB, booitatis, etinfinitarum Dei perfec- 
tioDum, viresquo subministret ad majus Dei obse- 
quium. £sto diligens œcoiiotnus et dispensator 
boDorum Domini tui , noii dissipare substantiam 
et divitias bonitatis ejus. Dédit illas tibi effusâ li- 
biralitate, non uteis abutaris ad perniciem tuam, 
sed ut ex ejus arbitrio et voluntate ad salutem 
utaris. 

TERTnrai fuhgtilim. 

Solo Deo frui licet , creaturâ duntaxat uti. Ut 
. autem rectè utaris créature, plurimum coaferet, 
si mentem ab omnibus rébus creatis et affectam 
revoces. Cum enim omnes mediorum rationem ha- 
bf ant , DuUa verù finis : indè sequitur utendum 
. illis , vel abstinendum , quateoùs ad prosecutio- 
nem finis vel conferunt vel obsunt. Nam licet om- 
niaDeus rondiderit in gratiamelectorum, non ta- 
men omnia pari modo illis serviunt prosuntque ad 
salutem. Quasdam nocere magis soient, quàm pro- 
desse, vitip infirmitatis humanse , et naturaB quâ- 
dam corruptelâ ; quœdam semper prosunt ; quae- 
dam sunt adiaphora , quorum usus nec multùm 
admoiùm prodest . nec mullùm nocet. Ergo sic af- 
fectumtuum circa res créa tas tempera , ut qus- 
cùmque te magis juverint , ea libentiùs amplecta- 
ris , licet ditficilia et ardua : qiasçcumqae te impe- 
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dierint , diligeiitiùs vites atqoe abhorreas , licet 
grata et jucunda sensibas : quae verô média sunt 
hoc est adiaphora , tantùm diliji^as propter Deum , 
teipsum in illis nunquam quaeras. Hinc illod asse- 
queris , ut meDS tua in quodam yeluti aeqoilibrio 
posifa , absque differeafia se habeat circa creatu*- 
ras; ita nt non quaeras sanitatem magis qaàm 
aegritodiaem , neque divitias paupertati, honorem 
contemptoi , vitam loDgam brevi prœferas, sed ex 
omnibas ea demùtn quse ad fiaein ducunt , eUgaa 
ac desider e. 

AD FUNDAMENTUM SANCTI IGNATII. 

MEDITATIO m. 

DE JESU CHRISTO UT FINE ET MEDIO SOGIBTATIS JESU. 

Christus Dominus hcibet rationem ultimi finis eoque nomin$ 
salus nostra et beatitudo est; habet et rationem tnedii, 
eoque nomine dicitur à D. Augustino homo médias, ciri si 
cuihœrescas , arctissimeque te conjungas , certa est salas , 
eerta félicitas, Siquidem in eo simul finem , simul média 
îiabes omnia necessaria ad salutem, Unde à D. Paulo di- 
eitur fundatnentum prœter quod nemo potestaliud ponere* 

FBiMVK pmraTVK. 

Agnoscb ergo jam ab hoc primo aditu exerci* 
tiorum , et adora Dominum tuum Christum Jesom 
ut summum bonum tuuin. Est enim primO lumea 
et beatitudo intellectûs nostrl , quem S. Patres 
Tocaat sponsum legitimum primae veritatis , ad 
cujus cogoitiouem nati homiaes sumus. Hœe est 

' vita œterna ut cognoscant te et quem miiiiti Jesum 

' Christum. 

Secundo est ^onuaum bonum yolnntatis nostrœ i 
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centrum cordis , unicum amoris objqctuni. Est 
enim summë amabilis et de8i<j[eirabiU& , dnippin 
eo tota se Dei amabilitas infudit , ut hotniiidil f|i 
sensibus docitur, totum raperet et inflâimftaieL 

Terti6 est summum bonum et beatitddo çflrpo- 
rum boatorum etiam quatenûs homo est. tu eo 
enim sensus omnes et facullates corporis fimlem 
suavi$sima> jucunditatis invenient. 

Denique Cbrisfus est finis omnium eliectonim 
uti et l>omious. Omnia siquidem opératus ekt 
Deus propter seipsum , et prœ omnibuç , homi- 
nom , pnr cieteris hominibus, electôs , prae omni- 
bus eleciis , Christum quem propter se feeit , ele^ 
tosautem omnes propter illum. Hqc rst «acramer 
tum à seculisabscouditum. Hic finis electorumot 
Christo scrviant , sicut Ipse Patri , hic Cnis praDd- 
puè sucietiitis nostro" . ci\jus veri Filii ad p^rCpc- 
tam imitationom, amorem etobsequium Domini 
Jesu vocantur. Totus igitur Chri»ti sum et lôtiift 
Christns meus est. Félicitas mea Christus* inckoata 
quidem in bac vita, consummata in altéra , in- 
choata per amorem , consummata per possessio- 
nom perfectam. 

flujus eonfummafionis finis e$t exceller e in tegwi 
Chrhti quod non habet finem , et habere ti6t sine dO' 
fore, sine morte ^ et cum magno honore vitam , morte 
hyjui vitœ et doloribus acguisitam. S. Aug, 

aBCUHDIIH VUMUTIfM* 

Agnosre secundo Cbristiim ut primum salotis 
tu(c médium et fundamentum cœterornm. 

Est enim fundamentum totius mundi , quia per 
iUum roparatusest. Tibi ergo, Christe, debepqood 
vivo , quod me terra sustinet , quod cœluni fbvet t 
et si mundus scala est ad Dieum , tota tibi inniti* 
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tur. Qaare si creaturae soli hœreo non tibi , cum 
illà 31116 te caduca sit , per illam non àsceiidô , sèd 
cum illa in exilium prxeeeps ruo. 

Est etiam fundamentnm totius Ecclesiae quae 
pei* ipsom et in ipsp ftindataeSt. Tibi ergo, Cbriste^ 
debeo quod christianns sum , qaod in Ecclesia 
vivo, quodgratiis i afjxiliis, sacramentisutor. At- 
que utin^m tôt mediis non abutar. Hei mihi quot 
mi salutem yîae^ kiéèdum me ad amorem tuum pro- 

., |l9t prapter^ Christiis fundamentum nostrœ so- 
cietatîs qoae praecipuo jure id sibi vindicat , tùm 
quia illam suâ speèiali protéctione fovet , tùm quia 
fiyfi}^ Xfiça^^îotxis p9.$tr9e est gratia superipris ordi- 
.^i^if (tx |ntiiqo corde piorientU Cbristi çt aniiqas 
l|upfa)|)g^jne recjjioieqlis 2(p sa^y^qtis manans» quae 
nos Qoq taolucni ad salutem çit perf^ctiopem i^qs- 
^nio), s^ fi^iafl|i omnium bominuia pf)f qptima 
gl^^ua média ei^citat^ g>^^.tia epjifi sçci^t^tj^ est 
taptae amplitttdinis , ut nullum locam , quUqm 
^oiniQumgeQus, nullum médium i^d salutem ani- 
çi^rum idoneum non amplectatur. 

Aamine Jes^ 1 ego seryus tuus et Filius an- 
cUlaQ tuae. Tu mç ad societatf.m mirahiliter ac 
ifiisericorditer traxi^ti , fortç etiam reluctantem. 
Uodè? Qu6? Et quibus viis t Tu me ingratum et 
in locQ sancto iuiqua ageotem retinuisti , fovisti , 
ç^mulasti beneficiis singvilaribus. Tu mîhi tôt 
igoedia ad p^erfectionem et salutem tàm sua via , 
tAm (efâcacia subministras , necdum proficio, nec 
tous sum totu^. Domine Jesu I vqIo tuus esse : 
Ygla ^Q^tus ^sse\ suscipa, Domine Jesii, \^niver- 
Siièffi li^^latem meam , etc. 
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DIES PRIMUS. 

TRS9 ALIiB MEDITATIONES AD PLENIOBBlt PBJECBDEKTIS 

INTELLIGENTIAM. 

t 

MEDITATIO I. 

DE FINE HOMINIS. 

Deus Christus finis noster et summum bonum. Omnia propUr 
electos, electi propter Christum, Christus propter Deum. 

PRIMUK P U H CTUM. 

k 

Christus Jésus est prima veritas , lumen et béa- 
titude nostri iutellectûs in bac vita , et unicom 
objectum ad cujus coguitlonem nati bomines su- 
mus Hsec est vita aeierna ut cognoscant te, et 
quem misisti Jesum Christum. Quid est Cbristust 
iJeus corporatus et sensibilis , qui carnem induit, 
ut per sensus in animum incurrat. Hune nosse 
coDsummata sapieutia est ; babes in eo totum 
orbem cum suo principio inclusum. Hune ergo si 
noveris , omnia nosti , et quidem per primam et 
supremamcausam. Hune nosse consummata pru- 
dentia est. Habes enim in eo omoes verilates prac- 
ticas,omnes sanctitatis reguias, omnes virtutes 
tanquam in exemplari vivo , undè lumen afflait 
ad cognoscendum , et vires ac suavitas ad agen* 
dum. Hune denique nosse béatitude est, quia so- 
lus intellectum nustrum totum implere potest , et 
sciendi appetitum satiare. Beatus Domine Jesu , 
qui te scit , etsi alia omnia nesciat : qui autem te 
et alia novit, non propter illa beatior, sed propter 
te soiùm beatus. 
Yani ^unt ergo homines , qnibus non inest 
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âcientiâ Christi ; stulti , quibus non sdpit ; miserii 
quos non afficit perficitque. Quid curis , sollici- 
tudinibus , nugis , cogitationibus vagis , ineptis , 
Guriosis , noxiis impies intellectuin , Cbristi , boc 
est primœ veritatis et summa; beatitudinis capa-* 
ceai? 

quàm tennis et exilis in animo tuo Christasl 
quàm raro de illo cogitas !, quàm parvi illum facis ! 
qus tua de illo mens in poster um? quàmfreqnens 
meditatio , quoi desiderium , quis ardor , quod 
studium esse débet cognoscendse primae veritatis ? 

Christus Jésus est summum bonum nostraB vo* 
luntatis, centrum cordis nostri , et unicum amoris 
objectum , cujus causa conditi sumus , ut eum in 
bac vita ex toto corde , ex tota anima et ex totis 
iriribus diligamus. Duobus motibus perpetuis cor 
nostrum in supremuon bonum tendit ; primo qui- 
dem ut se totum ilii tradat , et in ejus sinum se 
totum effundat; altero , ut illo se totum impleat. 
Primus estexcellentiae . sècundus egestatis et ino- 
piae. Primus bonum spectat ut summè amabile ; 
sècundus ut summè desiderabile. Utrumque in 
Ghristo reperies. Totus amabiiis , totus desidera- 
biiis est , quippe in Cbristo Jesu tota Dei amabi- 
litas se inf udit sensibiliter , ut bominem qui sen- 
sibns ducitur , totum raperet et inflammaret ad 
•morem. 

Si Christus centrum est cordis tui , quare ipsum 
non trahit? Ocor excors ,cur noncurrisad Domi- 
num cordis ? Si summè amabiiis est , cur te in eum 
non effundis , cur in creaturas spargis amorem 
toom 9 avarus in Déum tuum, et sordidus, in cœ- 

tara Piodigoi» 9t effusost Si denique stunnà de»- 
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der^bilis , cur friges , icur tepescis ? U|idè fastidi^m 
iàî^ iÀ^ratum ^ratissimi boni jucùndissiâiiqQél 

Hic est omiiiaEn Domiaus , qqéfn l^ater çonsti- 
toit haeredem universorum. Propter semetipsum 
on^nia poeratas est Dominus , et prœ omnibus ho- 
minem ^ et prae caeteris hooiiinibus electos , et prae 
omnibus électif Christum ^ qaem prQpter se fecii 
et electos oiiines propter illum. Omnia propter 
èlectos , electi propter Christum , Christus propter 
Deum. Hoc sacramentum divinaB sapientiâe abs- 
conditum à secuHs ; bic fiais electorum ut Christo 
serviaot sicut ipse servit Patri. Ab ipsocouditisunt 
et creatî in ôperibus bonis « ergo et propter Ipsum. 
Ipse est « et «, principium et finis, adqueoçi ups, 
î^osfraqQe omnia referre debemus , ejûsquè obse- 
quio omniâ vilaB nostraè momenta consecrare. 

Non sum igitur mei juris , Cbristi sum ; Christo 
me totumdebeo; etsi totus Cbristi sumnon mihî, 
non nieis commodis , non arbitrio meo aut seûsui 
vivere debço , sed Cbristi glqrias , sed ejus honori 
ac cultqi ; id<||^e ex ejus volantaf e et arbitrio , 
qùse reg^la est suprema vitae meae. 

Etsi totus Cbristi sum, totus nihilominAs Cfarr^ 
tus meus est. Qoippe ut Deus béatitude animae eirit 
in cQôlo ; ut bomo beatitudo corporis et consum- 
mata félicitas. Dilectus meus mibi , et ego ilH; 
^o illius glorise, ille méas beatitudinis ; ego illins 
ôbsieqirio , ilfe me» perfectioni. Beati enim à nobis 
iion8umus,nequeexnobis. Félicitas nostra Gkriâ* 
tus est , iikchoata quidem m bae irita per cogd* 
fibnem f amorem et obsequinm iUius ; oousiibi- 
iratia lit sima pwr fgm Tivtuuoiimv -ir^iwpiww»» 
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Ergo duo siint magni momenti ; Cbristom se- 
qui , Christum consequi ; Christum qiiaerere,Chris^ 
tum invenire ; ad Christum ire , in Christo qaics- 
cere. Alterum est temporis , alterum seieroitatis. 
Hajus coasummationis finis est excellere in regno 
Chri&ti qaod non habet fioem , et habere ibi sine 
dolore , sine morte et eu m magno honore vitam ^ 
morte hujusvitaB , doloribus et opprobriis acquit 
sitam. IMuc tendere snmmse necessitatis est , pro- 
gredi virlutis , pervenire felicitatis. 

ErgoChristus Jésus summum meum bonum est, 
et tantum bonum ut nemini eum deserenti benè 
sit. In rébus ver6 creatis tam magna res hnmana 
mens , ut nullum sit bonum , quo perfecta et bcata 
essepossit, nisi Christus. 

MEDITATIO II. 

DE JUEDIIS AD FINEM. 

Homo GirîAtns prlmam mediiim csctera complectens, 
Fundamentum- aliud nemo potest ponerct etc. 

PHZMirai FVKGTnM. 

Decs Christus patria est qu6 imus; homo Chris- 
tas est via qnâ imus. Ad illum imus, per illum 
imos, q<|id timemus ne erreraus? Habet Christus 
riitionem finis , eoqne nomine salus nostra et bea- 
litudo est. Habet rationem medii , et eo nomine 
fandamentum est nostrae salutis ac beatitudinis , 
fundamentum unicum praeter quod nemo aliud 
pondre potest. Est enim primo fundamentum lo- 
tlus mundi , quia per Christum mundus reparatus 
«st. Absque Jesu , cœlum et terra jamdudùm mis- 
Tome 3. 9 
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seot ) niri ea pei* Christum Dei mûeriiMiriHi m- 
tentartoL 

Tibi ergo • Christe , debeo quod riro ^ qoedat 
terra sustinet , cœlum fovet, aer réfrigérai , ni 
illuminât; et si mundos hic scala est per qeuM 
aicendo ad Deom , tibi tota innititor f ta illatt j 
meqoe adeô per iliam sustentas* Ergo aicreatarê 
soli hflpreo » non tibi ; cùm illa sinb te oadaoâ sil^ 
per illam non ascenda , sed'cum labeDté in aii^ 
tiuin prœceps.ruo. 

SfiCnUDUM PUUCTUM.' 

Ghristus fundamentum esttotius Ecclesiœ.Ejm 
nenripA meritis et morte stetit olim E(Hslesia in lege 
naturfT, et si quid luminis et pulehritodinis i lA 
gratiœ habuit , per Christum est consecnta. Stetit 
in lege scripta , finis enim legis Christus , utîqae 
et fundamentum. Ut enim uâibra sine corpore, 
ita Synngoira sine Christo stare non potuit. Stat 
etiamnum Ecclesia in lege gratias ; ab eo enim sa- 
cramonta , ab eo lex amoris , ab eo consilia evan- 
golirn , nb eo verbi Dei dispensatio , ab eo tota 
ejus (Tconomia ac disciplina. Stabit œtet^nûm Ec- 
clesia triumphans in statu gloriaB , lucerna enim 
illiiis est agnus , sol verus à quo sancti lumen suom 
ut stellir tniiluantur. 

Tibi ergo, Christe, debeoquodchristiaiiuagum, 
quod in Ecclesia vivo , quod in ejus sinn fidelis 
perimaneo i quod gratiis , auxiliis ^ saeramentii 
ntor. O mvi ingratum I qnem hacfenûs lot benèâciâ 
non pet knoverunt , tôt média ad amor^m ttitiin et 
p(dl*fectionem non protnoverunt. 

TfiBTXVM FVHGTnM. 

(iliriltils Je^as fundamentum noitfa «oeiMatîf^ 
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S0I qoîdwt fandamentam omDium oïdinam reli-^ 
f ioflorom qui ejus spiritu vivuDt , 0jus eonfilii^t 
etaDgelieia nituntur» ejns paupertateoii caêtitatem 
et ebedientiam yoto profitentnr , in ejui deoique 
gratia et vifse imitatione fondaDtar. M locialai 
BOitrâ prœcipoo quodam jure illum pro suo foa«- 
éiinento agooseit, tùm quia ejas est soeietas 1 
nelnpé Jesn , tùm quia suâ spe^iali prolectione 
éam fovet (ego Romœ tibi propitios ero), tùnoi 
quia ejus vitam quam proximè imitatur , tùm 
déhlcftlé quia gratia vocatioiiis tio^trsë est gratia 
praecelleotis cujti^dam orditiis eiL intimo Christi 
morientis , et animas suâ morte salvantis corde 
manans ; noaque non tantùm ad salntem nostram 
et perfectionem , sed etiam ad salutem et perfec- 
tidfiëtli pi^diitni pei^ optiina quasqué ittedià eicl- 
tans. Gratia enimsocielatiscst tantae amplitudinîs, 
Ht nullum locum « nullum hominum genus, nullum 
tnëditim ki salutem animarutn nén amplectatur. 
Dominé ! ego ser?us tuus et filiùé aiicillae tuœ; 
lii nié ^d éoeietatem mirabiliter et misericorditer 
thklistt , forte etiâm reluctantem ; tu me ingratum, 
^ in leco sancto inique gerentem retinuisti , fo- 
yiili i àiixisti beneficiis sidgularibtis ; tu inihi toi 
média subministrasti atque etiam subministras 
tàHk énavia i tam effieaeia ^ tam maf^niftea , et ta- 
tAM tain parùm proBelo. socordiam meam et 
iMfléélëm animum ! 



TEaTZJat FtTNGTUM. 



Christus e<»t fun<1ameatum totius sanctilatis et 
jÉlJBitiBi Hdic eaioi ionil^of urquoiqu^fiiêresancti. 
«I quoique! in terris deguot , àb eo virtates auaa 
kaarifint ^ nrcs , CerYoretn et vitam ips âm apjrî^ 
luale», Piils et largua reii|Ufter«t«r jtM taotuiq 




ai 



ITATIO m. 



Tores kic Besdas €mm s» boBoriWSy ilkce- 
brîs jc eommoàîM . f iae Cbristo lacroan ^ii et 
istae est. Nîkil eBÎai prod^ic BÎbi ad ^alea 
polesl. Qaîd prodc«l Id liotore Cause ad monieB* 
tom 9 ta im ariemoai CLmto car^ a» î Qaid prodeit 
abandâMe ddkiis, ^i jactoiam iacias arteraae feU- 
dlafb? 

Ergo aikfl eorom qa» nmados amat, <|a« aiî- 
ratar , qu» afipelit , si sapis , îa pretio babebis. 
Soloa tibi Cbristas pretiosas erit , boac mirabeiei 
banc rebas omnibus antepones. 



Totof bicmnodascnni raisinconiinodîa,morbif, 
iBraoïniB , quibnf banc miseram et brerem yitam 
iafeftam babef. nihil admodàm tibinocerepotest, 
lamaUi teHi omnibus te appetat. Si Cbristnm noa 
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amittis ) ut caetera tibi desint, nihil perdidlsti. 
Cùm volueris omnium calamitatura oblivisci , co- 
gila Chri^tum; hoc uoo si frùeris , »alva suDt om- 
nià. Non tantùm sicco3 oculos , sed laetos esseopor* 
tel* Quae vel maxime adveri^a tibi videntùr, fi per 
Chrîsti manus transeant, fient prospéra. Dedecus 
in gloriam vertet , mœrorem iogaudium, dili- 
fieotihus Cbristum omnia cooperantor îq bonam , 
etiam peccata : quid de caeteris vUîb miseriis cogi- 
tandum ? 

TERTnm FinroTirBi. 

Uous Christus non tantùm prœ omnibns , sed 
pro omnibus est. Deest sanitas corporis? Christus 
pro sanitate est. Deest animi tranquillitas? Chris- 
tus pax nostra est. Deest hominum favor fortunœ^ 
que? Christus bona fortuna sanctorum est. Deest 
"virtus? Christus justitia nostra est,ade6 pielas 
ID Christum ad omnia utilis est ; adeô ipse Chris- 
tas primum omnium ad salutem mediorum , cae- 
tera média utilia reddit , vel inutilia , vel noxia , 
proot ab illo pendent aut ab eo recediiht. Sic igi- 
tnr mecum constituam « quœcu raque me ad con- 
sequendum finem meum , hoc est ad amorem 
Christi , cognitionem vi obsequium juvant , haec 
demùm in bonis numeranda ; quaecumque ab eo 
me divellunt aut avocant noxia esse et mala , cae- 
tera omnia adiaphora. 
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DIES SECUNDU& 

Finis hojus dièi est Tîdere : primo, quantèm pêlr peocita 
et praros tiatur^e affectus à snmnio bono et perfeetidae 
reces^erimus. Seeundè , caasain et radioem iOTestigare 
IwcGatoram et imparfeciionam qua nos à Cliriitt asion 
forveati et perfecfioDe abdaxêre. Tertio , renacdiiuii a^ 
eo4ein C)>risio qoaerere , serlèqae emeBdAjtioi»en| pror 
poncre. 

CONSIDERATIO. 

DE CURA C05SCIE3ITI^. 

Ciita examen gefierah et partùsulan , et cofi/iMmfiam , |t 
manifeêtanfim superioribtis eonsdentim r#ft'p ii < B W . 

PRIMVit FtmÇTVBI* 

CoNSiDBBA quàm sit neeeasaria neslris pnriU^ 
coBscientiae , q^aè tam taiiorfli 9t d^lieata ail ut nid- 
lam vel levîsaiaiilfn no&am e( ioerdiQatqai 9ft9fh 
tara non graviter ferat ac doleat. 9. Quanii^m ad 
epfli retioeadam et augendam eoq&Faat boBp foê- 
dia* 3, Quàm periculosus sit illorvoi pegleetus. 

SEGUNDUai ifUiXCTUMf 

Considéra praxîm illorum mediorusi ; lege^upe 
de dis vel scripto maiidasti, vel ab aliis a^ripta 
habes. 2^. Vide quid bactenùs peecaveris ; niide 
lot defectus ortum habuerint. 

Tertio. Quœre remédia et propone emendalio- 
nem. 

Lectio GersoD. , lib. 1 » cap. 21. 

Exercit. , pag. 4i, de examine generali et par* 
ticulari , et de scrupulis. 
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SECUNDUS DIES, 

RBCÉSSU8 A SUMMO BONO. 

PRIAfUM EXERCITIUM DE PEÇC4Td. 

MUimia et fragilittts peccatoris à Chri$to n^mmB ko/M $»fh 

dentis, , 

PRZSSirni FUNCTUM. 

CficiDiT in cœlo angélus , cpnteiqpto]? yf^h\ , 
9Ptiaiis sui , elatus opinioiiô proprîœ e^cell^QjtiiQ» 9 
#^litu§ divio» jnslitia). Detraet^ est ad îjnferoçi 9i|- 
perbia tua ; qupmodô cacidistii LfUcifer? Magaiiiiia» 
ôhomol tuae fragilitatis argamentum , ecce qui 
serviunt ei » non sont stabilés , et in angelis suis 
Mperit ppavitatem ; quantè magîs qoi habitant 
domps luteas'! Job, , 4. Naturâ loagà iaforior es , 
▼tribus deb^ior ('yersapis in lubrieo, ia niedio 
iaqueorom ambulas , et casum non timas » imô at 
oasom non Fides. Quomodô cecidisti ? F^ampa obli- 
tns esCfarisUDei tui , existimatioBam apud homi- 
nes qoœrens , omnia ad speciem et ppmpam gerans, 
rare de fine tuo , et negligentep CDgitans , (e unum 
finem tùorum operum constituens. Hiae casus , 
bina ruina , bino remissio anirai , laxitas , tepor, 
at tam multîs annis , tam exiguus profactus , tam 
f rarifi dfiordinatio vitae tuœ. 

SEÇUilfpnBK PVNGTUni. 

Caeidit in paradîso Adamus deeeplas franda, yo- 
luptate ÎFratitiis , aniQr^ creaturoaabrîns. Hina fota 
ajua postoritas lapsa à statu inpoeaptige» magna 
para 4i slaiu glqrisd ; bine morbi , dadas , baiia , 
•iîU» I f îte aalamiltatei ionmaar»! mors ipsada- 
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nique pessimœ radicis pessimus fructas. Sci(o et 
videquàm roalum etàmarum est dereliqnisse D6« 
miaum Peum tuuin , et vel semel pec< asse. Uno 
ictii , uno Yulnere totstrages editaë , caecata niions, 
coVrupta Datura , d^pravata voluntas , concupis- 
centiae motus concitati , oita fempestas hujusmodi, 
quâ totum hominum geous naufragium fecit. Et 
peccatum doq times , et tam gravem casnm non 
sentis t Nempe seduxit te callidus serpens , ut sen- 
sibus tuis indulgeres , ut acquiesceres naturœ 
blandienti , et ncgiectîs gratis luroinibus moti- 
busque , desereres virtutis studiiim ; Deum sum- 
mum bonum bono levissimo , vanitate ^yoluptate 
inani , fumo , somnio commutares. 



TEaTZUM FimCTOM. 



Cecidére in statu etiam religioso multi , quos 
uno duntaxat forte peccato commisso diviDae justi- 
tisB fulmen percussit , et prœcipites egit. Fervebant 
illi initio suffi \ocationis ; beneficiis à Cbristu non 
paucis affecti fueraot ; longé etiam aspirante gra- 
tià provecti ; sed rùm benè currereot , nescio que 
pacto fervor prisiinus intepuit , paulatim défi- 
ciente gratiâ , puniente justitiâ , saeviente acriùs 
boste » et crescente in dies venialium peccatorum 
multitudine , quia matnrècùm possent radiées vi- 
liorum pullulantes evelleré neglexerunt , in eum 
statum devenerunt, utcùmyellent , superare vix 
possent : ita violento impetu abrepti à gratia voca- 
lionis excidére ,aliquando etiam à salute. gra- 
Tem et meluendiim casum decœlo in cœnura , de 
solio in cloaeam , df* paradiso in infernum I Tan- 
tane luitus {:ec(-ali f^ravttas , nt ^œtiîB œfernitate 
juste viudicetur I Tanta atrocitas ut omne bonum 
excludat » et à Christo nos œtemo sejnngat divor- 
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tio I Deum perdere, quanta jactnra ! Deum capi- 
talem hostem habere , quale dissidinm ! à siimmo 
boDo excidere, qaantutn iDaluml àsummafelici- 
tate , quaota miseria I à summa sapientîa , quanta 
stullitia ! Die , quœ^o , haec si tibi in mentem ve- 
nirent y numquid vel ad primam peccatiillecebram 
toto pectord cohorresceres ? 

Oratio ad Christum. 

Domine Jesu Christe , tu calumna fortitudînis 
meae , tu labantem sustines , lapsnm erigis , ta 
fragilem Toluntatpm gratiA tuâ corroboras , da , 
precor , ut nuoqnam te deseram ; et si paul6 Ion- 
giùs rece^sero , revoca errante m : erraoi iicut ovii 
guœ periit , quœre servum tuum. 

SECUNDUM EXERCITIUM DE PECGATO. 

€rravitas peccati Oiristum summum bonum offendenUs, 

PRIMUM VUKQTUM. 

« 

Considéra quantam ab homine chrisfiano puri- 
tàtem Christuset innocentiam requirat, cujus ani- 
mam suo sanguine lavit , ut exhiberet sibi spon- 
«am , non habentem maculam neque rogam. Vide 
ex adverse infernam animœ tu» faciem, et abjeclâ 
omnidissimulatione etfuco quo tibi saepe illudis, 
ejus fœdilatem expende ex innumeris propemo- 
dûm vitiis ac defectibus contractam : i. in oratio- 
nibus, commnnionibuscœterisque exercitiis spi- 
ritualibus , quàm parce , quàm irreverenter, quàm 
infrucluosè te gerisi Quod taedium , qui stupor, 
quae mentis evagationes ! quàm parùm seriô et 
sincère cum Cbrislo agis et Deo tuo ? 2. In conver- 
satione cum externis atqne domesticis, quâ cor^ 
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poris conforpiatione , quâ mod^ration^ lingtifla , 
quà seasuupa custbdiâ , quâ deniqoQ aedificatione 
tractas 7 Çirça teipsum , qupaiodo affectusi es erga 
corpus tuum in cibo , potu , somoo , recreatiofie , 
morbis , Jabpribus , mortificatipi^ibus 1 Quoinodo 
erga salotem apimi et profectum t 

Agaoscis quàm vilis Sactus sis itérant ?ias tiiias; 
quot maculis animae pulcbriludinem fœdaveris ! 
Siccine Christisponsarh violasti , sic régis tui ima- 
gioem cootamioasti , Dec erul^escis ? Nec metuis 
Cbristi DooEiiDi iraiB et nauseam ^ Uodenam tôt 
apimi sordes? quis finis tôt defeetuum? Nuaquam- 
ne ad radicem tôt vitioriim securim pênes ? 

SEGVWDUni FUNGTinn, 

Considéra quanfam ab hpmine societatis perfec- 
tionem Dominus tous requirat , quanta sanctitas 
inesse tibi debeat , si sancti Ignatii ideae , si voca- 
tiopis t|3^ dîgoiUti , ai Cbristi Toluntati respon- 
dere velis. Compara cum excellenti illa imagine 
sanctitatis , ad quam vocatus es, imperfectiones 
tuas* Quim indignum epnses , tè quem par esset 
ffsr^era zelo glofia^ Dei et animarum ealutis , tam 
tepidum esse in aa quflsrenda » et frigidum t Et qui 
TÎrtutum solidarum studio intenlns esse deberes , 
yanitati , gloripl^, çqmmoàis ti^is totum esse ad- 
dictum ? Ubi r^gularum pbservatip? ubi bumilitaii 
obedieotia , modestia ? Quàm Ippgjè ab^s ab insti- 
tut! perfeptippe t Hq^^ine ji te sperabat Christus 
post tôt bénéficia , gratias , adjumenla ad virtutem 
et sanctilajiem ? Pptas t^ B, Ignatiq^ fiUum agnoi- 
ceret? Die , qufleso « qualis es in hoc statu , secu* 
laris ? Non. Religiosi npmen et babitum geris. Re- 
ligiosus t Nequaquàoi* Sieculares $unt mores tui. 
Qtti(l0fgo? Yerècbima^rasecuUtiiii quod de se 
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iiitD. BeFBardafl. Yerè inembrum ineorpore fœr 
dttm et monstruosuin ; veriùs diqes cum saDoto 
Ignatip , nleiif tinde saaieg fluit. 

Parùmestquod peccatis tuis aniinaB puritatem 
tîolas, qaôd societataon matrem tuam sub pon-f 
dfifa gemera cogis , Chrislum ipsum cruoifigis. 
Qrneem oertèlaviùs ferrât quàm vitam tuam.Qnôd 
ai doloribos ejus , quorum causa es» neamoveris, 
àttaada quj^m ImiU majegtatam. Quis ut Deu»^ 
aa^9f es peceare in ocuHs sapientiœ infinit® , oob- 
tva onaipotentem insurgere, oplimi parentis pec- 
tBB appetere } bonitatem infinitam speroere: nec- 
djuitt ad te redis? Non ex intimo aaimi sensu ex- 
i^laaiias : Quid feoi? Obstupascite cœU super hoc ; 
«tobeiieai peccàtorem contra Deum insurgentem 
lerra luitiaet , cœlam fovet , divine misericordia 
"lalerat , justitîa ad pœDitenfiam expectat. Tuum 
aat 9 4 Christe I tam mirabile beneficium , tu pro- 
pitiatio pro {leaeatis meis , tu advooatus apud pa^ 
trem » tu clypeus adversùs tela justitîœ divins. 

MEDITATIO III. 

AD GO|[.LOQmU]|I s. P, laNATII EX PRIMO EXERCITIO DE 

PECCATIS DESUWPTUM. 

ChrttHiS MedkUor summum remedium peecatorum. 

VîTXQU tibi Jesum Chrislum eoram adesse in 
craee fixum. Exquire tecum rationem quâereator 
jpse infinitus fieri ereatnra, et ab œterna vita ad 
temporariam mortem venire pro peccatis tuis dig^ 



natQs. O qoale pretisBi! qotlismedidiia flcdenn 
tuonim ! sc^s qakm pretîosc siat laerjmc Sdia- 
toris. Ha$ pro te fadît , dam siedfl œolU es; mi- 
smetar Uncu^ntis anîoup , dam lo in eam scfii 
immîsfTÎcors. Qnîd miserios mise ro dod misemto 
seip$Qa? «. Scis qoàin pretîoti nidores ChruliY 
sadaTit asqoe ad sançaînem; laboraTÎt uMp» al 1 
aM>rieB. Qaid « qaiPîo« in causa tua fadendoB 
tibi existimas? Labor pretiom est salofis. Pecca- 
twem delicisp non deceat , nec pœnitentem risis 
ac joci. 3. Scis qnàm prrtiosat sit sangais Christit 
Hune pro le totom fadil ; ta Yerè nondam asqM 
ad saaf uinem restitîsti : ioiti Yerô nanquam M« 
tanp vim intalisti. Forte IsMas es à fratre ^eà» 
iaconsaltè lapso ; siloisti ac ▼indictae copidiUti 
restitîsti. Negatam à saperiore qood pUcebat, 
imperalam qood dispHœbat; vim feristi at obe- 
dires« Tel repulsam leniter ferres? Tediam sea- 
a isti in oratiooe vel exanine ; darasii fortiter lÉt 
fidelis esses , nec de tempore qnidqaam carpereSy 
aat de conlentione animi remitteres? 

sacoaDUM pihiutum» 

Adde sangnini prêtes quai: pro te ad Patrem fa- 
dit ; adde gratias et inspiraliones qaas siiâ morte 
promeruic ; adJe sacramenta qus in Ecclesia re- 
liqiiit. qtiot remédia et quàm efficacia ad curam 
animi tui! necdumsaousfactuses. Nonest sanitas 
in carne tua , non est pax ossibas lois a facie pec- 
catorum tuomm. Quàm sterilis anima qas» sala- 
tarem imbrem de Cbristi latere supervenientem 
bibens , nibil nisi tribnlos profert. Vide ne plaga 
insanabilis fiât , ne Giristns toi pertssos dicat : 
Curavimas Babylonem , et non est sanata. 
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TBBlTIVM fvhctvm» 

Argnens teipsum et perôontaos qoid hactenùg 
dîgnum memorata egeris pro Christo , quidve ac- 
toros taDdem sis aut agere debeas , excerpe ex ar- 
bore crucissex pœoitentiae fructus, i . Agnosce gra* 
vitatem peccati , et disce aestimare culpam pro qua 
Deas nioritur. 2. Disce quo odio et borrore illud 
prosequi d^^beas , ex odio Patris aelerni illud asque 
ad morleiûFilii persequentis.S.Qaozelouicisci pec- 
cata tua debeas ex satisfactioueSalvatoris. 4. Quan- 
tum timere debeas illud malum quod Cbristus 
. morte suâ gravius judicavit. 5. Qnantam confu- 
sioooia, p'idorem et contemptum tui concipere ex 
iatuitu Dei è cruce pendeatiset usque admortem 
sese deprimeotis. 6. Quâ facilitate et lenitate fra- 
tribus tuis indulgere , parère saperioribus , sub- 
esse omnibus debeas , exemplo Christi, qui tan- 
qoam agnusad victimam ductus est. 7. Denique y 
quo amore ardere par sit erga Redemptorem , quo 
dewiderio peccatnm , bostem illius tuum^^ue , ex 
tota rcrum nalura extermioandi , cujus virus pesr 
tiferum expertus esinteipso, miratus ia Chriâto. 

TERTIUS DIES. 

Finis hujus diei est animnm à rebas creatis abdQcere , et 
omnibns hinnanaram affectionam yinculis soiutum ac 
liberum ad Ghristam traducere. 

CONSIDERATION 

DE CURA CORPORIS. 

Quomodo corpus tractari debeat, 
mnonrai FimcTon. 
Considéra primo quanti momenti sit corpus nec 
ita leniter tractare , ut remissiùs babeas ac mol- 
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liùs , nec ita asperè , ut excédas modum et inutile 
reddas tuis functionibus. £t quooiam indulgentiâ 
nimià frequentiùs peccamus , quàm severitate^ 
e:&cita te ad saDCtum odium et contemptum cor- 
poris tui. CoQsidera seduiô quanti sit momeoti 
modestia quam suis omnibus tain studiosè com- 
mendavit S. Ignatius » quid iïia ad aedificaiionem 
proximi conférât , quid ad animi corporisque pu- 
rltatem. 

Considéra deniqiie, cùm c6rpus hoc mortale sit, 
nec purgatorium habeat post liano vitaip , mor- 
borum mortiSqne $ et incoi^inpdoruQi patientiaiii 
esse queddam purgatorium « iUudquelneritoriumt 
quo bene uti magni refert. 

Considéra quibus mortificationibusexterioribus 
uti possis et debeas. Secundo $ quomodù in pota 
et somno te géras , et quem modum adhibeap 9 
quara praxim ut religiosam in iis serves tempç- 
rantiam ac pietaiem. Tertio ^ quomodo privatini 
et publiée serves régulas modestie , quas attenté 
leges. Quarto , quomodô te in morbis gerere de- 
beas et incommodis corppris, quomodô in morte* 
Hic ctiam de praepàratioâfe àd mortem , tum pro- 
pioquA. tum rettiotà. 

TERTSVX wwvcfgwmi 

Qnœre causam todriltn ifi hftc re defecluum , et 
adbiberemedium. 

Lectio libri primi Gerson. , cap. 28 et 24 ; libri 
^xerc. , reguiae de temperando victti. 
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MEDITATIO I. 

CONTBMPTUS YITJS» 
VHlMIIM WlfCSTUM* 

Quatuor sunt elementa tit» hujoa t opinio « 
]MUMo i inconatantia et miseriaé 

Vivimus hic opînione non rations \ Dullom 
proindè verum et soUdum bonum : si qnauras quîd 
imperfecti religiôsi, poîitici et mandani perse- 
ifuàntur tanto studio, tanto àmbitu ï qaid in officio 
lioo ant illo > in urbe istâ^ in iitâ domo potiâs qnAm 
in alla reperiant boni ; prœter bpittiônëm dt exiftti- 
mationeoi commnnem tiihil àfferre possnnt. Sic 
aeatiunt omneai sic loquunfa^, sic viToAt. £t fatli 
§• Yident et falli amaot. Nihil prsBter amorenà 
ChHsti solidum esse verbo fatentar omnea, pauci 
Operibos : meliora Vident, détériora s^qntintiir» Ttt 
eœeiiatem tântam mirare i yanitatem contèmne , 
errorem devita , et dambatis tnundi legibus ratio^^ 
nibHfqiie poHticis uni Christo , qui est Teritas 
caterMf ftdliœresce* 

SSSGITHDUM PITNGTUM. 

Fervet tota vita nostra aestu quodam perturba- 
tionum et affectionum, quae nos transversos agnnt. 
lâTÎdia^ iree, suspicioneis , spes, tnetus, mali 
attor^a» cupiditates inniimerie alite èx àliis oriilÀ'- 
1ttr« et mifteram mentem obctipànt abripilintqtie. 
Inter tôt fluctua vix gratia kxmta habere potesf. 
Adeô natura corrupta dominatur, et mores ilostros 
inyadit. Ipsis se pietatis officiis immiscet laténtéf 
et caitidè » et tota glorisB divin» radiis cireumful^ 
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gens se jacfat et ostentat. Nihil freqaentiiis babet 
in ore quàm Del obsequium : sçd in corde latet 
commodam proprium. Hoc prœtextu andacter ac 
praefraclè jugum obedientiae excuti t, fratelrnarn ca^ 
ritatein violât , a&mulos dejicit, si potest,* si non 
potest ils detrabit : sexcenta bujusmodi molitur : 
et boc Oit, si Deo placet , societâti , animarum sa- 
luti , et gloriae divin» servire. Detrabe larvam eu- 
pidîtatibus tuis et quàm turpes sint et inanes vide- 
bis et dolebis. 

TSaTXVM FirirCTUBK. 

Nibil inconstantitts Lominum studiis , nibil bn- 
manis rébus instabilius. Modo mirantur te omnes , 
mox rident et exsibilant. Hodiè arrident omnia, 
crastinus dies cuncta vertet in pejus , omnia circa 
te mutantnr ; nibil tamen teipso mutabilius. Mode 
Iffitus et alacer, mode tristis et tetricus. Magna sed 
rara virtus unum esse, sibi consfare. Eumdem 
semper vilae tenorem iservare. Hoc si assequi velis, 
Cbrîstum ama^ Cbristum quœre, nibil praeferea. 
Cbristus eaim manetin œternum, et regni ejos non 
erit finis. Favorem, plansnm et cœtera, qu» na- 
tuTBd blandiuntur, adimere tibi bomines possont 
etiam invito : Cbristum, nisi velis, tollere nemo 
potest. 

QVAHTTTM PUITGTUBK. 

Homo nafus de muliere, brevi vivons tempore, 
repletur multis miseriis. Nibil vilâ nostrâ breviusy 
si tempus spectas r nibil longins , si calamitates et 
serumnas. Qoid e^t bomo ? Animal œti brevisiimi , 
soUicitudiniiinfinitœ.Qui roiseriarum acnleos non- 
dam sentit , magnam partem vitae ignorât. At nbi 
£diix ille et beatus 9 qui nnnqnam f uerit corn for-** 
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tnna sua rixatai t Et «Sise ^n}^ i^eafibus delicias pu« 
tamas 1 1 nuac , et vitae caducae amore impljcalus i 
œt^jTfiam obU?iscere. Gaude exilio tao , Iriumpha 
in carcere. te felicem et beatum in tantis ^aeramiiia 
pr^edica. Àt saDctorum longé aliud sçito esse judji- 
çjgaiii» qai si Christiim pras ocplis non haberept ^ 
pondus hujus n^iserrimae vitae ferr^ non possent* 
Egse enim sine Jesu gravis est infernus, esse cn^i 
Jesu dijilcis paradisus. 

MEDITATJO II. 

MEIIORIA MORTIS: 
VpumrM FUITGTPM. 

Mors est finis (empofis, initiam «sterailalii* 
Tempus non erit ampliùs, meo qnœ labuntur cum 
tewpore : ijion spes vaoœ , noa contentipQes^ pon 
dI^usus ^ non amici , non joci , et caetera i qi^ po^ 
jbic jdeludunt ; somnia : sed neque dolores^ morbi, 
curae, lah(Hres, coofusio, aegritudo animi^ tenebrœ , 
tei^tationes : ab eo momento mundana non erunt 
^mpU4s : unum immortaliter maoebit^ benè,YJr- 
xisse , Chr^tum amasse : hoc unum nps sequetujr 
«et^rnitatem adeuntes. momentqn^ u]Qdè pen4,ét 
aeternitas I ô vana hoaninum stujdial quanto labof^ 
loto vitae spatio quaerimus, qq.od mpmentum unqiipi 
è noi^pibus çripiet et inanes ac vacuos aetjernitati 
tradejt. Si Siapis qu^re quod aeternum est^ quod 
inorlem non jlimet. Unum iilud est CbrUti ajqa.or el 
possessio. Ad boc vi(a tibi concessa ^est , ut Chnsu- 
l^gi quaeras, loors, ut invenjas ^aeterpitas^ ute^ 
fr paris. 
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Malfâ sUDt in morte formidanda : dolores cof <- 
poris, aogores mentis , prsterits vitae recordatio, 
fntor» incertitndo; nihil tamen magis metnen- 
duwLt qnâm imparatas ad mortem animus ; nnllus 
antem minas paratos, qaàm qai amore mundi te- 
netor implicatns , nec aspirât ad Christam. Qno 
tune pndore, quo dolore animi perfundetur reli- 
giojiu^ Chrisium Dominum snum oblitos? Qiiid ab 
eo sperabit lu morte, qnem in vif a neglexit? Quâ 
fronte se illi sistet? Quomodo objurgantem feret 
et socordiam vanifalem ac sluUitiam exprobran- 
tem? Quid ergo pro Christo fecisti bacteDOS? Die, 
amabo , si fibi jam jam moriendum esset , paratus 
eà? At omne momentam vitae altimom esse potest. 
Ergo ad singula momenta mortem exspecta. 

TB&TIDM' FDMCSTDM. 

Mnifâ saut in societate quae dos in morte solan- 
tur. Nam vifa religiosa est perpétua prasparatio ad 
mortem. Religiosus enim perpétué monturmundo 
(si verè religiosus est ] , moritur et sibî. Quotidiè 
morior , inquit apostolus. Moritar propnœ volun- 
tati et jndicio. Quid ei^o in morte acerbum esse 
potest bomiui jam pridem sepuUo et mortao? Mor- 
tut iumus et vita noftru ah*condita e$t eum Christo 
in Deo. Vifs exules sumus. Mundus bic sepulchrum 
corporis, corpus animi carcer> et mortem timèmus 
qiiae nos in Iiber(ai« m asserit. Addemorlifi^ationes , 
bona opéra , conscieutiam nullius ream gravions 
peccati , preces tôt sanctorum virorum, quibus 
juvamur, sacramenta, quibus armamur ad mor- 
tem, fratrum obsequia, superiorum vigilias nuu- 
quam nos deserentium. Sed nullum majus solatium 
in morte ^ quàm cum in sinu Christi moritur reli^ 
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•ffiostts , et in ejos manibus animâm depooit. 
Qaantnm enim solatiiim cum Chnsto mori I quan- 
tom pro Chrisio ! quantam io Chriitto ! quanlnm 
deoique ut Christo fruaris I Mihi vivere Christus 
est f et mon lucrum. 

MEDITATIO III. 

DJBSIDBRIUM iSTERNITAS. 
WBJMUM nmCTVM. 

Qui de futoro seculo non cogitât christianas non 
est , multè minus religiosus. Iterum dico Christnm 
non amat qui ad œternitatem non aspirât. Hic enim 
qnotidiè Christom Dominum offendimns, peccata 
peccalis cumulamus , abutimur ejus béneficiis : 
quem non taedeat vitœ saœ tôt vitiis ôbnoxiaet Heu 
mihi quia incolatus meus prolongatus est : habi* 
tavi cum babitantibus cedac. Si non proposuero 
Jérusalem in priocipio- Isetitiae meœ, abhaereat 
lingua faucibus meis. 

BBCniTDVBK ^VITCTVM. 

Mundus in qno vivimus plenus est peccatis et 
pe<ecatoribns : vivimusinter hostesChristi Domini« 
înter quos amor noster graviter periclitatur : quis 
feratsine dolore tôt iojunasamaotissimo Domino 
irrogari solitas? Ntbil frequentius auribus, nibil 
oculis accipimus, quàm blasphémas in illum vo- 
ces, homicidia , deicidia, crimioa laessB majestatis. 
Addts extf rno malo propria m et domesticum peri- 
culum; Uirum Christum Dominum yerè diligam , 
quandîu hic vivo incertus sum; et si sciam, nullum 
momentum vitae est quod mihi meritô suspectum 
esse non debeat^ quod non possit Um pretiori 
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aiQorii jaçluram afferre : ô periçulam , ô jacUintm i 
irUte moioentumt Quaudo illud erit tempus çum 
4içere poterit aDima mea: Ampliùs non pQccabo? 

TBBTZVBK WlTfiTVM. 

Ëtsi de amore meo in Chrijstnm sectiirtts esseih , 
làmea quaaditt hic vivo , parùm aino , imperfeelè 
amo. Quàm muUa amorem Tnoqoi interrumpunt I 
Somnus , occiipatiônes , distractiônes , impedi- 
menta innumera , in œteFnitats aotem continenter 
amabo. Quàm mul ta bîc fervorem minuunt amorisi 
Cupiditates noxiae , affectiones animi , perturba- 
lionéiB, infidehtas, fragilitas, levitas animi ; in 
fl^èrfiitàté nullus tepor, mev'idies amoris perpe- 
ftiBS, ferviH'fiDntinnug. Denîque amor viœ quan^ 
tumevmque inten€us loRgè abest ab amore patriee. 
Habitus idem , sed actu« diversus » objectum idem, 
•éd non idem lumen; h!c absentem amo, illie 
prcMentem; hicdesidero, iltic fmor. Et qnis viator 
peregrina^i semper velit, n«nqiiàm ad patriam 
pervenifeî Qmndo veniam eft apfàrebe ? 

QVARTUM PUNGTUM. 

Inaudita est hujusmùdi diteetîe, quœ amicum amat, 

If jus prfiBieutiam non amat, quantuQi bonum » 

:d^d summupoa bonuml Doipinç h&n ^ ut vi^ 

(E>am? €aBeuâ«ui|i m yiâ : ad te suspirot ad Ui 

lamo quoti4iè : Domine , ttir tideçmt Eia , Do- 

minfy moriar m f^eriar, morittr ut te vùfeamf Cupéo 

disioki et este eum Christo* Quàm sorM tfiiluê pum 

cq^lum aspicio ! Non possum hic mor^ri atfipliùs , 

volo ir^ dom^m, Jilrue îgilnr de (&u«tQ4i4 ^iiiqpii^ 

meam ; si tameii i^ vinculis adbac ^m^s^e v#}iji« 

i^ne me viacnlis lui amoris cons^riiclum arcti^« 

imUijm pro te r^uso iaborem : amar^m tuvin pom 

grutia iua mibi a^lùm donea, et divaa^9ii#atii.. 
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$EÇi]NOA HËBDOMADA. 

ïlllishtiijtnIuMonuid» est qaererè Tolnntateia Bei circa 

^rit» iper AièCioiiett , qaé ia Cbristi imitatione eita est, 

' mi^à wiu exenplxim «stel motiv^m efôcadsftimtm ad 

«MotimttpK pa qnoUMt statu , et wccatioae coneeqnen- 

QUARTUS DIE8. 

DE REGNO CHBISTI. 

Finis hujus diei est statoere Tocantem Christiim seqai , 
^moffgjfifà éifakm ^o%imè Ivùwi, qipiNiest f^odiamentam 
jfêriép^io^iSf \f)CfU «jitejKk j^$ ad restitueDdam reg^aum 
saafil^ qifod nik'fi aljud est qiiàm salus et perfe.ctio bor- 
minîs, qa» consistit in sabordinatione creaturae soi 
Creatoris voltint^ ae ia omalbi^ permittentis , et ex 
ejas nutu et arbitrio ad ejusdem gloriam Tltam suam 
dirigentis. 

B«e regonéH Têtus bomo per fraudem decefttas ever- 
tit , noYus restituit et re^ravît. 

Ad huJQS porrô gloriae societatem omnes homines 
Tocat , àlios qùidem ad propriam perfectionem , et sa- 
latem hortando ; atios eiiam ad aliorùm perfectionem 
et salatem cum sua conjungendam. Et hic proprius spi- 
ritassocietatis, cujus ûlejaqi lif^jM In bac meditatione , 
et velnti semen , quo tôt homines apostolici in societate 
format! sunt. 

COqSipERiLTiO. 

Quomodo te habeas in m quœ circa Deum et Christum Dq^ 

minum, 

FèliMUM FUNGTUM. 

CoKiliNEi^A quapti .6iti)94^m&Rt^ io fioeUtate ueio 
)>ei9 el Christs 9 qiiae ^er praBsentiam Dei et 
9 mvLm «aeramentî ^ et 4eae|^^ 9i»tMk 
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exercitia comparatur. s. Qaàm excellens fuerit 
io ea re S. Ignatius, qui vel in levissimis et bre- 
vissimis actionibus pietaiis totus ardere videba- 
tur, 3. Quaùla io eo irreverentia admitti soleat; 
quàmque sit iBa noxia, cum ex illa oriatur tepor, 
dissolutio , dissipât io animi, prava iDlentio» et 
gravissimi alii defectus inoumeri , quorum prœ- 
cipuus est, quod cum proximo agentes munda- 
Dam conversationem babeamus sine sensu pietatis, 
sine spiritu , sine fructu. 
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Considéra quomodo te habeas circa praxim coin- 
muoioniS;, missse, visitandi sacramenti« lectionis 
piae, suffragiorum pro mortuis , rosarii , etc. 

TE&TnrM FmEfCTVM. 

Propositùm emendationis et. rem<»dia. 
Lectio Gerson. , lib. 2, cap. 7 et 8, exercit. de 
tribus Grandi modis , pag. 164. 

DIES QUARTUS. 

MEDITATIO I. 

DE REGNO CHBISTI. 
Quam justum sit et beatum in regno Christi vivere, 

FRIMUia FaircTUM. 

Proprium Christi est corda regere. Est eoîm rex 
cordium jure uaturs , ut pote Filtus Dei, qui fin- 
git siogillatim corda nostra : atque adeô haeres 
cujos patrimonium cor nostrum. Cbristus tan^ 
quam Filius in domo , ait apostolus , quae domus 
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tutniis nos. nobilem cordis inquilinum t s. Rex 
^ est cordium jure belli , populus siqaidem acqni- 
ritioDÛ sumus : vicit ille dœmoDem et regno ty- 
raonum expiilit , ut rfgi I^gitimo redderetnr im-^ 
perium. 3. Rex est cordium titulo emptionisi 
empti sumus pretlo magno : Don auro, cor eoim 
nostram omoi auri pondère pretiosius est» sed 
hnmaculali agni sanguine, cujus pretium ioûai- 
tom est. Vita cordis nostri saoguis Christi. 4« Kex 
est cordium titulo douationis; omnia enim Pater 
dédit, illi ia maoas : sed nibil hbentius babet ia 
maba soa quàm corda bominum. Justorum animae 
in manu Dei sunt. Ad et cor tuum in manu Cbnsti 
toi? 5. Rex est cordium titulo electionis. £legit 
enim nos ante muudi constitutionem : jam tum 
dédit ille nobi^ cor suum. Domine , quidestbomo 
quia magnificas eum, aut quid apponis erga eum 
cor tuum? Dedimus illi vicissim nostrum, eum 
ingressi ejus societatem sumus, et elegimus eum 
in re^em ac Dominum sempiternum. An te pœni- 
tet bujusce contraofûs eum rege tuo transacti? 
Forte eum reprobis dices. Noiumus hune regnare 
saper nos : borrenda vox ! at tua tamen est, eum 
te gratiae subtrabis , eum insplrationibus resistis, 
cnm sequerisnaturae imoetum. Rénova bic fœdus 
cumoptimo rege tuo. Audi quid dicat. Prœbe, 
fili , cor tuum mihi , suscipe Domine Jesu univers 
sam libertatem meam , etc. 
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Béatitude cordis nostri est Cbristo rfgi subesse 
et ab eo régi. Rtgnum enim Christi salus est, et 
perfectio, et béatitude auimorum: in regno Christi 
nemo improbus , nrmo sceleratus et impius , rex 
Tirtutum est. Tu ver6 numqnid de numéro sanc-> 
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toram 1 1. la têgao Christi neme mimw «I iiMi, . 
rax enim glerisB est. Gloria et dÎTiti» ia doM i 
«jus. 3. la ragao Cfaristi semo senras , lat mîb l 
rex regum et Domiaus domiaaatiaoi» Ta! igiiir I 
reges ia regoo Christi , quot suiidîti ; tat saaili ; 
qoot reges ; tôt beati quoi sandi» Ta Yard iirta 
etacerbum Christi imperium tibi fiogist al wikm \ 
vacillas ? Adhuc délibéras atram te Christo tolaa 
traditurussis? Quàœ suave jugomDoaiiBi et obus 
ajus levé est i Tu refogis et ferre recasas? Et hoeia 
ejus socielate^ hoc est nobilissimâ parte i«gait 
in qua tôt sancti , tôt heroes dimicaot aflqiie ad 
Diortem pro Christo , et se beatos patant. 
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Ttti juris esse non potes , si maxiadè valis. tfo^ 
prinm cordis est amare, amaotis se alteri totam 
tradere. Aut îgitur sub rege vivas aeeesse est , aot 
sub tyraooo. Tyraono servire oou vis. Quœre igi- 
tur regf'm quem Cbristo prseferas , quœre mduy 
rem , qusere iraperio digniorem. Habet pro solio 
œteraitateiB, Regnura ejus regaum oatiaiofli seea- 
lorum. Pro sceptre omuipotentiam. Omuiaqaa- 
eumque voluit lecit. Pro purpura sanctitatem ia- 
ereatam. Domiaus decorem indutus est : svper 
ipsumeDSorebitsaoctificatio mea. Pro coroioa varbi 
hypostasim è tribus diviose nalqrœ coroais altê- 
ram , eamque infioitam. Hoc diademate jcarooatif 
incedit : banc coronam gerit in corde , in capite, 
in manibus , in omnibus membris , omnia enim 
in Christo regia sunt. Quaeriam igitujr tua meoSi 
quod çonsilium? Vis «eternùoi subessé tanto rcgi^^ 
nemiaem cogît , nemiaem volentem sperait. I> 
^a^t r€^iaservi|4isest. Amantibus impe^rat» JMH 
tOmVN^im* I^uffiflaM et t» vis 9bi.re? Chrisfi 
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Jfsu rex oordis Bostri, ad quem ibimus, verbà 
yiim aBteroffi habes F Rex ooster esto in «ternom -, 
impera Yolentibus , impera etiam non volentibns; 
ei rebelles nostras ad te compelle voluntates. Et 
si necesse est vQlle at imperes , impera priùs ut 
Telimus. 

ijtainnrif>> i Tn r vyr i n f r ii v i r i r i f i f-rnri ' V"'' — ^* " '" " 'Ti'*iTi*inm v > n i i i YY m vwv»»w¥»ww¥»»¥» 

MEDITATIO II. 

' ■ ■ . 

DB GHRISTI IMITATIONE. 

r , . 

Quàmjuttum sil ef Jionorificum Chrittum sequù 

FRZMUia FUirCTUM. 

Chbistus dux est aeternitatis, ortus è sinn Patris 

velot sol viatorum arnicas , quosliiminesaoillus* 

Iraty motu régit, influxu corroborât. Doctrina 

<Ihristi lamen est et lucerna pedibusnostris. Prœ- 

ceptam Domiol lucidum illuminaos oculos. Ad 

haac lucem quàm falsœ sint mundi leges et bu- 

xnanae prudentiae regolse facile perspicies. Disces 

quàm beatî pauperes spiritu , mites , misericorr- 

des 9 mundi corde , atque ut compendto quoJam 

omnes veritates evangelicas complectar , iatelliges 

ipiàm verè dictiim sit quacrite primùm regnuaai 

Dei , et rsetera adjicientur vobis. 

Sit ergo doctrina Cbristi prctiosior tibi quàm 
. lumen oculorum luorum. Cave ne oculos claudas, 
Verùm quidem illud lumen omnibus lucet» sed si 
quis fcnestras c!auserit, icierno seipse lumine pri- 
Vabitl Cave ne lumeu tuum tenebrœ sint , no ad 
opînîoncs bominum vifaoi tuam exigas , ue mundi 
judicîo felicitatem aut miscriam vit® metiaris. 
Erris^is , mibi crede , et cxcus cscos «equens , la 
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foveam cam illis cades. Vae qui dicunt bonnm ma- 

)um» etmaluni bonum. Perdet Domiaus sapien- 

tiam sapientum et prudentiam prudentum repro* 

babit. 

BJBCUirBVM FirNCTVBK. 

Cbristus vir ille oriens est qui bomines ad la- 
borem invitât exemplo suo , et vitae suae cursu 
ordinatisdimo , omnes actiones nostras dirigit ac 
régulât. Exultavit ut gigas ad currendam viam, 
à summo cœlo egressio ejus, et occursus ejus 
ad summum ejus. Quaere quo tendat per tôt la- 
bores et molestias ? Respondebit Tado ad PatreiA. 
Quo tanta bumilitas , modestia , patientia , mi- 
aericordia , caritas P Ad Patrem. Non declinavit 
ad desLtram neque ad sinistram. Sequere cnrren* 
tem y bumilitatem sectare , imitare virtutes reli- 
quas , recto itinere ibis ad aeternitatem. Haec est 
via , ambulate per eam. Initiavit nobis ille viven- 
tem viam , boc est quae ad vitam ducit. MoUi 
banc viam calcant ac terunt , pauci ambulant : per 
eam superbus es , calcas pedibus banc viam , sed 
nonincedis per eam; quseris commodà tua, calcas 
Christum, non sequeris. Fort quidem te , patitar 
calcantem , sed ad aetiemitatem non ducet, 

TSaTIUM PUKGTUH. 

Doctrina Cbristi frustra facem praeferret , frus- 
tra exemplum regeret euntem^ nisi gratia vires 
subministraret ac robur ; non enim volentis ne- 
que currentis est , sed miserentis Dei. Sed nimirum 
exemplum Cbristi non est exemplum mortuum 
sed vivum , undè vis occulta gratiae manat ^ qu» 
nos ad imitandum eum provocat , trabit , exstir 
mnlat , corroborât. Qu&m swyiter equitat , qam 
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jgratia Dei portât I Vis ergo Dosse utrnia rectam ad 
beatam seternitatem teneas iter I Vide an Christi 
doctriqam seqaaris , an exemplum , an gratiam ? 
yiyiane secnndùm evangelicas leges , \ivis secun- 
dùm exemplar quod tibi in monte monstratum 
est f quod tibi Giristus moriens reliquit , quod san- 
guine suo delineavity yivis secundùm gratiam an 
potiùa secundùm naturam ? 
, Quàm pauci sunt, Domine Jesu , qui post te ire 
volunt , cùm tamen ad te venire nemo sit qui noiit I 
Optant consequi , sed non sequi ; amant gaudere 
tecom in patria , sed laborare renuunt in via. 
stnlti et tardi corde ad credendum , nonne bœc 
pportait Christum pati et ita intrare in gloriam 



MEDITATIO m. 

DE GLORIA DEI ET CHRISTI. 
Quàm ju9(um et honori/icum sit gloriœ Christi servire* 

PRZUDH FmEfCTTTM* 

Zelus gloriae Dei bominem Deo simillimum facit 
non naturâ sed voluntate , quae similitude maxime 
laudabilis est , nos in Deum quodam modo trans- 
formans. Deus enim ipse quidquid molitur in re- 
mm natura , non alium ob finem facit , quàm glo- 
riam suam et manifestationem suae bonitatis. Facit 
et simillimum Cbristo Domino, cujus yita morsque, 
et quidquid vivons , moriensque fecit » unam Dei 
gloriam spectavit. Facit denique ejus societate 
dignum » et similem S. Ignatio qui omnia ad ma- 
jorem Dei gloriam fecit , et filios sues tanquam 
aqoil» pullos ad solem glori» diyinœ probari vo* 
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uil. Tene filium tâoti patris esse deffenerem ? Te 
j^toglorfa Dèi pro qua Cbristùs se éxit/aiâVii/plrù 
4uâ Vits omnia motnenta cohsunipilt'/'^pto'qôâ 
Wrtaiis est, nihil ferre , nibil moliri VéltéVForti 
ikidîghom èenses stadiis tûis'i qaod' ùnani ^iéus 
digiium se jadîcavit. ^ ^' ^ " ^*""'' ' 



.-.• •-' ' 
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Zelus gloriae Dei homiaem absolvit omoi cjfebito 
ergà Deuin. Hoc enim unutn dantaxaCbônarnsbo 
fcreatori tribiiere potest; sed et sntecit't: tràjiis 
alitidbonum ne Deus qùidem vellé potest/ Bodunî 
ènîm diviâtiik) est glorià Dei , primai rérdia^'AiVi^ 
nltâtis , et extra' se 's'ptéadôr diviti2(raib' perf^iio^ 
num ib tréicturis retuceDS, et'ihaiiibè Wk'ejiis 
operibos bonis et sanctitate resultans, ideoqiié 
))ooum qao4am modo infioitum, bonum univer- 
sale , bonum omnia alia contincns bona , instar 
Oceani » in quem omnia boôa confluunt; eatenùs 
bona quatenùs gloriam Deo redduut , eô meliora , 
quô majorem ilîî gloriam exbibent. te divitem I 
qui banc theeaurom in manibnsbabes. Obeatiràil 
si per te transeuntem , tametsi non exenntem ex 
tefideliter dispenses,noninjustè retineas. Vis scire 
'quant&în âmes Deum tuum'f Tantùm amas quan- 
tum glorificas. Hoc enim ullum illi bdnnm'VeHe 
poted. Vis scire quantum profeceris , quantum iù 
animo lateat boni t Vide q;uid bactenùs pro gloria 
Va fèicètDs; quid facerè in pclstetum velid.' ^ 



TBBTZUM FUJNUTUM. 



Zelus gloriae Dei bominem omni bonommet gra- 
titfriïm génère cumulât. Fons est omnium dono- 
ttim t)eî , fons omnium bolninis meritorum. Cor 
Petis Vitam homim tribuit t Ad gloriam tniaiii. Cbf 
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^raiîâmi ciirgloriain etbealilndiBem? Ad gloriain 
siiam. l'oQtem igitur hàbes douorum D&i, , 

Par e?t ralio hocaiDÎs inçritoritfn. Quà teodit 
çaritit», quiispua aspirât, qu& virtutçs omoea coIt 
iioespl? AdglodaniDei.CuriQQrelprlioinoPQiija 
placet Deo. Cur pUçet? Quia.glorîam ejn^prooiq:; 
vet. Deusergo qniDÎa homini ijona conîierl ,.quia 
vult gloriam suam. Homo omnia mérita comparât, 
quia vnlt gloriani Dei. 

NoD est igitur servile Dei gloriœ servîre.D|riiinm 
qpaddamet|excel1en3 bonam est, majus qaftaiTulgi) 
tiomioes opiaentur. Quœris di^^iinm Dei glorj^ 
sérTnpi ? Soins Christus Pàtrem digpè gt^rilî- 
eàt. lîeliquœ creaturx si vires BukBcoiifera^l, fi 
colleclii studiis uno omnes ardôre coatendant ad 
gloriam tanlœ majestatis , currant licet tolA œler- 
nitate , ascensumque mollianlur, semper ioiiuito 
djènîBtittt intei-Tallo , laotà. Déns glqriâ dignus ert 
^neinlu hacteoâs ikm teaiiiter gloirificastil Qusria 
ibéôsiirain gloriœ Dei œqaàre .Dei tnerilmii. inen- 
■àra Cbrigti est ; œquare polestateui et vires çraa- 
torb , mensura beatorum. Gloriam Dei rebas 9m- 
nibai àntepoaere, mensura vlàtoriini^eBt. Hâc me^ 
tire teipsDin duin vivis , olîni in cœlo mensura 
libmiDÎâ erit qn» et angeti. 

MÉDITATIO IV. 

DE ZBLO ANIHARDH. 
Qub»iu*tum et honori/tcum vacan duce Chritto làluH 



IjHifis sains animœtaninm bonniQ iast, nt nnl- 
lioS rei create {trelio aùtiman posait , etai mïlliea 
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pro ea vitam profanderes. Nam vita haec mortalû 
est , atque adeô semper finitae daràtionis erit ^licet 
multipficetur miliies , at vita animae immortalis 
est , atque adeô aeternae durationis. Et tamea qaàm 
saepe non solùm vit» , sed etiam exiguolabori par- 
cimos > cùm de salute animarum agitur I Perire ani- 
mas videmus sine sensu ullodoloris , quarumsalu- 
tem levisumptu parare possemns. si studeres yir- 
luti I quo par est ardore ; si mortificationi tnae , si 
perfectioni , quot animas morti eriperes quœ mi- 
sère pereunt culpâ et negligentiâ tuâ. Si tepidus et 
similis tut fuissetXayerius , dicamabo, quid fac- 
tam esset tôt hominibus quos in cœlum trium- 
phantes evexit 7 Esto ergo sancti Xaverii similis , 
et similem cœlo praedam ac spolia infères. 

BBCVKDVM FUMGTVM. 

Salus unius animse majorem Dei gloriam exbi- 
bet in cœlo , quâm quae ab omnibus simul sanctis 
exbibitaestin boc mu ndo. Gloria enim quamDeo 
tribuit in cœlo , adaequatur aetiernitati , in qua si 
colligas omnes actus \irtulnm quos Tel una anima 
beata eliciet , superabunt procul dubio omnes ac- 
tus ab omnibus sanctis , dum viverent , elicitos. 
lucrum mirabile et compiendum divinae glori» 
singularel exigaa est vita tua » exigua proindè 
gloria quam Deo reddis. Vis compensare breylta- 
tem vifœ , \ilitatem obsequii tui t salva fratrem 
tuum , quaere animam quae pro te Deum per totam 
aelernitatem glorificet. 

TBaTZVBt PVKGTVM. 

Justum animas pretium sanguis Cbristi , et \i- 
cissim pretium sauguinis Cbristi , anima. Passus 
est Dominus in statera crucis non aurum 9 non 
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gemmas , sed sangainem suam appendi i nt anim» 
dignitatem vel ipsapretii ostenderet magnitado. 
Nemo fallit Redemptorem » nemo circumvenit ; 
egit hic commercium , pretium solvit ; sanguinem, 
inqaam , fadit unicus Filias Deî. Erige te , 6 ani- 
ma I taoti vales. Disce hinc unde animam sstimare 
debeas, quœ plus de Christi sanguine habet , eo 
pretiosior est. Qaid ergo divitem pauperi prsBfers, 
cujns animam si videres decolorem ac degenerem 
forte ferre prœ horrore non posses. Noli seeundùm 
fadem jadîcare , sed rectam judiciom judica. Non 
fonnâ , non flore aetatis, non venustate , non ves- 
tinm ornatn , non nobilitate metiendœ sont ani- 
mœ , sed Christi sangoine. 

Omnes tibi animae pretios» sint » sed nnlla tnâ 
pretiosior. Quidquid sit de aliis, salva temetipsnm 
si potes. Ne forte dicatur de te : Alios salvos fecit, 
seipsnm non potest salvum facere.Ne si salus qui- 
dam omnium hominum ageretur, exponere te pe- 
licnlo saiotis toae deberes. Ne si totus in prœceps 
mère deberet orbis , vel veniale scis esse admit* 
tendum. At si f am grave et fanestam est , vel pro 
sainte totins mandi perdere animam tuam , qnantô 
magis pro vanitate , pro levissimo bono fam» tuas 
et existimatîonis. Miserere ergo animas tuae pla- 
cens Deo. Qui sibi nequam est , cui bonus erit t 
Quid prodest totum mundum lucrari , animas veh^ 
suae detrimentum pati , aut quam dabit homo com« 
mutationem pro anima sua t 
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CONSIDERÀTIO. 
, jQ|uit «tl /lois tadelaiis et vitœ apostoUcœ* 

'. Fimn fociêtatis nostrœ et vitse apostolicae est ma- 
j»r Ddi gloria ^ qd» in eo consistit Qt ex «eqîio nos 
exnto Omni ancre mùndano, et proprio totia viri-^ 
boa Déi^mori et obseqQio dedere studeamqs, et 
proximos ad eumdem finem consequendum impel- 
iamof, et omni ope ju^emus. Est enim magna Dei 
gloria sic stndere su«e salnti, nt omne peecaiom 
movtale exduda^. a. Major tanti facere ejus ami- 
citiam , nt veniale deliberatè nnllum admittas. 
3. Major sic ad perfectam puritatem amoris aspi- 
rare ut, quidquid natarae blanditur et à mundo di- 
ligitiir abhorreas et contraria âmes , tnm ut lon- 
giùrAb inorditiatis affectibus discedas , .tum ut ad 
simititudinènl Christi propiùs accédas. 4. Major 
est{>ei gloria ita banc amoris perfectionem et pu-r 
rilafenft perseqni , nt ex occasione, tamiBtsi no^ ex 
tQttilnto proximnm etiam ad eam procnran^am et 
coMéqnèndara juves. 5. Major deniqne Dei gl,oria 
est.ntrnmqne ex instîtuto et quasi ex a^quo procsn- 
rare ; sic plané nt in perfectione nostra et proxjtlii 
non proprinm boiium , quod magnum est , sed glo- 
riam Dei spectemus ejusque amore singniari at- 
deamna., sive à nobis , siTe ab aliis sit profecti|« 
ffîe est finis societatis nostrœ , bic finis Chrisli 
irit«é 

BECUNDUM FUK C TD M . 

Quisordo inter perfectionem nostram et perfectionem proximi 

servandus» 

Etsi duo illa sic spectet societas, ut mutu6 inter 
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f e j^pliêata Tid^antar , sic plané ut .eam perfec- 
^ione]{D.qja8Brat .q^isqji}^ sîbi , quae apta sit ad pro- 
inçiêpdam saluj^m pro^Limi , et yicis^m ita sala- 
tjBiQ quaêrat proximi ,^ut, eju9 procaratio qonferi\t 
^4 P'IPP^^^^ ' tamen priorem semper salutem jsiiam 
katjçro débet. Ratio est. qu non posset es^e ido-? 
iiçn^^ ad.cqrandanji perfectionem proximi , nisi 
(.ei^fectos essef ^ qi^emadmodum Deus çr/eafufas 
bon ^rieçit , nisi perfeçtus. Àdde qnodamor qno 
fe'rtar in proximom oritur ex amore Dei , in quo 
propria consistit.perfieictio. Non contra , nam licet 
procaratio salutis proximi juvet consecationem 
propriœ perfeetionis , non tamen juvat nt causa et 
{^^i|piani ^ sed at, oçcasio quaedam exercendae 
ÎD(piUiplicis vijrJti}tii},qT|de caritatis augmentum inir 
pQr;tat et perfeetionis. Ex qao sequitar sic no9 
id|eai^ perfeetionis. intueri oportere nt eaminnobis 
ptiipô p deindiç in aliis pro cajusque capta cône- 
mâr promovere. 

TfiÀTEVM VnHGTVIK. 

Çl»9 Ht tanctiias et perfectio quant à societatis hominibuSf et 
viris apottolicis requirat Christus. 

^ ,Sa^çiitas et perfectio societatis in eo posita est, 
ni exato omni affecta in ordinato et evacuato 
amore. paandi et sulftotam se.quisqae impendat 
in niajorem Dei gloriam , in eaque vires omnesot 
jEâçnl^tes cpnsamat. Licet enim mortifiçatio illa 
exc^llens^ non ait perfectio nostra , non.potest ab 
e^ S^j^pgî* ^uasa es^. qi^ ia e^dem ixxotp desinima,^ 
j|inpe;^fecti esse et, nostrt amantes , quo perfecti 
essè ipcipiinas et D^ gloriîB amantes. Et bsBc est 
ratio cnrsanctus Igqatius in meditatione de daô- 
bps T^çjdlii$ prp ,me^i9 Dei gloriae prociirandae , 
proponit illàm amoris pfoprii et mondani perfec- 
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tam abnegatioDem ; qnia sic aDimum abducendo 
à terrenis , necessariô traducit ad amorem Dei; 
quemadmodum dsemon contrariam \iam init , ut 
nos ab amore Dei sejangàt , nimiram nos amore 
mandano implicandoet terrenisaffectibus, quibas 
panlatim cœlestis amor tepescit et sœpe etiam ex- 
tingaitur. Quare maltùm hic confert nos ad per- 
fectam mortificationem excitare, qaam ille nobis 
describit yelut pugnam quamdam sub vexillo 
Christi ineundam cum affectibos omnibus terrenis. 

Qui sint gradus perfectionis apoâtoUcœ, 

Ut in meditatione de duobus Texillis delineavit 
nobis B. P. Ignatinsideam perfectionis apostolicœ, 
sic in tribas gradibus hnmilitatis triplicem per-' 
fectionis gradam désignât: Quorum primus qui in 
fuga peccati mortalis est positus ; omnibus com- 
munis est secularibns , et necessarius ad saintem; 
sed debilis et imperfectus , unde qui eo contenti 
sunt nisi perfectorum precibus sustententur, saepe 
graviter ruunt , nec in eo gradu consistere valent. 
Alter qui in fuga et detestatione peccati venialis 
super omnia situs est , proprius est eorum. qui 
unam Dei gloriam spectant cum quadam îndiffe- 
rentia circa bona et mala temporalia et mundana, 
quae cum peccato non sunt conjuncta. Unde si sine 
Dei offensa frui possunt honore et divitiis , eas 
non récusant. Hic gradus non sufficit viro aposto- 
lico , tametsi necessarius sit ; sed praeterea aspirare 
débet ad tertium qui eorum est quibus mundus 
crucifixus est cum suis pompis , honoribus et divi- 
tiis ; quique propensione quâdam gratis ac pon- 
dère fenintur in paupertatem , contemptnm, la- 



B. P. N. Ignalii. 2W 

dibria et alia omnia à quibus mundus abhorret, 
èam tantùm ob causam , ut Christo similes ex 
amore fiant. 

DIES QUINTUS. 

Finis liujiis diei est cognoscere per qaam Tiam ingressus 
sil rex noster Ghristas Jesas. 

CONSIDERATIO. 

Quomodo te géras cum dometticis. 

VRlMUyi FUMCSTUM. 

Considéra qoanti sit moment! nnio et carifas 
fraterna. 2. Quanti ad unionem servandamstudinm 
bonœ conversatiônis in recreationibos. 3. Qaanti ad 
rectam conversationem lingnae moderatio. 4*Quanti 
nnio cum superioribus. 5. Cura officii domestici. 
6. Amor tu® yocationis. 

8EG171VDITM FDMGTUM* 

Vide quomodo sis affectus erga omnes domesti- 
cos 9 quomodo et quibus in rébus eos juvare possis. 
2. Quomodo in conversatione te gerere debeas , et 
quid in ea re pecces. 3. Quae vitia lingnae sint fre- 
quentiora 9 et tibi magis familiaria , joci , detrac- 
tio, rixae. 4. Quomodo cum superioribus. 5. Quo- 
modo in officie domestico , si quod habes. 6. De 
agendi et ambiendi officia politicâ ratione 1 an 
teipsum et fortunam , ut loquuntur , gubernes , an 
▼erô te totum quoad occupationes , tradas et per- 
mittas superioribus. 

TfiATIOM PVMCTVM. 

Emendationis propositum et remédia* 
Leetio,]. 3Gerson., c. 4 et 7. Exercit. de dignes^ 
cendis animi motibus , p. 204. 
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DiES QUINTUS. 

MEDITATIO I. 

DE IfiGAHNATIOlSnBi 
PAZKUM WKGTUK. 

Perpenoe admirabile coDsilium sanctissimse Tri- 
nité tis super animarum salute, Nempe dnm miseri 
mortales in alta et profunda gloriae Dei et suae sa- 
lutis oblivione vivant , et lotos se vitiis et terrenis 
af/eçt(bns iminei;gii.nt , plus, et miseriooi:ii,Deus de 
lis sfily^ndiç ex infinitp erga, eos amore .eogitat , et 
rai^ionem ini^ Xdjn. jsalutariç consilil exeqnendi. 
Vides hinç P^i curam cjrca salutem.I^ominxim» 
hii](ç,||^patoram inçurîam , iftrum.tibi. videtar 
stupendum magls? Qaidquid sit, fage socordiani 
et caecitatem illorum : curent alii bonorem suum , 
ambiant officia speciosaj studeant sibi parare ami- 
008 gratiosos \ floreant etiam et magni apud oinnes 
andiant ; tu de gloria Dei , tu de salute tiia et per- 
fectione cogita; contemne , mihi crede , contemne 
magnificas itlâs nii^as , quae plurimum labofis lài-* 
bent , nibil admodnm utilitatis. Tantine est famos 
inanis gloriae , ut eum pretio tuae sàlutis et aeter- 
nitatis emas 7 

SEGUNDVM WKGTVai. 

Cogita quâ ratione^Fitins Dei jnègnniai illud 
negotium bumanse salutis restiluendae snscepit, 
quàmque mirabi}i|).i^gj^pdii^ u&us sit, bumano 
certè judicio tàm contrâriis ut ad ea plané tota 
seculi prudentià caliget. t^oterat è cœlp a4 nos bùc 
Vehire majgoifico apparatn , mundùin ingredi regio 
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BAQre oam pompa , et amplo comitatu , alque satél- 
}itio ; poterat eorpus gloriosàm bèatitudjiiis doti'^ 
}>U8 oroatum su mère » seque omnibus tàm ao^lis 
quàm bominibus adorandum prœbere. Maluît ta^ 
mea bJDQinia fsta oroatnentst abjicere , esinanire 
seipsum , inSuntilo corpus indtitre , et se materno 
utero yelut reum carcere indosum, di^io» ius^ 
titiffî sjistere paratum a() omii^ d^va et acerbà'prô 
peccaionbus perfefrenda, etianitisque ad lâortem. 
In caplte Ii})ri scrîptum est do me ut facerem vo^ 
l'untatem tuam. Deus meus yo}uî. Adora regem 
tûùm in sinu virginis tanquam vermienlum in 
tbrono latentem, mirare summam illam rerum 
sbnegatioYiem. Quid adbsec dicént sêculi sapientès? 
baencine mediaiid glorjam Q«tt*Âd animarum sa- 
lutem? Tu ver6 quid sentis f Credis ad perfectio- 
nem tuam necessoriam essé d<^inteifionem animi , 
contemptum tui, abaeffafionem proprii judicii , 
proprii honoris , côrainodi', lilbertatis ? Hoc credi- . 
dit Filius De; : tu si verbo non audei , foctis negas. 



TE&TZUM FUNGTUM. 



Perjpen^e quid agat jin utero B. Virginis , quo 
afjjiectu média ilia naturœet sensibus adeô repttf- 
gnan^aamplectatur, quo zeijo divjjiœ gr^tiœ , quo 
amorê^èrgài pâtre m, quâ gratitudine, quà reli- 
jgîone ac reverentiâ, quâ humilitate , quo parendi 
siudio f quo' sensu miseriarum nostrarqm , quo 
dolore acdofestatione fot peccatornm, quâ demum 
carîtàte erga te. tîaec nimjrùm causa téntae humi* 
liaiionis, noc pressus pondère amorîs in te sui in 
iiïbilùm tuùm lapsus est. Àmor pauperem fecit > 
mortalem , humilem , dolprrbus miJUe » mille in* 
commodis obaoxium , ut per omnia fratribus si- 
sûlejai faceret. Vides qn&m prompto animo » qo&m 
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alacri , qoàm fort! se&e obtulerit Patri pro salute 
aliénai Qaid tibi in (aa agendum censés ? Âgnosce 
quàm frigidas in amore sis : quae propter te Chris- 
tas sabiit, propter Christum subire refngis. Sic 
redamas amantem? Muta affectum tnam ; offer te 
Deo alacriter pro Christo tno ad omnia. Noii me- 
tnere confusionem banc ; similem te Christo faciet; 
hoc incommodum , banc morbnm , banc tentatio- 
nem , banc mortificationem amanter sustine ; ex- 
cipe gratanter , imaginem Christi in corde tno 
exprimet. Gandetamor similitudine, autnon ama- 
bis , aut similis eris. 



MEDITATIO II. 

DE CHRISTI NATIYITATE. 
PBUVM PVNGTUM. 

DrvisionEAi bonornm fecit pro sua sapientia in- 
finita Christus Dominns in praesepio. Mundo reli- 
qnit suas divitias , carni suas delicias , Deo gIo-< 
riam dédit, pacem hominibus bonae Toluntatis. 
Esto sorte tuâ contentas ; gaude bono tuo , pacem 
animi et tranqniUitatem rétine , diligenterqne ex- 
cole ; at si pace frui velis , noli partem aliorum 
invadere ; cave ne gloriae Dei manum sacrilegam 
injicias ; cupiditas honoris tempestas est , huic si 
locum semel dederis, de tranquillitate animi actum 
est. Nec pacem retinebis , nec gloriam apud homi- 
nes forte acqnires : apud Deum certë nunquam. 
Cave ne commodis corporis studeas ; qui corporis 
gui servus est , pessimi domini miserum manci* 
pium est. Cave mnndanis gaudiis et jocis acquies- 
ças, tQrbulenta îUa quies est, Picit pax , pax, 9t 
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non est pax. Deniquë uodè bella et lites, nisi ei^ 
cpncapiscentiis nostris qus militant adversus ani- 
mam. Tu bellum iis et internecinom odiniir indi- 
eito , belle pacem quaere. Forte certamen tibi da- 
tum est ut vincas , sed nihil difficile bonœ voluii'r 
tati. 

SBOIflfDUM FITKGTinK. 

Veni ad scbolam magister natus est, docet exem- 
ple suo quod nondum verbe potest, quid învenies 
\n. praesepio praeter bonam voluntatem? Non inve- 
Bit locumin diversorio , cum sit Dominus omnium ; 
Gontemnitur in mundoRex glorise, et mundum con- 
temnit vicissim. Et hoc tibi signum , invenies in- 
fantem pannis involutum et positum in praesepio. 
Ita est , nihil circa pueram \idebis praeter nudi- 
fatem, paupertatem,lacrymas, abjectionemetcon- 
temptum. Quaeris causam ? Pacem infert mundo , 
pacem tibi offert , et requiem utique opulentam , 
quam pretio rerum omnium caducarum émit. Hoc 
gignum 9 oui omnes contradicnnt. Non placet avaris, 
quia non est aureum^ non superbis , quia non est 
gloriosum. Omnes hoc signum petunt, convellunt- 
que j et tamen signum pacis est. caecitatem mor- 
^inm I Pacem quaerunt ,. et autorem atque arbi- 
trum pacis deserunt. Quàm verë dixit Christus I 
Pacem relinquo yobis > non quomodo mundus dat. 
Mnndus quaerit pacem in divitiis, Christus in divi- 
tiarum contemptu i mundus in honoribns , Chris- 
tus in abjectione atque opprobrio. Sed non omnes 
eapînnt verbum hoc : pauci sub signe panpertatis 
militant , pauci sequuntur Christnm , pauciores 
consequnntur , quia omnes penè persequuntur. 

TE&TIVM FVlIGTirK* 

Qaod semel Christus assompsit nunqnam dmi- 
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ijif: Qualis Datas est V tàiis vixu; très habait co- 
lÀltes vitdé et moftl^^. 1fàh^éiMeial\ hii&iïiû^^^ 
et patieiitiam. -Hae'c esf tèi'a sbi^ëtas irèS^l^^a^ 
baiid ^io dn id^res^QS s%i Hoc'îdfhutii &ei(^%*^ 
contiDuatKi "in oiïiDibiiâ itfbrtifiëatîôtféfailiytiond, 
et <5btoiiiaaarum ^useras',' lit Ctrîfeto ^milîîftfel; 
nisi tantùm âmes contemptum tui , quantum n$6ii- 
das odit , nondutû td'èMe'itt^dëietate Jesu. Taies 
enim fuére quotquot spintuni g^cmanuiiirsocifeta- 
tis habuère , bomines mundo mX)rtui.' - 

MEpiTA^rtp Iji. 

DE GIRCUSfCISJONÉ. 
PaZMVM FVNCTVM. 

• » 

Saly ATORis officiuDi Cbristusà sangaine inchoat , 
sariguis priimitiaB ntàe. Tantàm tlli^ stùdiùni fdit 
nostrae salutis , ut primuih stàtfm'vitae'mbtbeitatiira 
occupant. Nos contra tardé incboamus'satutrs'ne^ 
gotium;: meiiorom vHae partem sibi mtindùsifuriâH. 
Tu saltem obsequii ergà Deum tui tardittattem ani fui 
fervofe compensa. Cave ne primitias viiœt^ligiMb 
segois tepor occupe! , qtri succum ûmtieitf pietalis 
exbauriat. Hanc proprise perfectionis tni^piâritf '£a<^ 
cilè excipit ambitio et-'politica pnideDtia;'qii;e , 
4}uia ciroa majora non polest, màlè domitnspas^ 
siones in perisequeDdà nëscio quâ vanr honorisurm- 
brà occupatàs tenet. Huicubt semei raorbar mens 
aegroia succubuit, nihil soHdae virtutis tétine tprfle-» 
ter prœlextum gloriac Dei, quo veluti elypeo setegit 
cpnirainspirationes, contraluminà, contra monita 
sabiUriarcontraconscientiaemorsusetacnleoB.Quis 
credat*! Vix aliquando convalesciti vix resipiscit sub 
finem vitse/ cum làésalûnÀ în Viis iniquif atis mi* 
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semm l^ominem lœdium et pador redire ad se , et 
Beo f sibique vacare cogunt. Sic totnm penè tem- 
pii« vanitas sibi vindicat, et gloriae^ Dei » saluliqne 
animoTum nihil nisi tristes vit» reliquias tradit. 
Erige te anima , et scopulnm hmic fuga. Matnrè 
iacipe , vel si jam gravem temporis jactmram &* 
cens f dole ; sed ne adjicias iterom peccare. 

SEGVNOUM FUirCTUM* 

Salyatoris officium non déposait Christns , sed 
nsque ad mortem retinuitsemper, imô usqaead 
mnndi linem. Omnia Christi opéra sunt opéra Jesn , 
opéra salutis , opéra Salvatoris. Nos contra tardé 
àggredimur salutem et perfectionem nostram : cit6 
deserimus. Levitas animi et inconstantîa fructum 
penè omnem nostri laboris absomit. Si qnando 
mens in oratione fervet , cité intepescit : solitudi- 
nem et recollectionem bodiernam prima qnaeque 
occasio dissipabit. Non babet radicem rirtos nos- 
tra ; idciroo in tempore tentationis recedimns, as- 
cendimns, descendimos, surgîmns etcadimus, sed 
du m inter ascensnm et descensnm tota vita labi- 
tur 9 nunquam ad perfectionem pervenimus. Ag- 
nosce fragilitatem tnam ; vide an invenias opéra 
tna plena. Interroga identidem dum te ad inntilia 
et noxia cupiditas trabit. Hoc opns Salvatoris est ? 
Qaid boc ad salutem proximi? quid ad perfectio- 
nem ? quid ad gloriam Dei ? 

TSaTnTM FUNCT17K» 

Christus officio salvatoris fuit contentus , aliud 
quamdiù vixit nullum quaesivit ; sed nec in eo quid^ 
quam praeter gloriam et salutem animarum. Rex 
erat» imperium fugit; pontifex praeesse noluit; 
dux populi Israël j non venit ministrari sed minis* 
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trara^jodexi^ judicistmonus récnsàiTif i* 4^^ 
eMstifnit jndieem iotèr yos t Merft6.- fiaïratoris 
eniiiï officium omnium est honorifioentissiiDini , 
•tJe80 nomjBii super omne nomen. Sequere Sàlvâ-' 
lorMi tttum ^ vnum id Ubi ambhre offieimt Kcat 
sakandi aniinas , cœtera Dei arbilrio et sa^ieritr- 
rnm curssrétinque. Hâc regnlâ metire Teinm ho- 
norem : h quod tibi munqs imppaatar à superio- 
ribus , ne quaeras an tibi honorificum sit. Vidis an 
aptum adsalutem proximi , sin minus » ad aalntem 
tDam«iHocsi assequeris , omni te dig^nitate sô^- 
riorem pata. 

WW^**»»^^^^M/»^^»V»'»V »/V»%V»»V»^lW%»»»»»%»»VM »<W(W<»%»»I»»»%»»%»>»»»%W M 

SEXTUS piES. 

.. Finis hujus diei est electio gradns perfectionis » 
qjnem ànobis bip et nunc divina voinntasrequirit, 
qni gradas perfectionis oppositus ferè est imper- 
^tîoni, qnaenostrum maxime profiBCtumlretardaf. 
UndO'in utriusque delectu bSc laborandnm , nfen- 
domque regulis eleotionis qnas B. P. Ignatins 
prflBBcmbit. Est enim electio centrnm, nt itadicam, 
exercitioram, quô tendunt omnia qnœ circnm- 
atant. Siquidem q-aœ praecednnt electionem , dis- 
ponnnt aoimum ad cognoscendam di^nam Tolon- 
tatem cîrca gradam profecf us in quo versari debe- 
mns ;.'quœ ver6 sequuutur jnvaut ad confihnandaAi 
Yoluntatem in electione jam facta, ejusqne praxi 
et execatione. Hue confert meçlif^tio de duobus 
vexillis , quae continet excellentem qnamdam yiam 
perfectionis eyangelicae, ad quam nos Cbristos vo- 
rat> quîe in eo posita est ut exuto omni amore 
ihundi et rerum caducarnm nos tolos majori Dei 
gh)ri(e impendamus , in quo sita est ipsa perfectio. 
St quia in illo amore exuendo pugnandnm est 
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côtttrâiifttarfld perversas inctinationes « ^ijbiîs dae* 
mofi Teint armis ntitur ut nos à Deô aividàt , ideô 
perfedta jlla sut abnegatio et inortificatio sub ima- 
gine pnj^è^ describitur. Confert 2. coDsideratio 
de tribosgradibus humilitatisyquœcontinet quem- 
dam pro^ressum in via perfectionis illâ quam.dixi- 
nins, Nam qnî in primo sunt gradn/, itâ, omnem 
piro'pnnm amorem mundiqne afjfectnm èxuanti 
ut malint môri millies quàm peccare mortaliter* 
Qui snnt in secundo, ita deponunt omnem affeptnpi 
piroprinm et mnndanum , nt malint mori millier 
qn&m peccare venialiter. Qui ver6 in tertio gràdn 
sunt , ita domitos habent omnes aiffectus. ut eosin 
contrarium ducant , hoc est ef ficaci et miràbih pqn- 
dere non naturae sed gratis inea propéndeant ,.qnae 
mnndns horret , ea fugiant et horreant , que mnn- 
dus amat , idque eam solùm ob causam ut si^iles 
sint Christo Domino ; tamef si aliundë piar.^loria 
Dei foret tàm négative quàm positivé ', verîbigpràr 
tiâ, eligant confusionem potiùs quàm, hohôreij^ ; 
tametsi in ntroque nulla sit Dei ofTençf. (qpo 
in casu par erit utrinque Dei gloria négativ^; 
^nia nihil illi de sua gloria peribit] ; îm6 yër6 
licet ex ntroque parem suœ bonitatis manifestatip- 
nem elieiat (quo in casu par erit ejus gloria posi- 
tive) , verùm illud postremùm vix contingere. po- 
test ; cùm major Christi imitatio sit eti^m .n^jor 
Dei gloria positiva. Confert 3. ad electioném inedîr 
tatio de tribus classibns in quantum docet , qpà 
intientione circa finem ferri clebemus, bocest circa 
perfectionem , eâ nempë quffî sit effiçax, id es^ qi;aB 
ad média se extendat divinae volunlati subprdjoata 
cum perfecta resignatione propriœ volnntatis» qi^œ- 
cnnkfiie tandem illa sint. I{is meditationibcjs per^ 
fectè dispositos accèdes ad etectionèm , secùndàm 
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tertium eligendi modum , sen tempus à B. Pâtre 
assignalum, qui modus per viam discursus proce- 
dît, primus ver6 per viam extraordinariam , 2. per 
lumina ordinaria et cousolatioues spirituales. 

PBmUM FUNGT1TM. 

Àc 1. quidem propones tibi ac velut ia médium 
profères praecipuas aliqaas inclinationes , quae ferë 
imperfectionnm tuarum fontes sunt , quales soient 
esse. 

1. Negligentia et langaor in studio perfectionis 
et usu rerum spiritualium. 

2. Defectus obedientiae et subjectionis superio- 
rum voluntati. 

3. Defectus recollectionis cùm mens ad exteriora 
effunditur, et secum habitare nescit , et ex spiritu 
gratiae vivere. 

4. Amor proprise excellentiœ , honoriç , gloris , 
undè vana jactantia, placendi studia, respectns 
humani. 

5. Âversio à fratribus quocumque praetextu. 

6. Iracundia. 

7. Inclinatio ad corporis commoda et ea qus 
spectant sensualitatem. 

8. Dissolutio animi et laxitfli3 ia religiosa disci- 
plina. 

9. Politica agendi ratio quam sequitnr defectus 
simplicitatis agendocum snperioribus et aequalibus. 
Artificiosa ratio demerendi amicorum favorem, 
quaerendi honorifica officia , aemulos deprimendi » 
etc. 

10. Otiosîtas et temporis jactura, ex laboris tasdio 
et quadam inertia quae omne onus detrectat. 

11. Amor proprii judicii suae opinionis tenax et . 
ad judicia temeraria audax et pertinax. 

12. Contentiones , dissidia et discordi». 
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SSOVITDUM FinrCTUM. 



Daabus aut tribus hujusmodi imperfectionibus 
in mediam adductis, qaas t4bi magia nocere patas» 
pone tibi ob oculos quamdam ideam perfectionis , 
seo irirtutam quae propriae societatis 8unt , qaaies 
8unt zelus divin» gloriae , zelus animarum , lenitaa 
qaaedam efficax ad pelliciendos anîmos, poritas 
qusdam inviolabilis , quae ex proximorom inter 
qnos versamur vitiis et sordibus nihil contrahit , 
pmdentia discernendorum spirituum sagax et trac- 
taDdoram animorum, amor Chrisli ardens, et effi- 
cax imitandi desiderium , magnanimitas ad ardua 
et heroîca aggredienda et perficienda. Hic est ni- 
miram septemplex spiritus , quem in corda nostra 
Christus capot societatis infundit. Âdde ejusdem 
eximias dotes y quales sunt doctrina cum hiimili- 
tate f caritas et unie in lanta nationum et inclina- 
tionam varietate, in hominum paacilate tanta 
reram multitudo gestarum in toto orbe, in floren- 
tissima jnventute angelica puritas , suavitas gu- 
bernationis in tàm. exacta obedientia , inter tôt 
occnpationes et negotia tanta cum Deo familiaritaa 
et onio. 

Erige mentis animum in finem societatis, ad 
quem tôt iUi dotes à Christo Domino collecta sunt, 
nempè ad majorem Dei gloriam quœ in eo con- 
sistit f ut ex aequo nos exuto omni amore mondano 
et propriototosinsalutem et perfectionem nostram 
et proximi impendamus , quatenus à nobis et à 
proximis summè aestimetur Deus et diligatur , ei- 
que omne obseqnium ac reverentia deferatur. In 
quo illnd non omittendum yidetnr , et si salntem 
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proximi nostramque sic.specfare nos. societas Tdit» 
ut mataô inter se implical» videantory ade(M{oe 
eam yitœ perfectionem qnaerere debeamos qm 
apta sjt ad joyandom proximmii et yicissim ift sa- 
lulem qusrere proximi, utejiis proenratio confeitt 
ad Dostram , tamen priorem semper nobis eaie de* 
bere salutem nostram et potiorem : ratio est qvit 
non potest esse idoneus ad palutem proximi etpe^ 
fectionem coraDdam , qui non est ipse perfeetM. 
Prsterea amor quo qnis fertnr in proximnra , ori- 
tor ex amore Deî in qno mea consiatit perfisetio, 
non contra. Procnratio quidem salntia aliensjimt 
me ad consecationem propriae perfectionia, aednon 
jiivat nt causa , praebet tantùm occaaioneiii exer- 
cendœ virtatis multiplicis, qn» facit ad caritiki 
aDgmentam. Quare cum principium et causa prier 
sit effectu , sequitur perfectionis ideam ita nos in- 
tueri debere, ùt eam in se quisque primé , deinde 
in aliis pro cujusque captu promovere contendat. 

QUARTUM FUXCTUM. 

Proposito mihi societatis fine et perfeetîoms in- 
formata ideâ, sic me comparabo, ut in.nullam 
magis partem voluntate propendeam , statuamque 
illam aggredi imperfectionem, aut illum perfec- 
tionis gradum persequendum eligere, quemè di- 
vina Yoluntate et re mea esse cognoyero. 

QVZlmrM FIJNGT1TM* 

Eam.ob rem petam à Deo et Christo Jesu.pff 
B. Virginem et S. Patrem Ignatium, ut eà me Ince 
perfundat quà dissipatis daemonnm frandibus et 
natur» propriae insidiisi, in ejus agnitionem fo- 
luntatis yenire possim circa imperfectionem , que 
magis cursum perCectionis me» retardât. 
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Discntiam sipgaîas^ è tri})iis imperfectionibus 
quas elegero , et ut ordinem aliqnem teneam , pri- 
nAim sic examinabo^ guasi aliaruin examen nullo 
modo ad me pertiheat, ac penitùs ingressus in 
i]||i^\j9[^8.apjw r!eQe9Su« stadebo diligenter agnoft^ 
cere ^\ jBcripto notareejus in me efifectas : sive illi 
in soperiores erumpant , sive in aequales, sive ia 
domesticos , sive externos , demi , forîs , in oratio- 
nibns, etc. 2. Ejus imperfectionis vires an radices 
^erit altiores, an i|ie abripiat etiam repugnantem, 
an diu viguerit, etc. 3. Pericula in quae me co.n- 
p^t gratis Dei amittendaB , fervoris , etc. Ubi pri- 
mâoti éo modo discussero, accedam ad secundam, 
oeinde ad tertiam» seorsim singnlarum effectus, 
Tirés et pericula annotando. 

BS9TTMVM FUKOTVM. 

Tfiin démùm singrulias ip^er se çonferapa çf.ser- 
yatis BL. Pafri^ nostru regulis , de electione^vid^o 
«{usenàm ex ii^ magis jiirgçat ,, quœ noceat graviùs , 
qnœdèmùm mihi sit fugienda. 

OGTAWM FTOCTUM. 

Mox electionem factam Dc^o et Chrisfo Daminp 
offeram, petam ut eam gràtaih habeat et confirmet 
quod operatus est in nobîs,-et vires ad exequen- 
dpm praestet , lùm eam B.^Virg. ponam in sinu. et 
tiiè sine ejjusspQciali prœsidio et intercessione ninil 

posse profitebor. 
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* 

SEXTUS DIES. 

MEDITATIO I. 

DEDUOBUS TEXILLIS. 

Motira ad perfectam mortificationem. Eandam ad perfee^^ 
tionem duce Christo per Yiam.inortificatiooi9. 

Quam tit œquum suh vexillo Christi pugnare advenus mutir 
danas concupiscentias etaffectus pravos. 

FRinUM FinfCTITM* 

Homo es, ergo vive secnndùm rationem; chris- 
tianas, vive secundùm gratiam; religiosus» fac 
quod profiteris, seculo morere ; jesaita, Christam 
imitare. Regere hiimanos affectus rationis est, 
vincere gratiœ, extinguere religiosae disciplinae, 
in contrarinm ducere , spiritus societatis. Vide 
quant» sit necessitatis pugnare cum affectibns 
mundanis , quos nisi comprimas , ne hominis qni- 
dem nomen retinere potes. Tàm necessariam est 
contra mundum cum Christo pugnare , quàm yI- 
vere. Vita enim hominis militia est : super terram 
aut yinci aut vincere necesse est. Qui vicerit , fa- 
ciam illum sedere in throno meo. Tantàm proficies 
quantum tibi vim intuleris. 

SECUHOVM WirCTUM. 

Mortificatio, durum nomen, res jucundissima. 
Qnid luce amabilius? animam implet luce sapien- 
tiœ. Quid pacecordis jucundiusîCk>mponittui^bidos 
animi motus et tranquillitatem affert. Quid yifâ 
melius? occidit vitam terrestrem, et cœlestem 
restituit. Quid snavius yirtutum concentaî suum 
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OGTAVirS ORABirfl. 



Ascendant per caritatem et zelam ardentem glo- 
rise divinœ et saltitis aDimorum , cujas igae in- 
flammati, posiquàm omnia egerunt , qus in hune 
finem pro viribus et meusura gratisB potneimnt ; 
optant seipsos tofos consumi , ut gloriam Dei et 
animorum salutem promoveant. Hinc est quod 
cum Christo Domino dicant : Baptismo habeo bap- 
tizari et quomodo coarctor » etc. , atque adeô insu-* 
perabili quodam ardore ad sitim , famem , nudi- 
tatem , tormenta , mortem properent > et quantum 
iilis peccatum inimicorum dispjiceti tàm avide 
patiendi ab iis occasiones arripiant. 



NOKVS ORADVS. 



Deniquè ascendant per resignationem propri» 
voluntatis totos se permittentes divinae voluntati » 
ut omnia patiantur non pro suo gustu , aùtarbi-^ 
trio, sed pro Dei arbitrio et pro gloria illius, eo 
tamen modo quo ille vult ac procurât* Et licet 
exemplo Christi sentiant motum yoluntatis , aut 
potius conçu piscenliœ dicentis : Transeat à me 
calix iste, semper tamen addunt et saepè hoc unum 
illis relinquitur , ut dicant : Non mea sed tua vo- 
luntas fiât. Qui actus quô simplicior est « e6 per- 
fectius cœteros omnes TÎrtutis actus complectitur* 
Porrô ex bac consideratione , quœ magni moment! 
est, hune fructum coUige, ut quantum absis à 
perfectione sentias et doleas , et à Christo Domino 
ac B. y* ad crucem stante , yehemens desiderium 
et amorem crucis petas. 



\v, 



9$6 Ex$mtim ^firiimlla 

QUARTA HEBDOMADA. 

DHS OCTAVUS. 

Fiaif hojBt heMom t to <st ohfirmatre anniigi ia ly jf»» 
poiito contra illecebras bonorom creaunui^ 

Duo fttnt 6Bim 4|iMe im» à summobon^t îé est» I 
c9fBÎtioiie et anore Dei et Diiaini Jess , efiiffM 
iflilÉtioBe aMoctre toleat , nelss makmni aC ea- 
iMitas kanaraia ereatoram , qnonan altaramfirh- 
fara innai robar , tltero easoUire ttadèt Iroafii 
Maiir , atqaa Ma ecmttanlianEi labefiwfandb , nos 
ad çammam fludom kiprilere, at mvt ffaaflef 
efficiat, hoc est pessimos et miserrimos. 

Ut ergo his duobus occorramos incommodis , 
yraya a iiaaa iMbiais 8 beMomadâ Ghrktaai ero- 
aifixoin* Sicfaidefla omma araadi mala , as qao par 
ejaf êêâêtiêâiwÊtm eor traaftiére , maH TÎia at m- 
toraai amMra , aC si ab ajas latara in aos fluaat » 
ftan hàbenl implias nocendi, sed potins profieieadi 
iMaltateai. la qvarta verô hebdomada piapooi- 
lias ftUtoai qas gloriosam. Sie enim Doiniiias est 
it arbitef ooiaiaiii boDoroiii , quocom dominiam 
à Paire i^U datam profitetar post resarradioaem 
s«am« Data eet miM omais potestas in gcbIo et ia 
U nrâ. Quare «am ejus sit distriimere booa omaia 
eraata ; fit «t in e}ns manns Teneanm amitlut. SeH 
enîm bonadatadare filiishominnm.Exqoaseqoitar 
f aeHiaa nsain boaotum et naloniia ex eo ^aderi^ 
•I eade mano Domini Jasa capiamtts, et io ejal 
siiium amantissimum , hoc est «d ejos gtoriaai re* 
fiindamas. Quod utique per amorem fieri débet, 
uti etiam ab illius amore proficiscuntur. Hinc est 
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qupd B. P. contemplationem de âmore Deî ultima 
loco ponit : in qoa Deum nobis et Dominum Jesuio 
exbibet, utbonorom omnium fontem latè in om^ 
nés creaturas manentem , et per creaturas in nos- 
trum sinum copiosè inflaentem , ut amore reci- 
proco et communicatione perfectâ» in qaa vera 
amicitia constitit , yicissim nos , et omnià qnas ab 
eo profecta sunt , in eum ipsum ejusque gloriam et 
obsequium referamus. Est igitur magni momenti » 
baec praxis qùœ per totam vitam nostram pertinere 
débet , atque idcirco bic diligenter considerari , ut 
nimirûm assuescamus in omnibus rébus agnoscere 
Denm et Dominum lesum , fanquam fontem om- 
nium bonorum , et de ejus amica manu ac bene- 
fica » tàm bona qusB nobis eveniunt , quàm mala 
sumere. lia enim fiet ut vim nocendi omnem amit- 
tUnt, et sic per bona temporalia transeamus, ut non 
amittamus aeterna. 



DIES OCTAVUS. 

I. GONTEMPLATIO. 

D« AMOBE SRIRITUALI* 
Deus fons omnium bonorum. 

FBZMiTM voxonm. 

CoicsiDSRA quàm profusè et liberaliter fons iWe 
bonorum qmnium, in sinum tuum se effundat im« 
médiate per se , communicando se tibi per omnia 
natarae et gratis bona , olim etiam se daturus per 
bona glori». Ut communicat se per bona natur» 
•st h$im tui esse, magisque tibi quodam modo 
Mm» quàm tu ipse tibi. Vide qvid super iata 
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basi aedificare debeas , cave eam oneres pondère 
peccatorum taorum. Omnia nam fert prseter pec- 
catum. Ut communicat se per bona gratiœ , est 
vita animsB tuse , eum igitur vitâ tiià cariorem 
babere debes. Cave autem ne tàm pretiosum 
tbesaurum amittas ; cave ne ejus beneficiis con- 
tra eum abutaris. At quandiu se non commnni- 
cat per bona gloriae , noli te beatum pufare , noli 
quietem capere , curre ad Dominum Deum tuum, 
nolibicbaerere^videsutfluroinairrequietocursuad 
originem fluunt » perlustrantamœna prata,amœno8 
vallium sinus , sed transennt , inveninnt abrnpta 
loca , itinera dévia, sed transennt , nusquam mo- 
rantur. Curre ergo ad Dominum tuum , donec ad 
cœlestem illam patriam pervenias , teque tuo fonti 
ut rivulum reddas. 



SEGURDUM TJtnCrUMi 



Perpende quàm magnificè se fons ille bonorum 
in omnes creaturas infundat , ut eas impleat suâ 
bonifate, dando illis essentiam, propriefates , po- 
tenîias , et facultafes, et pulchritadinem , et ordi- 
nem. Latet in illis Deus , attamen te videt , relîn- 
quit in omnibns vestigia suae potentiœ , sapientisB 
et bonitatis, ut tu eum persequaris et invenias , 
semperque praesentem babeas. Vasa sunt miseri- 
cordiae ejus , in quibus latices sui amoris largissi- 
mos tibi propinat; bibe, sed noli inebriari vino in 
quo est luxuria , venenum et mors. Munera sunt 
amici , bénéficia Domini , arrba sponsi, imô bra- 
cbia quibus te stringit et amplectitur. Estp» 6 
anima , esta fidelis sponsa : dona amare licet , sed 
amicum magis , bénéficia n^agni facere, sed pluris 
Dominum, arrbam servare , ferre in manibnsi sed 
sponsum semper in o(^n\u ^X eot^^ \vih%t«« 
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» 

TaaVtVM WHOTVM. 

Non est Deas in creaturis modo AiortdO , inflait 
in earum actiones^ ut cum illis tuo boiko et tais 
commodis adlaboret. Amaris etiam usque ad deli- 
cias. la sole te illuminât, in tgne calefacit, in 
terra sustinet, in cibis nu tri t, denique mille mo- 
dis tibi servit , ut tu illum millies in singnia mo- 
menta diligas , si fieri potest. 

QUARTUM FinrOTUM. 

Prseter mundum illum sensibilem et elementa- 
rem , est alius mnndus politicus constans homi- 
num universitate , cujus tanta est corruptela , ut 
in eo difficile sit Deum agnoscere. Ât si fidei oc- 
culos intendas , etiam inter tôt peçcatores Deum 
reperies. Miraris hominum potentiam* sapientiam, 
gloriam , divitias , autoritatem? Hœc ÂDeo pro- 
fecla sunt omnia , sed ingratis concessa : qui donis 
Dei abutuntur , autorem bouorum non agnoscunt. 
O si vidèrent 1 6 si intelligerent et si sapèrent qu» 
Dei sunt I si redirent ad foutem 1 sed dorsum ba- 
bent ad solem et ad ea quae illuminât faciem ; quid 
mirum si eorum tenebrescat oculus ; cœlum in 
aula , in divitiis » in deliciis et in honoribus quœ- 
runt aversi à cœlo et Deo. Dole miseroram vicem, 
tibique consule. i. Assnesce Deum in omnibus 
prœsentem cernere, et per creaturas ad Deum as- 
cendere, et nihil boni appetere aut admittere quod 
de Domini tui manu non veniat. 2. Quae per yias 
illegitimas quaesita sunt respuere et detestari* 
3. Nibil sine Deo moliri. 4. Omnia in ejns gloriam 
refundere. Hoc statue , boc factis proba. 
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n. MEDITATIO. 

Ptr Chfigtwn et propter Ckrtstum omnia à Deo fonù horuh' 
fum ofRfiluffi acwpimMê , ei per iUum aeeepmus omnia 
refimâimus* 

Propouere sibi statam Ghriftti Domini ^ribiom 
ÎD cœlo, ejusquQ yiiloerâi intuerî velut quinqne 
fontes apertos per quos omnia bona in homines et 
angelos defi?aiitar. 

Petere ab illo gratiam , ut eum diligamus, et ab 
ee nsum donorum suorum nobis salutarem et ipsi 
honorificum discamns. 

Perpende très esse in cœlo fontes bonevnm om- 
nium* Primus est cor Dei. Est enim orîgo prima 
bonomm. Secnndum est dor Cbnsti Jesu. Nam à 
corde Dei omnia nobis per cor apertum Saltatoris 
affluunt, ejusqne velut sanguine rubent. Tertins est 
cor B. Yirginis. Nam quidquid Christus Dei Fiiiiis 
nobis meruit> per dilectœ matrismanusdistribirit» 
Christus itaque Dominus est ppimum objactum 
di?ini amoris ad extra , hic est Ûle filins dileetnsi, 
inqno sibi complacuit Pater, qmem unum plus 
omnibus ereaturis simul diligit. £t yer6 si diH- 
genter attendas , nuUa major aut mirabilioreouH 
municatio aeterni illius fontis quàm in bumanitalé 
Christi gloriosa » cui non bonum duo(Àxat cpeaftim» 
sed divinam personam dédit y ut esset bomo yerè 
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Filiofi pfi iiatiiralis , saiictua sanctitate increaU i 
subsiitêiis Sttbsistentiâ increafâ , quaB est altissima 
et primaria communicatio Dei ad extra , cui nata- 
raliter adjungitur béatitude , sanctitas , dominiam 
absolut a m in rei omnes creatas et bona pmnia 
^rati» et gloriaç. Undè vi illius unionis byposta- 
ucsB est Domiau^ angelorum et hominum , et si 
mundi à Deo crearentur infiniti , eorum ipse rex 
ac dominua esset • estque rivera «tîamnum io acta 

Efiniû. Quia ju;8 ba^èt in omnia et sicut potest 
une miindpin annihila^e , pro suo jure , ita po- 
test, plures ifx infipitum pro sua gloria pjoducere. 
û ]i>paiinuiii admirabilem 1 6 regem amabilem I 6 
dilectum » dilectum I dilectum in diviuitate sua , 
dile^ctnm in huma^itatiB , ô beatos qui te in aeter- 
îotato dîli^iint Vt Ti4W gloriam tuaml quando 
Teniam et apuarebo ante Jaciem Christi Domini 
mêît 

Qui Christo contentas non est divitias illius bo* 
nitatis ignorât, li| ipso et per ipsnm sunt omnia , 
si quid habemus à Deo per n^anus ejus accipimus , 
gratificav.it ille iiq9 in filio suo , et cum illo nobis 
otnala donavit , sed nibil metius ipso. Aperi cor 
tiium , quid optare potes quod in Cbristo non ha- 
heà$\ peccatorum veniamt Ipse est propitiatio pro 
peccatis tuis. Dei gratiam et amicitiam ? omnis 
gratia per Christum. De plénitudine ejus omnes 
accepimus auxilia et vires ad benè vivendum t As- 
censor cœli auxiliator tuus. Gloriam atque beati- 
tudinem ? Ego sum ostium , per me si quis introie* 
rit , etc. Ingredere , 6 anima , patet jauua , patent 
viscera misericordiœ Dei tui , ama manum illam 
beneficam quae tàm liberalis in te, et prodiga fuit y 
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nihil à Deo petas nisi per Christam ^ nihil tibi vn- 
quam saave sit , nihil jucandum , quod ab illa pol- 
chorrima manu non veniat. 

Per Christum omnia accipis , per Cbristnm om<» 
nia redde : si Deum laudas ^ Christi ore ntere; si 
amas, Christi corde; si praestas ei obseqaiami 
Christi opéra; si debitis , satisfacia Christi san- 
guine ; si offers sacrificium , Christi corpore. Macte 
animo. Agnosce divitias tuas : nihil à te petere sut 
exigere Dens tuus potest i quod in Christo et per 
Christum darenon possis : nihil dare potest, quod 
de ipso non possis persolyere; nihil imperare, 
quod per ipsum non possis perficere. Omnia pos- 
sum in eo qui me confortât. Non ego sed gratis 
Dei mecum , gratia autem per Jesum Christum , 
cui gloria in secula seculorum. Âmen. 

Fructus hujus meditationisuniosumma etaeterna 
cum Christo et mutua donatio. 

Colloquium ad Christum* 

Suscipe , Domine Jesu universam meam liber- 
tatem, accipe memoriam , intellectum et volunta- 
tem , quidquid habeo vel possideo , mibi largitos 
es : id Totum tibi restitue , ac tuœ prorsùs trado 
Voluntati gubernandum , amorem tuum et gratiam 
tuam mihi solum dones et dives sum satis. 
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omnîbtis mQdam ponit , r^iam vi6i lâilTért , suum 
seryat et aqgét ilécorem. Quid amore Déi et Christi 
spiriiiiTemiisl ïiibil apirat pister amorem^i Qaid 
optabifiiÎB bèatitddioe ? Viam apet>it ad beàt'atb 
seterDÎtatem^, laqueos explicat, aspera complanat, 
dêVia dirîgit, omiiia advèrsa amolîtar. Et adhue 
mortificatiboein times? Tôt bonorum fontem 
uberrimiim , tànquam venenatum fagis^lter.tot 
floribus coinpositoin iogredi dtibitas duce Christo 
et beatâ Virgine , praeeuDte sancto Ignatio , invi- 
iUmtibtri; ai^gélis, comitanfibàs tôt s)^nctorum agmi- 
nibug. Tatere » àmàbo , linâe iàm inqnîéto es 
animo TTÎiide toïa.Dgdtes, cruciatus, sôllieitiidînes^ 
irilœ^iie molëà'tiae 7 DÎsi quia mnnd&m amas et te- 
ipsom, iuicdum hos affectus satls ^oinitos babes , 
nondiim tïbi munâûs crucifixus est, née tu mundo. 
Vis altâ |iace frui? Mihi crede, mundum disce 
oohfemiiere, vïli aestimare qtiaB m prëtio bâbet, in 
pretio balierè et àmare quœ conteiiiiiit et odit , 
tunchabitabis in reqnie opulenta , ilunb JduriaLbèi*is 
et afiSùes, et dilatabîtur cor tuum. 
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Putas si morlificatîoni sfudueris eique te fotum 
addixeris, conteimptui fore et iuilibriof Falleris. 
Panci mortificationem «mplectunlur > mirantur 
omnes. Discent tuo exemplo yiam mortificationis 
non esse Ûtn ttit&éAeûï ël a§ j(ef àlb , 'dftbialot Deo 
gloriam qui imbecillitatem bbminîs effiicaci gratiâ 
corroborât , pudebtt «os «u» igMiyiae , seque ipsos 
objurgabunt, forte etiam dicent : Non poteris quod 
îste ? Et babebis a^mulo» gl^ri^ q^os tiYnBtlA^ deri- 
iores tilvnptic^itatis tuae , sed àltiUïs Isftolle o6nh>8. 
Qoatitiim pQtas Dêo gl6fiam affeiri ènin praa itio 
piunAam y teipsiTm , oifrala ttëdtk ^tehâ exiguë 
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▼iliora sentis, et factis probas l Qaaatam honorem 
Christi cruci et vexilio exhibas , duiti te iisdem 
vestimentis induis, quibnsille se tu| amore induit!^ 
Quantam societati * dam in filio matrem agnoscnnt 
homines, in fructu arborem? QuaDtam déniqae 
tibi ipsi. quem in œternitate gloriosum noaopioio 
hominum , non honores , non fama iogenii » elo- 
quentiœ. doctrinaeve reddet, sed mortiGcatio afTec- 
tuum , sed contemptus mundi, tuique ipsias abne- 
gatio? 

Colloqaiam primamfiet ad beatam Virginem, 
ut tibi A Filio impetret gratiam, ut maneas sab 
Texillo ejus. Primo per paupertatem , deindè per 
abjectionem quoque seu ignominiam, ut ipsum 
imiteris viciniùs, modo cootemptas tui in Dei 
offensam, et detrimentum proximi non cedat. Ave, 
Maria , etc. 

Secundnm colloquium ad Christam hominem, 
ut à Pâtre impetret tibi illud idem. Anima Christi, 
sanctifica me , etc. 

Tertium ad Patrem , ut annuat petitioni. Pater 
noster, etc. 

MEDITATIO III. 

DE TRIBUS GRADIBUS HUMILITATIS. 

Eundum ad perfecHonem, duce Christo, per viam humilUatis 

et perfectœ subjectionis, 

WKSMUM FinrCTUM. 

Primus humilitatis gradus est, sic te divinse legi 
et voluntati subdere, ut millies mori malis^ quàm 
pecc^to mortali gratiam ejus amittere , et amici- 
liam yiolare. Deum time , hoc est enim ornais 
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homo. Ergo si hoc est omnis homo, absque hoc 
nihil est omnis homo. Agitur hic de salute, de 
œternitate , nihil deliberandum est , qui amat ani- 
mam snam plus quàm me, non est me dignus. Quîs 
restitit ei, et pacem habuit? Ângelus. Cecidit 
eodem momento quo se divinœ legi substraxitT 
Adamos. Luit etiamnum pœnas pro parente re- 
belli misera pcsteritas. Justum est , Domine» tibi 
subesse et mortalem paria Deo non sentire. Yo - 
luntas tua aeterna est , k qua velit , noiit , creatura 
pendet : pro qua martyres sanguinem suum fudére 
omnes , pro qua religiosi mundum reliquére , pro 
qua Christus Dominus dédit dilectam animam 
8uam. Post tôt exempta si rebellis sum , si meam 
Yoluntatem regulam erroris plenam divins non 
subjicio , quae inferorum flammdB scelus meumex- 
piare possunt? me felicem et beatum, quem in 
statu religioso divinagratia collocavit, ubi qui à 
divina gratia excidit , pro monstre et portento ha- ^ 
beturl Oinfelicemsecularium statuml mundum 
immundum, in quo tam fréquentes ruinsB^ tam 
rarainnocential 



SEGUHDVM FimCTUM. 



Secundus hnmilitatis gradus est , sic te divinse 
Yoluntati subdere , ut mori millies malîs , quàm 
Teniale peccatum admittere délibéra tè. Die, quœso, 
quisquis es, qui gradumillumaltiorem pufas, qui 
ainasyitaB luxitatem, quanti Deum facis? Quem 
propter inanem gloriolam sciens et Tolens lœdis , 
quem tuis afTectibus immortifiicatis ludendum, si 
non crucifigendum tradis. Quanti ejus snayissimam 
pirovidentiam , cujus specialem curam et teaerum 
aifectum non meretur nisi tenera et delicata cens- 
cientia, quae leyissimos sentit pecç^tii ^culeo§? 
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Qaanti ejns gloriam , ciijus vel scintillnlâ justft et 
prudenti aestimatione bono omnium creaturarov 
prséponderat adeôqne meritô i^ilœ tuœ prserereDdt 
est et famffî propriae et honori , commodisque om- 
nibus t Quanti familiaritatem cum Deo tuo , ort- 
tionem , perfectionem , fervorem amoris T Hiâ om- 
nibus renuntias, si laxiùs vivere statuis. Vives ia 
religione , ut seculares non maii in mnndo , tepi- 
dus , humi repens y ad magna nunquam âssurgens» 
aine pace animi, sine gustu rerum divinariim, sine 
lucro animarum , vir sterilia, Tir cui non benediiit 
Dominus , qui non prosperabitin actibos sais. Hsc 
si te non movent nnum addo. Quanti facis salutem 
tuam 7 Hanc periculo exponi?, qui spernit niinima, 
panlatim decidit. 

TB&TXUM FmrOTIFM* 

' Tertius gradus bumilitàtis est , sic te Dei volon- 
tati submittere. ut etsi par ejus laus foret, malis 
tamen nudus nudum seqni Christum , teqne ei pe- 
nitiis conformare. Hic tbesaurus absconditns , bsc 
evangelica margarita, cujus pretium nemo scit, 
nisi qui accipit. Amor enim contemptûset cracis 
Christi, rerumquc («mnium naturœ blandientiom 
fuga ante Christum mundo fuit incognita. Sed ubi 
primùm hnjus hnmiiitatis in se Tiam expressit 
imaginem , adeô pretiosam fecit , ut regea ipsi et 
mundi principes se regno et fortunœ splenâore H- 
benter exuerint, u1 Christum sequerentur, ejusque 
hnttiilitatem et paupertatem sibi omnibus trium- 
phis gloriosiorem duxerint. Hanc eamdem tantife- 
cére sancti omnes , ut sibi satis securi non yide- 
rentur in prosperis , mundumque applaudentem et 
arridentem ex animi sensu intime metuerent. Hanc 
fUi si mentem S. Ignatii sequeris, necessariam 
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omnino statue ad lacrum animarum'* N^^n si ex 
animo nondum abhorres ab iis quœ mundus amat, 
si eu m tibi prospère omnia cedunt^ noa doles,noQ 
times , nondum ad lantum munus satis idoneus es, 
Saepiùs si minus delibaratè çertè ex ipflrmitatQ 
cades. Virtotes heroïcas non attiqges , qua^ aniçqos 
rapiunt ad sese. Christum denîqiiè longo sequeria 
intervalle : in ter aulicos tanti régis locum non bu- 
bebis. ColloquiuQi ad Christum ut siiprà. 

MEDITATIO III. 

DB THIBUS HOMIinTH CLASSIBUS. 

Enné^nm ad perfecfionemy duce ÇJmsto^ per viom perfi^ 
resigt^ionis et confotmitatis e^m dmna volunUite, 

WBSMBfÊi FUircmnH. 

Statuisti Christum sequi? Iter aggredere. Fi- 
nem hune t^m gloriosum tibi proposuisti? De 
mediis cogita. Dare te in viam certum est, et 
mediis ad finem uti efficacibus ? Unum tibi restât , 
ut Tiani non ex arbitrio tuo , sed Dei Yoliintate 
capessas , et média eligas non quaB tibi magîs ar- 
rident , sed quœ à Deo praescribuntur. Sic Cbristus 
vixit, unum Cbristi exemplum ob oculos pone: 
silebit propria volnntas , conqneri desinet , et di- 
vin» Yoluntatis consiliis aqquiescet. 

Lbpus non placet , velles in ampliorl et floren*- 
tiore Yirbe yivere, versar; cum nobilibns yirist 
Npn ita Cbristus , Dominus tuus. Nempè ille totiiid 
salvator orbis , unius se regionia exigu® angulo 
coQtinuit. Raro E[ierosolymis fuit , ni^i sub vit» 
fiaem. Rarô in praecîpuis urbibus yixiti nuUoi 
principes y idit , paocos aliçu jus nominis viros , vu 
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villif , in castellis , in desertis freqoeM , 
ticis et peccatoribus assiduos , infinitam il 
tim animarum onias patris Tolantâte cocmrit;aff 
non et tu vanitatem taam? Hagnnm tilii 
milii crede , obedientia et volniitas Dei • 
campus in qao excnrrat indastria tua , hoe costen- 
tus vive , htc rusticos excipe à Deo mûtof «qaè 
alacriter ac nobiles. Omne quod dat mihi Pater 
ad me veniet, et eum qui venit ad me non qidaB 
forAs. 

aBcnnrovM ipumutiim* 

Occupatio deest , talenta désuni , atit ai non de- 
vint humidefossa doles? Non sic Dominns tous; 
latuit per triginta annos sapientia infinita ; fiibrile 
munus exercuit mundi fabricator , sanctitatem et 
sapiontiam admirabilem abscondit , communem 
vilam eamque hominibus ignolam duxit. Quid itat 
Non potoit filius à se facere quidquam;, niai quod 
viderit patrem facientem. Meâ doctrina non est 
mea , sed ejus qui misit me. Ita Pater qnoniam 
sic placitum ante te. Magnum et gloriosnm nego- 
tium , mihi crede , Dei voluntatem sequi. Magnum 
talentum exiguo talento fideliter uti, et eo con- 
tentom esse. 

TBamm pracTiras. 

Multùm laborasti , nullum operae pretium vides, 
hœc causa tmdii tui ? Non sic Dominus tuus. Qao« 
ties ipse frustra in templo, frustra in privatis lo^ 
cis omni data occasiono laboravit ; semper tamen 
ad laborem magno ardore rediit. Tôt lacrymas , 
sudores , miracula , pracdicationes , bénéficia Jn- 
dœis iropendit, et fructum tamen adeô exiguum 
tulit. Fallor, magnus fructus laborum fuit i pla- 
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caisse Patri et voluntali ejus saf isfecisse. Plus om- 
nibas laboravi , ait Âpostolus » non dixit , pins 
profeci. Noverat ille mentcm Domiai sui, qni labo- 
rem sanctorum suonim. non proventam compensât. 
Tuum est rigare » Deiis ubi volnerit incremenfum 
dabit. Reddet Deus mercedem sanctorum suornm 
laboribus. Ergo non fructibus gloriare. 

QnARTVM FVNGTUM. 

Morbus , affecta valetudo , scrupnli , anxietates» 
desolationes, persecutiones etiam externs inuti- 
lem te reddidére ? Nemo te juvat , hominem nou 
habes , desereris , dum alii tibi forte inferiores 
favore bominum tolluntur ad munia bonorificat 
Durum boc tibi videtur ? Non sic Dominus tnus , 
in horfo cœpit tsiere , in prœtorio postpositus est 
latroni , in palatio derisus est , totâ vitâ persecu- 
tionea sustinVit , denique natus est ad patiendum 
poliùs quàm ad agendum , mondum certë patiendo 
redemit, non agendo. Vade, et fac secundùm exem- 
plar quoi tibi in monte monstratum est. 

TERTIA HERDOMADA. 

DIES SEPTIMUS. 

Finis hnjus hcbdomadae est obfirmare animum contra ad-> 
yersa omoia, in proposito unirersae pcrfectionis studio, 
et nominatim in eo gradii acquirendo , aut extirpando 
vitio/quod per régulas elcctionis snscepimus. 

CONSIDERATIO. 

Quomodo te géras erga extemos. 

PRXSaVM PnKGTUM. 

Considéra sic tuàm salutem cum salute proximi 
esse conjunctam , ut moraliter loquendo alteram 
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ab altéra se jungere non possis. Tkta enim iHtSeile 
est te salatem consequi taam absque saliite proxl* 
mif quàm ad salutem pervenire , et yianLà spirita 
sçciétatis alienam tenere. 



Considère q||QiQliiodo ea qn» ad 9iBi}atiBiiLçji;^ip 
spectant , tractes in concionibus , in scJboIia , in 
educatione juventutis, inconféssionibus audiendis, 
iimisaianibiis , cateehkmQ.^.elc. 

Seciindù^ qncuwido in miomaibiis duotuni^elia- 
dienikfrrsefoftfis , frn-psrattia ad omnia!! An indif^ 
forons ad ageadum. aut non agendumt^ Ad. iMma 
yA illoin locam, ad hune Tel illum gradmnL^eliw 

Terti6 y qnid^ perictiU in iis prospiais , food^ st«^ 
liili tuaa noo«re posset? 



j~ ■ ,■ *■■ 



SECHIMUSDIËSL 

Finis hojus diei obfimMire animum in proposit^ fi^ R^, 
fectionis éobtra omnià adyersa exemple Ghristi in croce 
naBdiHilii 1 

1)B FUGA CRUCIS. 
VaimUI. TBlWTBflft 

FcGA erucis , crax est omnium diijcissjiQia* N^m 
pati , commnnis crux mortalium est et sîmplex ; 
sel reluctaniem et invitum pati , ciux damnato- 
rum, quœ sui ipsius odio duplicalur^ Amor enim 
maximum est crycis condim^tum. Vis crucem 
exiguo cum labore et magno fructu ferre ? Ama. 
Hic eat iUe gladius doloris qui pectus et animam 
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B. V. pertransivit : amor siquidem causa illi dolo^ 
ris fuit et lenimen. Doluît quia amavit , tulit do- 
lorem fortiter » quia amavit , meruit dolendo» quia 
amavit. Amor Chri«ti nomen difficultatiserubescit. 
la eo qiiod amatur » aut labor non est , aut labor 
amatuc. Quid ergo fugîs crucemî Fugieotem per- 
sequitut, persequenfem fugit» amante m coronat. 
Sla. Teiuentepd fortiter excîpe. Ecce appropinqua- 
vi| hora. pugnandi tempas est , non fugiendi. Plus 
dico,nouêxspectare venîenfem, itoobvîam. Surge 
alacriter. Crucem putas ? Si vel eam intueri audes 
oculo irretorto, Bnbram veperiea et larvam. Quid 
çnim estilla çonfusio, qu£^ cruciat^ quae auimum 
tprquçt et lacerai, gu]u$ vel metus te abstecret , et 
4 piropoiitç virtutis %e turpiter cadentem ster-^ 
nît Difi latyai qoam si couteixipseris » vanescet 
iÛicù 9 si fttgias, crescet et au^ebit crucem in im- 
menaum t Pelle igitur si potes ipsiiia erucis me- 
tttoi f Tel si fragilités natura non patitar , siste 
fugam I Chri^tus in bortoi metuit , et hoc imbecU- 
Utati» ta£ solatium ; sed non fugit ^ hoc constau- 
\m dMT^tianffi; e:y.epiplttm« 



BBOTOBim FUJIUTIIMt 



Fagacruciç non tantùm durissima crux est , sed 
et pessîma > ut potè oipnium causa defectuum et 
imperfectionuqi tnarupi. Scis quare tam parum 
piroficias? Crucem fugis ; pati non vis. Quare tam 
çitô feryor in exercitiiç conceptiis intepescat? pati 
noa vis I crucem fugis. Quare detrectes obedien- 
tiam , caritatis piîcia si humilia sint déclines , 
si difficilia excutiàs : mortificationis studium de** 
s^ra^aç recollectionem et fidelem in oratione cons 
t^ntiaiptçrMc^m fugis. Ita fit ut du m pati non vis, 
peçciurc^ nfH^ î^^^F^r ^^^'^^ peççatuia poi^itus et 
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crucem , aodax et prœceps in peccatnm rais y timi- 
dus et ignavas cruci terga yertis : mavis scilicet 
malus esse » quam miser , errore certè pessimo , 
nemo enim miser, nisi malus. Sta ergo et animum 
obfirma. Et si forte crus metum incutiat > illud 
cogita , aut patiendum ne pecces , aut patiendum 
qaiapeccayeris. Crux quœ antecedit peccatum glo- 
riosa est et meritoria ; quœ sequitui' , turpis et 
infructuosa : prima sanctorum est , altéra repro- 
borum. 



TBBTXUM VmKGTUm, 



Fuga cruels fons malorum omnium , amor cru- 
cis omnium origo bonorum est Quid crucem me- 
tuis 7 si libertatem amas , crux ignis est è fornace 
divini amoris eziliÎBns : vincula tua duntaxat uret , 
tibi et virtnti tuae splendorem afferet. Vis in te 
Deus optimus agat ? pati te necesse est. Sustine 
paulisper manum divini illins artificis ; imaginem 
Cbristi exprimet : patere ut cor tuum scrutetur et 
fodiat , thesaurnm tibi gratiarum aperiet : patere 
ut affectus pravos et mundanos radicitus evertat : 
cum omnia noxia evacuaverit , nihil nisi bonum 
divinum in fundo volunfatis relinquet : denique 
patere ut mundum et teipsum extra te ejiciat : ipse 
cum vacuam cordis domum invenerit , magni ficus 
Lospes infrabit. si scires domum Dei I si consi- 
lia bonitatis ilUus I te perditum luges , cum vides 
cruci affixum. Erras : crux teconsecrat aeternitati; 
te operarium gloriœ Dei ; te exemplum justi judi- 
cii facit; vexillum et feretrum magnificentiae ejns. 
Denique , ut ait ille , in cruce salus , in cruce vila, 
in cruce pax animi. bona crux , suscipe disci- 
pulum ejus qui pependit in te. Jam incipio Christi 
esse discipulus ,frumentum Christi sum, dentibos 
bestiarum molar. 
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I 

MEDITATIO IL 

Bfi FU6A AD CRUGClf. 
mXMUM FOMOTIfM* 

QuAM turpis et noxia faga crucis est , tam sala- 
taris fuga ad crucem. Circumstant nos undiqne 
mala vel malorum metus : morbi corporis , aegri- 
tudînes animi , jactura honoris , sexcenta incom- 
moda. Hostes ubiqne , asjlum nusqaam ; nam 
cœlnm nondam apertum est : in terra locos secn- 
rifatis nullns. Qu6 igitar fngies ? Vis tutus et se- 
curus vivere? abscondere ad momentum sub fossa 
bumo, ut ait propbeta : imô ad yitam , cujus nul- 
lum momentum bello et periculis vacat , sub terra 
latebras quaere , sub terra inquam sancta corporis 
€hristi crucifixi. Verbo dico , cnm tibi molestum 
aliquid acciderit, fuge ad crucem Chrisfi. Ideô 
pectore semper aperto est , ut ingressum facilem 
et aditum reperias : ideô extentis in modum arcûs 
brachiis, ut contra adversarios tuos pro te dimicet. 
Hic tibi contra linguae ruinera efficacissimnm re- 
medium , solatium contra incommoda, contra om- 
nia quae incurrunt mala tutissimum praesidium. 

SBGVITDVM FVKGTVM. 

Graviora sunt animi mala quàm corporis : tentât 
nos daemori , mundus insidias , caro illecebras pa- 
rât : laquei sunt ubique. Sed frustra jacitur rete 
ante oculos pennatorum , qui pennis amoris pul- 
cherrimis instar columbarum ad foramina petrœ 
e volant, ut habitent in caverna maceri». Haec 
nempè arx sanctorum fuit ; hinc pugnavére mar« 
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tyres cum tyrannis , anàchoretaB cum daernonibus, 
▼irgines cum carne , et yicére omnes. "Ergo cum 
tibi diabolus parabit insidias , fuge ad Tiscera mi- 
sericordiœ Cbristi tui et discedet à te : cum te pre- 
met caro tua , cogitatione vulnerum Domini toi 
assurge ; cum taediuîm , obscuritas , tepor , curren- 
tem morabitar ac retardabit f Cbristum extentis 
bracbiis inyitaAtem intuere. Sed etsi c^cidens , 
cave animum abjicias. Habes hîc oix(Diqm môrbp- 
rum animi y ulnétumque medicinam. Sup^rbus e^ 
Spiuis pnnge tumorem taum , saôaberîs. Tepidùs 
eâ » ingredere latos Domini tai , in bac fornace re- 
calesces. Qaid enim tam efflcax , ut ipiit B. Booa- 
ventara , ad curanda conscientiaei yulnera , quâm 
sedula meditatio yulnerum Domini Jesii ? 

Mon tantùm asylum ^st miserorum Calyarû^ , 
mons est amantium. Qui aliundè amor nascîtni: » 
quàm à cruce , adulterinus est et spurius , non le- 
gitimus. Nulla solida vi^tus est , quae sua non'ba- 
beat in cruce Cbristi cunabula. Amor crucem 
Cbristi Domini bumeris imposuit. Crux pobii 
amorem reddit. Quis enim non amet Cbristum 
morienteim pro se et tam acerba patientem ? In- 
tuere Cbristum in cruce pendentem , inveaies in 
eo omnium motiva virtutum. Poterisne pauperta- 
tem refugere , si nudum memineris Deum tuum ; 
indulgere carni , si doloribus attritum et lacera- 
fum flagellis v|4^ris ; ôb^dienti^ îugum excutere , 
cum ilte sit factas obediens vsque ^i, mort^m t 
Percurre caeteras virtutes , babes earum incenti- 
vum in cruce t I>sd>e$ et principium : non tantùm 
movet ad virtut^a , vires etiam suppedital , im6 
si yel omnes y^tntes deesâent,^ aodeo dicere ^ pi9 
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crtièis mëmôrià omninm yicèin Virtlutàin géreret. 
Neqoe éiiim fiéri posse existimo , ^t qui frèquens 
est et assidnus in contèmplandis Chris ti Yulneri- 
buâ , diii vërsètur in sordibus ac yjtiis. Qaisqnid 
sanguine Christi morientis fréquent ins àspergitur, 
mori non potest , aut si moritur , brevi reriviscàt 
necesse est. Ergo alii alia qusrant , ego in vulne- 
ribusSalvatoris babitare statqi, et abjectas esse in 
domo Dei mei , éï intér brsichia amantissimi Jesu 
vivere et mori. 



MEDITATIO ni; 

SB ASGtNsiJ cmuas« 

Quis ascénde^ in crucéin Domiiii , àut qiiid istkbit 
in Ipco sahcto éjus? Innocéns manibUs et mundd 
cordé ^ qui non accepit liï Vanum éniimam suam; 
Nempè isàiictonim est et pérfecitôruiii in cruceni 
ascendere eu m Domino suo , et dic^ére : Eatnns; 
moriamurcum eo. Vide aieenaum purpureum, et 
ascendentium gradua mirare« si nonduin sequi 
potes : si non vis , erubesce. 

nutNM «àaflofl. 

Ascendunt in cruceiii viri àpostôtici per excel- 
lei^tem mortificatîonem et jpcenitentise spiritum , 
qoalis in Christo fuit , drtus èx zétô satisfaciendi 
justitise divinse pro peccatis nostris. Quippe vehe- 
menti dolore de tôt scelerîbus et peccatis concepfo 
transfixum à primo incarnatîonis momento cor 
ejus œstuabat ingenti desiderio reparandse tôt ace- 
lerum offensae , eoque fioe insatiabili siti patiendi 
ardebat , ut pœnas pro nobia divin» justitiae daret. 
Hoc spiritu pteni viri sancfi nunquam sine întimo 
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doloris sensu et compunctione vivant i dum ma- 
jestatem diviDam tôt peccatis , tum suis , tum alie- 
nis adeô atrociter violatam vident , adeôque in 
seipsos exardescunt ut quidquid pœnarum est in 
mundo , optent in se venire , et millies « si possint, 
mori y ut Deum contentum videant. 



SEGVNDV8 ORADirS. 



Ascendunt secundo per altissimum mundi , et 
vanae hominnm existimationis famœque contemp- 
tum. Dum enim vident Ciiristum Dominum è crues 
velut è sede sua régla tôt maledicta et convitia ex- 
cipientem , tanquam divinœ majestatis humatiae- 
que reum » in tam aperta luce , in illo infamiae 
theatro publico : quaïe existimas ab iis judicium 
fieri de hominum opinione , deque vanis muodi 
honoribus , quos improbi et scelerati homines au- 
ferunt , dum rex cœlorum opprobriis saturatus , 
velut novissimus virorum, omnium maledictiset 
irrisionibus appetitur? 



TBaTXUB ORADVB. 



Ascendunt per profundissimam et solidissimam 
humilitatem exemplo Christi régis sui , qui cam 
se exinanisset, et mortali corpore majestatem suam 
et caetera divinitatis insignia tegere voluisset , non 
contentus voluntariâ sui abjectione , voluit suam 
omnem gloriam bominum injuriis et infamiâ io- 
tam obrui 9 seque ad nibilum redigi eo consilio , 
nt suam in patrem reverentiam testaretur^ ejus- 
que gloriam sui annibilatione , ut sic loquar , au- 
geret. Sic viri apostolici , cum se in illo vident 
honoris naufragio, non modo non indignantur se 
injuste opprimi ; sed se ex animo digoos omni op- 
probrio et infamiâ judicant » gaudçntque taies ab 
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aliis haberi » ut suis opprobriis Deo gloriam pa- 
riant. 

QVARTVS GRADUE. 

Ascendunf per diffidentiam saî et generosam 
quamdam iu Deumfidaciam. Dam enim propriam 
virtutem totam sub pondère crucis attritam vident» 
sentiuntque se nibil admodum potse ex se : longé 
facilius et clarias divinam in se virtutem agnos- 
cunt , quae tôt bona ad suî gloriam et proximi sa- 
lutem ex tanta infirmitate mirabiliter elicit : nec 
sine stupore quÀm sit fidelis Dominus , et potens , 
et bonus , ac sapiens admirantes, totos se in ejus 
providentiae sinum projiciunt atque immergunt. 

QUUITUB 6RADVS. 

Ascendunt per summam animi mansuetudinem, 
patientiam et tranquillitatem , nulli malum pro 
malo reddentes , sed vincentes in bono malum : 
Gbristum etiam in ea parte secuti prœeuntem, qui 
velut agnus a4 occisionem ductus coram tondente 
se obmutuit , et magno compassionis affectu pro 
illis Patrem cum lacrymis oravit. 

BBXnrS «RADUS... 

Ascendunt per nuditatem et rerum omnium con- 
temptum ut nudum sequantur Christum in summa 
rerum omnium expoliatione morientem.Yilescunt 
•nim tempore afflictionis et persecutionis omnia 
terrena et deflorescunt. Nec mirum , si cum ani- 
mam ipsam suam prae Dei gloria nihili faciant , 
caetera qnœ mundi rabies erîpit > ut stercora arbi- 
trentur. Adde quod nuditas ista eo est pretiosior, 
quôd in bunc fmem intenditur à Deo , ut soins in 
sanctis suis appareat. Nam quidquid in bomine 
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est cr^ati bihii , Dens non est ; né Bonàin 'qnidTâi 
spirituale ; sed tàm spiritualia quàm corporaliâ , 
quasi qaaedara vêla snnt , snb qvibus latet Deas ia 
fondo cordis hamani. Ut ergo appareat , detra- 
lietidà sunt illa involucra. Ac i. qaidem hmk !br- 
tnnas sen commoda , dièindè Valetudo J^i^iiS , 
tertio fàmà et existimatio bôminum , quœ Irïa ii 
temporalibns bonis numéro. His vefè snbTàtis ae 
detractis snpersiint spiritààlia, qns longé pretio- 
siora sont . nempè consôlàtfonès spirituàles , cor- 
dis tranqnillitas et securiTas quse ex virtnte orîtnr: 
pia desideria et exercitinm Tirtutum* Qùié omnia 
isaipè Deus ita eripît viris sanctis , ul id perfectiî 
nnditate eos constituât , in [qaà prseter gratiam et 
habitas virtutum cum resignatione voluntatis sua 
nihil possideant. Quamquam ne id qaidem sciuat 
titram possideant. tJndè penitùs in nihiluin rédacti 
nihil praeter Deum et suum nihit videnteé, dicuot 
cum propheta : Ego vir videns pau porta tem meam» 
O prêt iosa nuditas , qaae Vacua ab omni fe creata , 
in Deo solo locaples est ! 



sBVTXMva a&AmiB. 



Ascendunt per actumperfectissimum religionis, 
quo se in holocaastum Deo offerant, illud unum à 
Ûeo hamiliterpetentcs , ut ne se deserat, dam cae- 
tera sibi , seipsoque périre dentinnt. Est enim pro- 
prium sacrificji (qui actusestprifaiàHtli réli^Sois] 
rem creatam penitùs destruere in hoiilbrefh in- 
creatae majestatis» et in signaro dependentiœ nos- 
trse à primo illo , et independente prîncipio » quôd 
per crucem modo spirituàli fit excellenter in per- 
fectis , dum qnidquid est creaturœ , in re, quan- 
tum fieri potest , et in affectu périt , ut soins Dena 
fegnet ac domioetur. 



B. P. N. Jgnaiiù 265 

m. MEDITATIO. 

SUHMiL EXERGITIORUM. 

Vivo ego jam non ego y vivit mro in me Chrùtus, 

SuMMA exercitiorom est , ut nihil in te natar» 
corruptae , nihil amoris proprii » nihil mundi , 
nihil tui vivat : solas Cliristus vita tua sit , ut cum 
D. Paulo gloriari posfis , vivo ego jam non ego , 
yivit ver6 in me Christus. Vita ergo tua ut sit con- 
formis spiritui et vitœ societatis , débet babere pro 
fine Dei et Christi gloriam , pro principio Christi 
gratiam , pro exemplo Cbristi vitam , pro régula 
Christi doctrinam , pro objecto Cbristi personam. 
Hœc scribe in corde tao et in moribns exprime. 

raxfltvM pmiGTirM* 

Scopus vitaB meae Cbristus. Quisquis in sinu 
Ecclesiœ vivit et de spiritn ËccIesiaB , ad majorem 
Dei et Cbristi gloriam vivit. Hoc summum bonum 
tuum..C9etera vanitas , omnia vestra sunt , vos au- 
fem Christi ^ Christus autem Dei. Vide quomodô 
yivere velis. Satis bactenùs mundo viximus, si ta- 
men.mnndo se mancipasse vixisse est : quod vitae 
snperest Cbristo vivamus. Nihil spiret vita nostra, 
cor noslram, cogitationes nostr» , studia nostra , 
conrersatio nostra , nisi majorem Christi gloriam ; 
hanc amemns , banc in nobis , banc in omnibus in- 
superabili et insatiabili zelo promovere contenda- 
mns. Haec vita societatis. • 

Èmoammm tvircTirM. 

Gratià Christi sum id quod sum , et gratia ejus 
ia me vacna non fuit. Seqnantur alii iv«iTVT:t!& V^^ 
Tojw 8. \^ 
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petum : dédit societati nostrae Christns Jésus tp- 
ritam suum , ut vivat vitâ gratis. Spiritus som- 
tatis Jesu est Spiritas 8anctU9 ut glorificans Jesun. 
Nam solius Spiritus sancti est ad gloriam Jesu nos 
impellere et movere per gratiam : ille me clarifi- 
cabit. Qui spiritum illum non audit» iiiuMlif^st 
gloriae Dei. Quidquid ab ilio gratiae motu non ma- 
nat , bumi répit , ad gloriam Christ! non assurgit. 
Vive ergo spiritu societaiis, si filius esse visso- 
cieiatis. Qai spiritu Dei aguntar, hi suiit filiî Dei. 
Qui ergo spiritu societatis aguntur , hi snnt filii 
societatis. Ergo hactenùs naturœ impetus motus- 
que satis superque secutus es. Nunc vivendum ex 
motu gratiae et spiritu Jesu, quem tibi mori^ns 
inhalavit et in cor tuum infudit. Cum ad $tndia 
te confers, ducat te spiritus Jesu ; cum ad quietem 
proficisceris aut laborem , ducat te non natuta, 
non consuetudo , sed spiritus Jesu ; omnia ex spi- 
ritu et in spiritu gère. Hœc est vita societatis. 
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Nullum opus artis sine idea et exemplo ^\. So- 
cielas nostra opus est summi artificis , ejusque 
exemplum vita Christi : ideôque opus mîrabile, 
opus perfectum est , quia ad suum exemnlar quàm 
proximè accedit. £st enim hœc Christi perfecta 
imitatio , ut quse mundus odit , âmes : oderisquœ 
amat , et per tui mundique odium ac cotitefnptuin 
ad Dei majorem gloriam indefesso çtudio aspires. 
Hoc sojcietas profitetur , scquitnr Christian) per ad- 
versa , per ludibria , per mille mortes. Hapctu 
viam ingredere , hactenùs ambulasti per vfam te- 
nebrosam et opertam mortis caligine. Qui sequi- 
tur Chri^tum non ambulat in tenebris. Yepi ei|0 
ad lucem ; die illi ex animo : Magister , seqdar te 
çciocanique ieris. 



Prava nonnisi ad regulain eorrigei* Vilain tuam 
et m^re^ V^o$ emeiadffre viç? proxinmm tiium à via 
veritatis crrantem vis reducer^? ifintmil aiUBdi 
corruptelam , tam perversa judicia , taça pravas 
opiniones corrîgere ad regulain certain et rectam t 
•Régula societatisest'doctrina Christi. Leges mundi 
detestatur; evangelium sequitur ; evangelium do- 
cet; evangelium ad praxim redigît. Tu noli in 
cathedra pestilentiae sedentesaudire , abjice plum- 
beam humanae prudentiae^regulam , et magoâac 
robustâ fide contra invetPratas imô nimiùm flo- 
rentes mundi opiniones Cbristi doctrinam oppone. 
Crede, et pro certo tene beatos esse qui humiles pro 
Ghristo et viles baberi gaudent : beatos qui lacry* 
mis et laboribus non parcunt , etc., et vitam tnam 
fidei tuae accom^9(l^ Uiaec vita sociçt&tis est. 

QVIMTITM FUHGTOM. 

Magna pars vit» Bostrae , magna meritornm pé- 
rit , eo quôd cogltationes et studia cordis nostri 
spargimus in obvia quaeque , rarô colligimus. 
Porrô unum necessarinm , amor Cbristi. Ubi es , 
cùm extra te vagaris? Cbristum intérim solum in 
corde tuo deserens tanquam in déserta domo , 
quam suus nunqnam hospesingreditur? Tecum 
habita , imô potiùs cum Cbristo. Sit ille unicum 
tui amoNS objectum et spei.anchora : in bunc cur» 
tuae omnes , sollicitudines , studia , affectus con- 
fluant. Tota hœc sit vita tua , ad Cbristum ire , à 
Ghristo exire et redire ad Cbristum. Ad Cbristum 
ire per orationem , à Cbristo exire per actionem , 
et ad Cbristum redire per recoUectionem , exa- 
mina et pœnitentiam. Ad Cbristum ire» ut gratiam 
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petas : à Ghristo exire , nt Christo servias : ad 
Cbristam redire , ut defectibus tais medearis et 
fervorem amoris redintegres. 

Jorayi et atatni custodire jodicia jostitiae tuœ. 

Dixi nniic cœpi. 

Ad vàjoiuui Dei glorum. 
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